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ÉCHINODERMES
(ASTÉRIES, OPHIURES ET ÉCHINlDESj

PAR R. KŒHLER
PROFESSEUR A l'uNI VERSll K l(E I.YON

La collection d'Echinodernies (Astéries, Ophiures et Échinides) re-

cueillie par le D' J. Charcot au cours de la campagne du <( Pourquoi Pas »?

est certainement la plus riche qui ait été rapportée des mers Antarctiques.

Les spécimens sont beaucou[» plus nombreux et plus variés que ceux qui

avaient été trouvés lors de l'Expédition du « Français ». .rajouterai que

les échantillons sont dans un état de conservation tout à l'ait parfait; ils

ont été admirablement préparés, et Ton ne peut que féliciter M. Gain des

soins qu'il a donnés à cette belle collection. Les notes prises pai' ce natu-

raliste, qui m'ont été remises en même temps que la collection, men-

tionnent d\me manière très détaillée non seulement les circonstances qui

se rapportent à la capture des animaux, mais aussi les diverses particu-

larités observées sur les individus vivants, et notamment leurs couleurs.

Ces documents sont extrêmement précieux et complètent les descriptions

que les naturalistes peuvent faire d'après les spécimens en alcool.

.)(' diviserai ce mémoire en deux parties : ("une, à beaucoup près la pbis

longue, comprendra la description des exemplaires ; l'autre sera consacrée

à l'examen des questions relatives à la géographie zoologi([ue, ainsi qu'à

l'élude comparée de la répartition des Echinodermes dans les régions

Antarctiques et dans les régions voisines de notre globe.

Avant de commencer l'étude des espèces, il me paraît utile de dire

tpu'k|ues mots Irès brefs sur les résultats zoologiques de l'Expédition.

Quelques collections importantes proviennent d'al)ord de Tib' Déception

Expédiliiin Charcol. — Khhhleh. — l'^i-liiiiojormrs. 1



2 ËCHINODERMES.

dans les ShotlaDtl du Sud, vers 62" oo' S. et 6'2" 51)' VV. De là, descendant

vers le Sud, le " Pourquoi Pas? » recueillit de uoud:)reux échantillons,

d'abord dans le chenal Roosen et le chenal Peltier, vers 6i"-(3')" S.

et (3.')"-(3()" \\'., puis à Tile Adélaïde et devant la Terre Alexandre V'\

entre 67"-68" S. et ëO^-T^" W., ainsi qu'à File Petermann (65° S., 66"W.).

Quelques dragages furent également faits en bordure de la banquise,

par 70" 10' S. et 80" 50' W., à une profondeur de 160 mètres.

Des régions voisines a vaient déjà été explorées par difîérents bâtiments :

la « Belgica », la « Scotia », le « F'rançais ». Il fallait donc s'attendre à

retrouver dans les collections du « Pourquoi Pas? » plusieurs espèces

recueillies par les explorations antérieures : toutefois, en dehors d'Echino-

dermes déjà connus, mais toujours très intéressants, un grand nombre de

formes nouvelles ont été découvertes au cours de la deuxième Expédition

du D' J. Charcot, et c'est pourquoi j'ai pu dire plus haut que la collec-

tion d'Echinodermes ((u'il a faite, avec le concours de ses collaborateurs,

est une des plus riches qui aient été rapportées des mers antarctiques.

Le total des espèces d'Astéries, d'Ophiures et d'Echinides que renferme

cette collection est de cinquante-quatre, dont vingt-cinq sont nouvelles.

J'en donne ici l'énumération, avec quelques remarques très courtes sur

un cei'tain nombre d'entre elles.

ASTÉRIES

Le nombre des espèces s'élù";ve à vingl-huit. Ce sont :

Labidiastrr /adiosiis LlUken.

Ânasterias tcneni Kœhler.

Asfprias anlarctica Liitkcn.

Diplasterins Brandi i (J. Bell).

Bip/asterias papillosa Kœliler.

Co.<;in(i.<;terins hirUla (Philippi).

Cosriitnsterias Vlclorise Kœhler.

JYo/astorias (tvmafa Kcehler.

Aiitasterias Bongraini nov. sp.

Grnnaster biseriatus Kœhler.

(Jri/as/er nnlarclicux Ivœhler.

Cryasler Charcoli nov. sp.

Perknasler (iiirantiacuH nov. sp.

Crihrclla parra nov. sp.

Lophuxter Guini nov. sp.

Lophasler antarrticus nov. sp.

Solasler Godfroiji nov. sp.

LcHcaster involutus nov. gen., nov. sp.

Remasier Goiirdoni nov. sp.

Cycetlwa vcrvucosa (Philippij.

Pornnia anlarctica Smith.

Odonlasler calidus Kœhler.

Odonlaxler elcganx nov. sp.

Odontaster capitatus nov. sp.

Pseudontastcr niar;/inaliis nov. gen., nov.

sp.

Prianiaster maf/ni/iciis nov. gen., nov. sp.

Batlnjhiasler LiouviUei nov. sp.

Jiijtaslcr C/iarcoii Kœhler.
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J'ajouterai, pour mémoire, un Solastéridé écrasé et indéterminable

portant le n" 12."), une Astcrias très jeune et indéterminat)le m" 173) et

un ti'és jeune individu portant le n" 721, qui appartient peut-être au î^enre

Asteriua.

Dans ce total de vingt-liuit espèces, quatorze sont nouvelles, et trois

appartiennent à autant de genres nouveaux. Parmi les quatorze déjà

connues, six avaient été découvertes par la première Expédition Gharcot;

ce sont :

Aitasterias lenera.

Dip/asterids pu/ii/losd.

Gvannstrr biscrialiis.

(U'iia .V / er anUnv lieu s

.

(h/on/asfer va/idas.

Ripaslcr Ch arcoii.

Le (' Pourquoi Pas » ? les a retrouvées dans des localités voisines de

celles où le « Français » les avait rencontrées. A peu près en même temps,

ces mômes espèces, à l'exception de la D. papillosa, étaient observées

dans d'autres régions antarctiques. Les AnmtPrifis papillosn . iirdiuislcr

hisrriatm^ Odontastcr lydidus et Hipastrr ('harrofi (daicnt en «'H'ct

recueillies par la « Scotia » aux Orcades du Sud; d'autre part, Sir

E. Shackleton, commandant Ic^ « Nimrod », capturait les (hhmhish'f rnlidns

et ('ryasfpr anfardirus au cap Royds, par' 77" .')2' S. et 1()3'' 52' E. (1), à

une énorme distance des parages explorés par le « Français ».

Les sept autres espèces sont :

Lab idiaster radiosu s

.

A sleria.s antarcl ic<i.

Diplasierias Brandi i.

Cosinasterias htrida.

Coscinasterias Victoria'

No faster ia s a rin a la

.

Cl/cet /i ra verrucosa

.

Porania antarctii-n

.

Plusieurs de ces espèces ne donnent pas lieu à des remarques [)articu-

lières, et leur capture dansles localités oùle « PourquoiPas? »lesatrouvées

était, pour ainsi dire, prévue. Ainsi YAstei'ias antftfctira^ espèce très poly-

morphe, qui a été rencontrée dans plusieurs localités au Sud du cap

Morn, a été observée'à la Terre Victoria du Sud. Les Dip/aste/vas Brandti

(1) (Vest le méridien de Paris qui a été pris pour poinl de départ des longitudes à bord du
« Pourquoi Pas ». Toutes les autres explorations australes ont compté leurs longitudes a partir du
méridien de Greenwicli. Afin de rendre les comparaisons plus faciles et d'uniformiser la notation,

je convertirai tous les degrés rappoi'tés au méridien de Greenwicli en chllfres rappoités au
méridien de Paris.
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et Cj/cethra verrucosa, qui sont également polymor|)hes, sont dans le

même cas. La Porania antdrct'ira^ très variable également, est connue

dans beaucoup de régions antarctiques ou subantarctiques. Je ne parle pas

(le la ('osmasterias lurida, trouvée à Tentrée du détroit de Magellan. La

capture delà Coscinmterias Vicloriœ QiàaXo. Notmterias armata^ la première

vers 60" S. et (t5° W., et la seconde vers la Terre x\lexandre F' , est plus

intéressante : ces deux espèces ont été découvertes récemment par TExpé-

dition Shackleton au cap Royds (77° 32' S. et 163° 52 E.) : on voit quelle

distance sépare ces localités. Ouant au Lahidiaslcr radiosus
^
qui était sur-

tout connu dans les régions magellanes
,
l'Expédition Charcot l'a rencontré

à 63" 48' S. et 65° 61' W. ; cette espèce est polymorphe, et Ton peut sans

grande difficulté lui réunir la forme qui vit à Kerguelen : la localité nou-

velle notée par le « Pourquoi Pas? » prouve qu'elle possède une extension

géographique beaucoup plus vaste qu'on ne l'avait soupçonnée.

OPHIURES

Les Ophiures sont au nombre de dix-scpl ; en voici l'énumération

Oplùoptjran redidare Kœhler.

OpUioglijpha gelida Kœhler.

Ophioglyplia Roiirhl nov. sp.

Opliiosieiva Scnouqui nov. sp.

Op/tionofus Victovise J. Bell.

Ophioperla Ludwirji nov. gen., nov. sp

OphUtclen diihiiHH Kœhler.

Opliioctcn in>'<j(doplax Kœ'hler.

Amphiiira Joiihini nov. sp.

Amji/iù/i'fi Mor/cnseni Kœhler.

Amphiura pcregrinalor nov. sp.

Ophiocainax fjigas Kœhler.

Ophiacanlha (intarclira Kœ'hler.

Ophiarantha polaris Kœ'hler.

Ojihiacuiitha viripara (Ljungmann).

Ophiodijddx disjuncta Kœ'hler.

Asti'oclilamgs bruneus nov. gen., nov. sp

Six de ces espèces sont nouvelles et deux constituent autant de genres

nouveaux. Parmi les onze déjà connues, une seule avait été rencontrée par

le « Français » : c'est VOphionotus Victoriœ, découverte par la « Southern

Cross » au cap Adare (Terre Victoria du Sud) et ayant ainsi une vaste

extension dans les mers antarctiques.

Les sept espèces suivantes :

Ophiopyrcii rcguJare.

OphiugIgplut gelida.

Ophioclen duhiinn.

Op}ii()clcn tncgaloptJax.

avaient été découvertes par la « Belgica » dans des régions extrêmement

Oph iac(t ni lui aiita rrt icn

.

0p II iacdullia p 0la ri><

.

(Jpli ioca II) (i.r g igasi

.
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voisines de celles OÙ le « l?oiirquoi Pas? » les a retrouvées : il n'y a rien

à en dire.

l^WinpJi'iiii fi Moiiciiscni a été observée parla « Scotia >» aux Orcades du

Sud; le » Pourquoi Pas? » Ta capturée vers 64"-()")''S. cttiti'W., assez loin

par conséquent de la pi'enrièi'e localité. L'éloii^nement des stations est

plus f^rand encore pour \'()i)Iii(KHiihi.r (J'isjinicld
^
qui, de même que les

Notasterias arnuila et (-osci/ias/rr/as I }rl<iri;i\ a été découverte par le

« Nimrod » au cap Jloyds, et que le « Pourcputi Pas? » a revue près de

Pile Adélaïde, à plus de ] T.\" de distance en longitude.

Quant à VOphiacanIha riripard, elle (Hait surtout connue dans les parages

de la Terre de Feu, et la Scotia » Ta observée au banc de Burdwood

(oi" 25' S., .50" oi' W.). Le « Pourquoi Pas? " l'a rencontrée beaucoup

plus loin, à bile Adélaïde <'t à la Tei're Alexandre T' (b7"-()8" S.,

<j8"-72" W.) ; niais ceci ne peut nous surprendre, juiisque la « Discovery »

en a rapporté un exemplaire de la Terre Victoria du Sud.

KCIIIN]D?]S

Les espèces d'Ecliinides sont au nomtu'e de neuf, (jui sont :

Eiirocidaris (Seliherti nov. sp. A/xififs Sliaclddoni Kiehlcr.

CJenocidaris Pcrricri nov. sp. Parapnciisles cordatus nov. gen., nov. sp.

Slcrechiiius (t/i/are/ iciis Ivrliler. Pf/ra/Htcus/cs l'cdiicf us now sp.

S/crecliiniis A'cuinaijcri (Meissner). Aiiijilii/inciis/es Murlcnscni nov. sp.

Loxechinus albus (Molina).

Cinq espèces sont nouvelles et deux d'entre elles doivent rentrer dans

un genre nouveau. Parmi les espèces déjà connues, les Lo.i-prhinus nlhiis,

i>frrcch'nius (inlardicus et St. ypiundi/i'i'i ne donnent lieu à aucune

remarque spéciale, car elles ont ('d/' ca[)tur(''es dans des localités très voi-

sines de celles où elles avai<'nl (b'jà été rencontrées. Quant à VAliatus

Sliachlpfoiii^ je [)uis répéter ce (|ue je disais plus haut à propos des

Noimterias anitala, ('()sri/nisleri<ts I idonœ et Ophiddiplax disjn/tcta :

il a été découvert à peu près (ui même temps au cap lloyds par le

'< Nimr-od » et dans le cbenal de Roosen (01' W X\" S., 05
'

10' IS" VV.)

par le " Poui'cpioi l*as ? »

Je tiens à adresser ici tous mes renierciments aux savants qui ont bien



6 ÊCHINODERMES.

voulu rn'aider dans ma tèiche. M. le PMoubin, avec son obligeance habi-

tuelle, m'a communi([ué les échantillons du Jardin des Plantes dont j'avais

besoin pour mes comparaisons. M. le P' Gilson, de Bruxelles, a égale-

ment mis à ma disposition les exemplaires de la « Belgica » que je lui avais

demandés. M. le P' Dôderlein et M. le D' Mortensen, dont on connaît la

haute compétence, ont bien voulu examiner, le premier une Euryalidée, et

le second deux Cidaridés provenant de l'Expédition (lharcot. Je prie ces

excellents collègues d'accepter le témoignage de ma vive gratitude pour

leur très grande amabilité.



PREMIÈRE PARTIE

DESCRIPTION DES ESPÈCES

ASTÉRIES

Labidiaster radiosus Lûlken.

(H. 1, tig. 1.)

Voir pour la bibliographie :

Labidinstor radiosus, Ludwig (03; (1), p.

Labidiasicr radiosus, Kœhler (06), p. 24.

11. _ Dragage m. — 20 cUk'ctnbre 1908. 04" 48' S., 0:;%'il' W.

Chenal de Koosen, au Nord de l'îlot Casabianca. Profondeur : 1 29 mètres.

Un échantillon.

Les bras sont au nombre de quarante-quatre : les plus grands mesurent

90 millimètres de longueur, et plusieurs d'entre eux sont en voie de

développement. Le disque n'est pas parfaitement arrondi. La couleur

notée chez l'animal vivant était rouge et jaune.

Cet échantillon présente à la fois des caractères de L. radiosits et d(^

L. (itinKltihis Sladen. On sait que cet auteur a séparé cette dernière

forme du L. radio'^us en se basant sui' les trois dispositions suivantes :

d'abord les piquants de la fac(^ dorsale du disque sont petits et de même

taille que ceux qui se trouvent sur le commencement des bras ; ensuite

les pédicellaires forment sur les bras des anneaux plus épais et plus

complets que chez le L. radiosus; (Milin les bras sont plus nombreux et

plus minces.

Dans l'exemplaire recueilli par le Pourquoi Pas? », la face dorsale du

disque est couverte de piquants nombreux, fins, courts et serrés, qui ne

sont j)as plus grands que ceux de la base des bras, et cette armature

rappellerait ainsi ce que Sladen a signalé chez le L. aruutlatus. Toutefois,

(1) Les chiflVes en caractères gras l'envuienl à l'index bibliographique à la lin du mémoire.
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vers lo bord fin (lisf|iie, les piquants deviennent un pen plus forts, et ils

sont alors sensiltlenient plus !^ros (|ue een\ des br-as. J)'autre part, les

bras présentent, à une certaiiu' distance de leur base, des anneaux de

pédicellaires dans lesquels ces organes sont plus nombreux et plus serrés

que d'habitude chez le L. radioms.

La première Expédition Charcot avait trouvé un très bel exemplaire

de Lah/diasfpf, que j'ai rapporté au L. radiosi/s, et l'individu capturé

en 1908 s'en rapproche beaucoup. Les anneaux formés par les pédicellaires

y sont particulièrement développés, et ils sont largement séparés les uns

desautres, tandis qu'ils sontplutôt continents sur l'individu de ladeuxième

Expédition. iVinsi que je l'ai dit (06, p. 24), le diamètre du disque dépasse

50 millinn^'tres ; les bras sont au nombre de quarante-six, et les plus longs

atteignent une longueur de 10 centimètres; ces bras sont relativement

étroits par rapport à leur longueur, et ils ne dépassent guère 7 millimètres

dans leur plus grande largeur. La lace dorsale du disque porte des

piquants nombreux, assez serrés, et à peine plus gros que ceux du

commencement des bras.

D'autre part, j'ai eu tout récemment l'occasion d'étudier un Lahidiaster

provenant d<' Kerguelen (11 A/.s, p. 27), et chez lequel le diamètre du

disque est d(^ 35 millimètres. J'ai constaté que l'armature du disque pré-

sentait des dispositions analogues à celles des deux exemplaires recueillis

par le D' Charcot, c'est-à-dire qu'elle consistait en piquants assez fms

et nombreux, un peu plus forts et un peu moins nombreux cependant

que sur l'exemplaire recueilli en 1008, dont les dimensions sont voisines.

Les anneaux formés par les pédicellaires sont saillants et très distincts,

mais les pédicellaires y sont relativement peu nombreux, et ils ne forment

])as ces toull'es épaisses que je remarque sur les deux exemplaires des

Expéditions Charcot.

J'ai pu comparer aux échantillons dont je viens de parler quelques

spécimens de L. l'adiosus provenant de l'Expédition du Cap Ilorn et qui se

trouvent au Jardin des Plantes. Dans deux exemplaires chez lesquels le

diamètre du disque atteint 40 millimètres, les piquants de la face dorsale

du disque sont assez peu nombreux et espacés ; ils sont uniformément

répartis sur cette face dorsale, aussi l)ien vers le centre qu'à la périphérie.
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et ils sont plus développés que sur les bras; ceux-ci sont assez grêles,

mais leur état de conservation laisse à désirer, et il est difficile d'appré-

cier la forme des anneaux constitués par les pédicellaires : ces anneaux

sont très rapprochés, et, autant que je puis en juger, les pédicellaires

sont moins abondants qu(^ sur les deux individus des Expéditions Charcot.

Dans un troisième exemplaire, chez lequel le diamètre du disque est

le même, les bras mesurent 1 15 millimètres de longueur; le disque est

en très grande partie couvert de piquants extrêmement lins et courts,

assez serrés, dont la longueur ne dépasse guère cell(> des papules

voisines, avec lesquelles on peut les confondre facilement ; ces piquants

sont évidimiment |)kis \>o\\ts que ceux qu'on trouve à la base des bras;

mais, à la périphérie du disque, on remarque des piquants plus forts el

qui sont plutôt un |)eu plus gros que ceux des bras : la diiierence n'est

toutefois pas considérable.

La conclusion qui paraît se dégager de cette comparaison est que le

Lahidkister radiosus peut présenter des variations importantes, qui portent

sur le développement des piquants du disque, sur la longueur des bras et

sur le développement des toull'es de pédicellaires formant des anneaux

sur ces derniers. Pour ces raisons, je crois que le L. annuintus de Sladen

constitue à peine une variété du L. radiosus. Nous voyons en effet, dans

les échantillons provenant de la Mission du Cap Horn, des variations qui

portent sur le développement des piquants de la face dorsale du disque.

D'autre part, on peut constater de grandes différences dans le dévelop-

pement des anneaux que forment les pédicellaires : ces anneaux peuvent

être très épais ou très minces dans des spécimens qui, si l'on s'en tenait

aux seuls caractères fournis par les piquants du disque, devraient être

rapportés au L. arntidatus ; à ce point de vue, les deux formes extrêmes

sont représentées par l'exemplaire de Kerguelen et par l'exemplaire

recueilli lors de la première Expédition Charcot, tandis que l'individu

trouvé en 1908 constitue une forme intermédiaire. L'état de conservation

des échantillons doit dailleurs jouer un r(:)le considérable dans la

manière d'être des pédicellaires. Je crois donc qu'il est plus correct de

donner purement et simplement le nom de L. radiosus à l'exemplaire

recueilli par la deuxième Expédition Charcot, et je ne pense même pas

Expédition Charcot. — Koehlbk. — lichinoJeriiies. 2
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qu'il soit utile de conserver la variété anmdatm que j'avais adoptée^

dans l'ouvrage cité plus haut, pour le Labidiaster de Kerguelen.

Le L. radiosu<; était surtout connu dans les parages du détroit de

Magellan. On voit, d'après ce que j'ai dit plus haut des caractères du

L. annulatus de Kerguelen, que celui-ci est une simple forme du L. ra-

diosus et peut lui être réuni sans grand inconvénient. Or le « Challenger »

a capturé dans la mer d'Arafura (-?4rS., 131'' 44' E.), et à une pro-

fondeur de 1 4()1 mètres, un Labidiaster que Sladen n'a pas pu

séparer des L. annulatus provenant des iles Kerguelen et Heard; l'espèce

est donc susceptible de descendre à une grande profondeur.

D'autre part, Meissner (04, [>. 4) cite, d'après les exemplaires du Musée

de Hambourg, le L. radiosus dans des localités situées au Nord du détroit

de Magellan,au cap Blanco, danslaPatagonie Argentine (47" 45' S.^ f38°W. ),

et même dans une station plus septentrionale encore, à 38" S. et 58" W.
;

cette dernière indication demanderait peut-être à être confirmée. Sur la

côte Pacifique du Chili, le 1)' Plate l'a recueilli à Tabon, près de Calbuco,

vers 41° 45' S. Le L. anmdatus s'étend donc assez loin le long des côtes

Atlantique et Pacifique de l'Amérique du Sud, à partir de la Terre de

Feu.

Enfin nous venons de voir que le « Pourquoi Pas? " avait rencontré le

L. radiosus dans une station beaucoup plus méridionale que celles où on

l'observe d'habitude, par (54" 48' S. L'espèce a donc une aire de répartition

très vaste, et il n'est pas surprenant qu'elle subisse certaines variations.

Anasterias tenera Kœhler.

Anaxterias tenorn, Kœhler (06 1, p. 12.

N" 3<).5. — 21 février 1909. Sur les rochers de l'île Petermann.

Profondeur: 1 mètre. Un échantillon.

NO 717. _ Dragage XYII. — 26 décembre 1909. 62M2',S., 00" 55' W.

Baie de l'Amirauté, ile du Roi George (Shetland du Sud). Profondeur i

420 mètres. Vase et cailloux. Un échantillon.

Les valeurs respectives do R sont de 40 et 05 millimètres ; les échan-
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tillons sont hiou conformes au type que j'ai décrit d'après les spécimens

recueillis })ar la première Expédition Charcot.

A l'état vivant, l'exemplaire n" 717 avait la face dorsale d'un gris

légèrement jaunâtre vers l'extrémité des bras, <^t la face ventrale jaune

sale; l'autre individu était d'un jaune rosé très paie.

L'A. tonera a été découverte par la première Expédition Charcot, à l'île

Bootlî-Wandel (()5° S. et 00° W.); la « Scotia» l'a retrouvée auxOrcacles

du Sud.

Asterias antarctica 1 Aitken.

Voir pour la bibliographie :

Asterias ri/fjispina, Leilpoldt (95j, p. iOd.

Asterias anlarctica, J. Bell (02), p. 215.

Asterias aniarctira, Ludwiy (03), p. 39.

Asterias antarctica, Loriol (04), p. 30.

Asterias aniarct ira, Meissner (04), p. 10.

Asterias anlarctica, Ludwig (05), p. 70.

Asterias anlarrtica, Kœhlcr (08), p. 48.

1). — Dragage IH. — 20 décembre 1008. Oi'48'S., Oo^ol'W.

Ch<mal de Uoosen, au Nord de l'ilot Casablanca. Profondeur : 121> mètres.

Cailloux, roche, vase et grès verdàtre. Six échantillons.

Tous ces individus sont très jeunes : dans le plus petit, li ne dépasse

pas 4 millimètres, et il atteint 1 1 millimètres seulement dans le plus grand.

Les caractères répondent bien à ceux que Perrier a attribués à son

Anasterim ininiita, qui, on le sait, n'est que la forme jeune de l'A. antarc-

tica : les plaques sont cependant un peu plus nombreuses sur le disque, et

l'on distingue déjà deux ou trois j)laques carinales sur les bras du plus

grand exemplaire.

Chez les exemplaires vivants, le disque et les bras étaient d'un gris

ardoisé avec le bord des bras blanc.

L'A. antarctica a déjà été décrite sous un grand nombre de noms, dont

la synonymie a été indiquée par les auteurs cités plus haut notamment
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par Leitpoldl ; les variations que l'espèce présente ont surtout été signalées-

par Meissner.

Les auteurs s'accordent généralement pour réunir à VA. antarc-

t'ica Liitken, les A. rugispina Stimpson, splrahïlh Bell et varia Perrier,

ainsi que la forme à six bras A. ('unninghanii Perrier. Leitpoldt et

Ludwig ont également considéré comme synonymes de l'A. antarctica

les A. VerriUi Bell, Calcasterias antipodurn et Calvasterias antarctica

Sladen. Leitpoldt (95, p. 569) propose aussi de lui réunir l'A. Perrierî

de Kerguelen : or j'ai eu tout récemment l'occasion d'étudier cette

dernière forme, et je la considère comme distincte de l'A. antarctica

(41 p. 27). Quant à l'.l. rupicola Verrill, qui est connue à Kerguelen

et qui a été retrouvée sur les côtes du Chili, elle doit être considérée

comme une simple variété de l'A. antarctica.

L'A. antarctica est très répandue dans les parages de la Terre de Feu

et du détroit de Magellan, ainsi qu'aux îles Falkland. Elle remonte sur

la côte Pacifique de l'Amérique du Sud jusqu'à Puerto Montt ( il" 30' S.) ;

sur la côte Atlantique, on la connaît au port San Antonio (40° 45' S.). Elle-

avait déjà été rencontrée dans une station antarctique, car la f< Southern

Cross » l'a rapportée du cap Adare (Terre Victoria du Sudj : cette station,

qui se trouve située vers 7 P'20'S. et OB'" E., est très éloignée du chenal

de Roosen, où le » Pourquoi Pas? » l'a observée. L'A. antarctica a donc

une très grande extension géographique, et l'on snit d'ailleurs qu'elle

offre des variations considérables. Elle se montre toujours dans des

stations littorales.

Remarques sur les genres

Diplasterias Perrier et Cosmasterias Sladen.

Les collections recueillies par le « Pourquoi Pas? » renferment de»

Astéries appartenant aux deux genres Diplastcrias et Cosmasterias :

ce sont les D. Brandti (J. Bell), /). papillosa Kœhler et C. lurida

(Philippi).

La validité de ces deux genres ayant été contestée récemment par

W. K. Fisher (08, p. 89), il me paraît nécessaire, avant de parler des-
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espèces, d'indiquer les raisons pour lesquelles je crois devoir maintenir

ces genres.

Le genre Diplastcr'uis a été établi par Perrier en 1891 dans son

travail sur les Échinodermes de la Mission du Cap Horn (91, p. 77) ;

ce savant oppose de la manière suivante le genre Dip/asterlas au genre

Asterias :

Diplasterias nov. gen. —Deux rangées de piquants adambulacraires au

moins.

Asterias. — Une seule rangée de piquants adambulacraires ou des>

piquants alternativement isolés et groupés par deux sur les plaquer

adambulacraires.

Les espèces du cap Horn rapportées par Perrier à ce nouveau genre

Diplasterias étaient au nombre de quatre : ce sont les D. sidcifera

Valenciennes [A. larida Philippi), Loveni Perrier, Lûtiieni Perrier et

spinosa Perrier. La D. sulcifera est décrite en premier lieu, sans doute

parce qu'elle était déjà connue, mais elle n'est nullement donnée par

Perrier comme le type de son nouveau genre Diplasterias : bien

mieux, dans l'appendice D qui termine son mémoire sur les Echino-

dermes de la mission du Cap Horn, Perrier reconnaît déjà la nécessité

de placer dans un genre à part les Astéries possédant plusieurs rangées

de plaques latéro-ventrales, et, appliquant à la D. sulcifera le nom

générique proposé par Sladen, il l'appelle Cosniasterias sulr ifera.

En 1891, dans son grand mémoire sur les Astéries des Expéditions

du « Travailleur )> et du « Talisman », Perrier discute longuement les

caractères des genres de la famille des Astéridées. W conserve (94, p. 107)

la distinction qu'il avait établie en 1888 entre les genres Asterias et

Diplasterias et maintient YAsterias sulcifera dans le genre Cosniasterias

de Sladen, Les caractères du genre Diplasterias ressortent nettement

du tableau synopti(pie donné page 108 et peuvent être résumés ainsi :

Plaques ventro-latérales rudimentaires
;
marginales ventrales autre-

ment armées que les auti'es plaques
;
squelette dorsal irrégulièrement

réticulé
;
plaques ])ortant une ou plusieurs épines ; bras au nombre de

cinq ou de six
;
papilles respiratoires réunies par groupes, au moins
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dans Ja région dorsale des bras
;
pédicellaires croisés disposés en cercle

autour des piquants ; deux rangées de piquants adambulacraires.

Dans son mémoire sur les Stellérides de V « Hirondelle » publié en 1896,

Perrier revient à nouveau sur la classification des Astéridées (96, p. 32

à 35), mais il n'est plus question de distinction entre les genres Asterlas

et Diplasterias; le genre Asierias seul est conservé avec cette mention :

« Plaques adambulacraires pouvant porter un ou deux piquants »,

et Perrier ajoute en note (p. 38j : « parfois sur le même individu,

comme c'est fréquemment le cas pour VAsferias ruhetis \ il est impossible

de scinder, comme je l'ai fait encore en 1894, les Etoiles de mer du

groupe de VAsterias nil)ens en deux genres, l'un monacanthide [Asterim]^

l'autre diplacanthide. »

Je ferai remarquer à ce sujet que, tout en contestant la valeur du

nombre des rangées de piquants adambulacraires pour diviser les

espèces de l'ancien genre Aster/as, Perrier utilise néanmoins ce carac-

tère pour établir une division dans le genre Stolasterias ; il réserve ce

nom aux formes monacanthides, tandis qu'il établit le nouveau genre

Distolastei'im ])Our les formes diplacanthides
;
j'ai déjà eu occasion de

donner mon opinion à ce sujet (14, p. 31).

Malgré l'abandon fait par Perrier du genre Dipkisterim^ ce terme

continua néanmoins à être employé par les auteurs. En 1903, Ludwig,

dans son travail sur les Astéries de la « Belgica », se sert du terme Diplas-

terias, et il cite la D. L'ùtheni i^Z^ p. il); il paraît donner au genre

Diplasterias les limites que Perrier lui avait attribuées en 1894; le

même auteur cite également la Cosmasterias lurida (Philippi) (= sulcifera

Valenciennes). En 1904, Ludwig mentionne encore le ^enre Dip/asferias

(04, p. 1)98). La même année, Meissner emploie aussi le terme Dip/asferias,

mais en lui donnant une acception plus vaste que Perrier, puisqu'il

attribue au genre Diplasterias onze espèces, parmi lesquelles se trouve

la D. Uirida (Philippi) (04, p. 5 à 9).

J'ai moi-même conservé le genre Diplasterias, que j'ai trouvé et

continue encore à trouver fort commode et suffisamment justifié (06,

p. 19 à 23, et 08, p. 44 à 47); mais l'emploi que j'en ai fait a été

critiqué par W. K. Fisher. Dans sa brochure de 1908, où il montre
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que certains changements sont devenus nécessaires dans la nomen-

clature des Stellérides, le savant naturaliste américain affirme que,

depuis que Perrier a répudié le genre Dipiasterias, ce terme est tombé

en désuétude, et il me reproche de Tavoir ressuscité [resurrected)-

(08, p. 89).

Or on peut voir, par le court historique que je viens de donner,,

combien cette assertion est inexacte, puisque, après 1800, époque à

laquelle Perrier avait renoncé au genre B/plasrferias, des auteurs comme

Ludwig et Meissner ont cru devoir utiliser ce genre. A défaut d'autre

argument, je pourrais donc répondre à W. K. Fisiier que ce sont ces

naturalistes, et non pas moi, qui ont ressuscité le genre Diplasterias, et

m'abriter derrière l'autorité de savants aussi compétents qu'eux, et

surtout C|ue Ludwig, ])0ur justifier l'usage que j'ai fait de cette dénomi-

nation. Mais la question mérite un examen approfondi.

Je ne crois pas que jamais personne ait contesté l'utilité des coupures

qui ont été faites dans l'ancien genre Asterim
;
mais, d'autre part, il

est hors de conteste que les genres ou sous-genres qui ont été établis

à la suite de ce démembrement sont d'une valeur très inégale et que

quelques-uns d'entre eux sont réellement fondés sur des caractères

d'assez mince valeur. Il me paraît que le nombre des piquants adambu-

lacraires constitue un(> disposition ayant une assez grande importance

pour qu'il puisse servir à établir une coupure dans le genre Asferias.

Qu'on donne d'ailleurs au genre Diplasterias la valeur d'un genre ou

d'un sous-genre, cela n'a, à mon avis, aucune importance. Mais, si l'on

jette les yeux sur la face ventrale du corps, d'une part chez des formes

monacanthides, et d'autre part chez des formes diplacanthides, on ne

peut qu'être frappé par les différences que l'on observe et qui sautent

aux yeux. Or les caractères que l'on peut invoquer pour établir des

divisions parmi les innombrables espèces de l'ancien genre Asterias ne

sont pas tellement nombreux pour que l'on néglige celui-là.

Il est entendu que, chez quelques formes, d'ailleurs fort rares, la

disposition d(^s piquants adambulacraires n'offre pas une régularité

parfaite, mais cette irrégularité ne va cependant pas jusqu'à masquer

complètement l'arrangement des piquants. Déjà, avant Perrier, J. Bell,
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dans son mémoire bien connu sur les espèces du genre Asterias (84,

p. 500), avait noté les irrégularités qu'offrent les piquants adambula-

craires chez les Asterias rubens et jxmojila ; il place cette dernière

espèce dans une section à part, celle des polyacanthides, et il maintient

VA. -rubens dans les diplacanthides.

En employant le genre Diplasterias, je lui ai donné la même acception

que Perrier dans son mémoire de 1894
;
pour moi, ce genre comprend

les formes diplacanthides, dont les plaques latéro-dorsales sont dis-

posées en réseau et dont les plaques latéro-ventrales ne forment qu'une

seule rangée, d'ailleurs souvent peu développée. Mais, en ce qui concerne

les limites de ce genre, je dois faire quelques réserves au sujet d'es-

pèces que Perrier lui a enlevées pour en faire le genre Podasterias, et

dont le type, au moins, doit revenir au genre Diplasterias. Ce genre

Podasterias a, lui aussi, été contesté pas Fisher dans la note citée plus

haut (08, p. 89) ; mais je ne me base pas pour le critiquer sur les mêmes

raisons que l'auteur américain, d'après lequel le terme Podasterias doit

être rejeté parce qu'il est synonyme du genre Pisaster. Je vais revenir

un peu plus loin sur ce dernier genre.

Perrier a placé le genre Podasterias^ avec les genres Cosmasterias et

llniopliora^ dans une section d'Astéridées caractérisée par l'existence de

plaques latéro-ventrales formant des rangées régulières dans le sens

longitudinal et dans le sens transversal (Voir 94, p. 108, et 96, p. 35),

et il caractérise plus particulièrement le genre Podasterias par ses

plaques latéro-dorsales irrégulièrement disposées. Le type que Perrier

choisit pour ce genre est la Podasterias Liïtkeni^ espèce du cap Ilorn,

antérisurement décrite par lui sous le nom de Diplasterias Lïitkeni.

Or, si l'on examine la face ventrale d'une Diplasterias Liïtke?ii, comme

j'ai pu le faire sur les exemplaires de Perrier, on constate la

présence, entre les plaques adambulacraires et les marginales ventrales,

d'une rangée unique de plaques qui ne s'étendent même pas sur toute

la longueur des bras, et dont chacune porte tantôt un seul piquant,

tantôt deux piquants divergents. Cette disposition est exactement la

même que celle que j'ai observée chez la D. Loveni^ dont la face ventrale

est représentée Pl. I, fîg. 3 ; mais elle est complètement différente de
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celle que l'on connaît chez la Cosiiitislerid^i liirida, où les plaques

forment, comme le dit fort l)ien Perrier, plusieurs rangées régulières,

longitudinales -et transversales. Je ne vois donc pas de raisons suffi-

santes pour séparer du genre l)iiihislci'ins la D. Lutkenl., comme aussi

la T). Lorrni., qui, pour moi, ne peut pas être distinguée spécifique-

ment de cette dernière
;
j'estime d'ailleurs que ces deux formes doivent

être réunies à la I). Brundti : c'est un point sur lequel je reviendrai

un peu plus loin en étudiant cette dernière espèce.

Ouant à l'Astérie, provenant également du Cap l[orn, à laquelle

Perrier a donné le nom de DipUislerids s-pinnsa et doot il a publié une

très bonne description (91, p. 82), j'avoue qu'elle m'embari-asse quelque

peu. Ainsi que je l'ai déjà fait remarquer (08, p. i.'ii, elle offre un

faciès tout autre que celui de la D. Ilra/nlfi et des deux autres formes

du Cap Florn distinguées par Perrier sous les noms de I). Love/tl et

L'ùtkon'i. On ()eut se rendre compte de ces dillerences en examinant

les deux [)fiotographies que je donne ici de rexem[)lairo unique

recueilli par la mission du Cap llorn et qui n'a jamais été représenté

(Pl. I, fig. "1 et !)) (les épreuves ne sont pas très bonnes en raison des

différences de coloration que présente l'individu, surtout sur la face

dorsale : en effet, le disque, qui est en partie dépouillé de ses piquants,

est blanc, tandis que les bras ont conservé une couleur brune très

foncée; néanmoins les photographies montrent bien les caractères les

plus importants d(> l'espèce).

J'ai (Micore examiné avec le plus grand soin C(H écliantillon, qui,

malbeureus(>ment, S(^ trouve dans un état de conservation laissant qu(M-

que peu à désii'er ; il est devenu très friable, et il se prèle assez diffici-

lement à l'étude. La conclusion de mes recberches est que cette xlstérie

représente décidémcMit une forme bien différente des précédentes.

Les piquants d<' la face dorsale s'éloignent incontestablement par leur

disposition et leurs caractères de ce (pii (^xiste cbez la h. liiaiidl]
;

mais c'est surtout la face ventrale qui ollVe des dillerences inqxjrlantes.

[l existe en effet, entre les piquants adamluilacraires et les picpianis

marginaux, un certain nombre d(^ rangées de piquants ventraux, géné-

ralement au nombi-e de trois, et qui ont d'ailleurs été indiquées par

E.ijirdilioii Clidrcol. — KdioiiLEn. — Erhiniiilriiiir!;. 3
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Perrier. Or ces piquants n'existent ni cliez les Diplasterias, ni chez les

Asterias, et ils rappellent au contraire les dispositions connues dans le

genre ('osmasterias. Kn somme, cette forme diplacanthide me parait

parfaitement trouver sa place dans le genre Podasterias de Perrier, que

je propose de conserver pour cette espèce qui en constituerait dès lors

le type ; il est très regrettable qu'elle soit représentée par un exem-

plaij'c unique qui n'en permet pas une étude bien approfondie. J'ajou-

terai que, pour le moment, je ne vois pas d'autre espèce à'Asterias

à rapporter au genre Podasterias

.

Le genre Podaateria^i se distingue, comme Pcri-ier l'a indiqué, du

genre Cosmasterias^ par la disposition irrégulière des plaques latéro-

dorsales. La séparation de ces deux genres me parait parfaitement

justitiée. Je n'admets pas du tout la manière de voir de Fisher, qui

estime que le genre Poddster 'nis ne diffère pas du genre Pisaster, lequel

est, pour l'auteur américain, synonyme de Cosmasfcrias. Fisher fait en

efFet remarquer que le terme Pisastei'^ introduit en 1810 par Millier et

Trosclud, fait double emploi avec le terme Cosinastcrias créé par Sladen

en 1SS9. La réunion de ces deux genres serait justifiée si on ne les

caractérisait l'un et l'autre (jue par la présence de plusieurs rangées

de plaques latéro-ventrales, par la disposition des plaques latéro-dorsales

et par l'existence de grands pédicellaires droits : et c'est parce qu'il admet

cette diagnose que Fisher a pu dii'c que la ('osnimtorias mlcifera devait

rentrer dans le genre Pisasifcr. Mais je crois que la question doit être

serrée de plus près, et l'étude des caractères de ces deux genres montre

qu'ils doivent être consci'vés l'un et l'autre. Le genre Pisaster a pour

iy\:)e V As/pf/as /if/t/r/cm lirandt, espèce monacanthide ; actuellement on

connaît ])lusieurs autres espèces de Pisaslcr^ telles que les P. lirevispimis^

capitaltis^ confertus^ /îssispifius et LufliPni (1), créés par Stimpson,

auxquelles il faut ajouter le P. /id/t/dosi/s (N'eri'ill). Toutes ces espèces

sont monacanthides, et elles ont cinq bras; il est vraisemblable qu'on

(I) On ne confondra pas le Pisaslcr Liitkcni Slimpson avec la Diplastcrias Jjiitkcni Perrier; ceUe
confusion, qui serait possible si Ton maintenait ces deux espèces essentiellement ditTérentes

dans l'ancien genre Asierias, disparait par l'emploi des dénominations Diplastcrias el Pisaster.

Je ne pense pas que c'est parce qu'il a commis cette erieur que Fisher considère les genres

Diplastcrias et Pisaster comme synonymes, opinion qu'il exprime à nouveau dans son récent et

i emarqua])le mémoire sur les Astéries du Pacifique boréal (11, p. 9).
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peut ajouter à cette liste le /'. f//f/f////f>i/s (Stini|)Son), qui a six l)ras et

qui est également monacanthide. lleuianjuons que ces espèces présentent

une localisation géographique remarqualjle, car elles |)roviennent toutes

de la côte occidentale de l'Amérique du Nord.

La Cosinasferias Jurida est, au contraire, une espèce diplacanlhide,

caractère qu'elle partage avec une Asteridée décrite par Sladen sous le

nom de ('osnifisfprias toinuJdtii, mais qui est certainement identique à

['Aslerardnthiuni (iciiiKiini Philipid. Cliose curieuse, ces es|)èces pro-

viennent toutes deux des mers australes.

Je propose donc de préciser la diagnose du genre /^.sY/.s/^r donnée |)ar

Millier et Troschel, en ajoulant que les- ])iquants adambulacraires sont

disposés sur un seul rang, tandis qu'ils forment deux rangées dans le

genre Cosinasfprins., et de conserver ces deux genres, qui dilTèrenl ainsi

non seulement par les caractères particuliei's de leurs es|)rc<'s respectives

ainsi que par l'armature adambulacraire, mais aussi par leur répartition

géographique.

Diplasterias Brandti (J. Bell,)

(Pl. I, lig. 3, 5 et 0).

Voir pour la bibIiog'ra])hie :

Diplasterias Brandti, Ivioliler (08 ), p. 44.

Asterias Brandti, J. Bell 08), p. 7.

297 et 298. — Dragage \. 21 janvier 190!l. 08" 35' S. ;
72" 10' W.

Près de la Terre Alexandre 1". Profondeur : 297 mètres. Roche et vase

bleue. Deux jeunes échantillons.

576. — Dragage XHI c. Chenal Lemaire, côte N. E. de l'île

Petermann. Profondeur : 50 à80 mètres. Roche et cailloux. Un très petit

échantillon.

Dans le plus grand individu, // = 28 millimètres, / — i"'",5

L'exemplaire n'est pas en excellent état et il a été comprimé. Le n" 298

est plus \)qX\{ : // = 22 millimètres, /• = 3 millimètres. Dans le dernier

(Mifm, R ne dépasse pas 10 millimètres.

Malgré leurs dimensions réduites, ces individus montrent bien tous les
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caractères cle la B. Brandti, et je crois être parfaitement en droit de les

rapporter à cette espèce.

Les couleurs notées à l'état vivant étaient : gris pour le n" 297 et

orangé pâle pour le n" 298.

.J'ai déjà eu occasion de parler de la synonymie de cette espèce, et,

dans mon mémoire sur les Echinodermes de la <( Scotia » (08, p. 44), je

faisais remarquer qu'au moins deux espèces de Diplasterias provenant

de la mission du Cap Horn et décrites par Perrier, devaient être rappor-

tées à la D. Brandti : ce sont lesi>. Loveni et Lûtkenï (Pl. I, fig. 3, 5 et 6).

J'avais pu alors étudier la B. Loveni sur les exemplaires conservés au

Muséum; mais il avait été impossible de retrouver la B. Lutkeni &^n^ les

collections de cet établissement. Or, en faisant de nouvelles recherches

en 1911 au .lardin des Plantes, j'ai trouvé toute une collection de bocaux

étiquetés Biplasferias Hijadesi^ qui renfermaient des Astéries corres-

pondant exacteuient, comuie caractères, comme nombre et comme pro-

venances, aux B. Lïftkeni mentionnées dans le travail de Perrier, et l'é-

tude de ces échantillons m'a montré qu'ils répondaient bien à cette espèce

dont le nom avait été changé. La B. Lûtkeni^ que Perrier considère lui-

même comme très voisine de la B. Loveni^ ne peut, pas plus que

cette dernière, être séparée spécifiquement de la/). Brandti^ et elle re-

présente une simple forme de cette espèce polymorphe. Les échantillons

conservés au Jardin des Plantes ayant un intérêt historique, il m'a paru

utile de représenter ici deux exemplaires bien typiques rapportés par

Perrier respectivement à la/). Loveni età la/). Lûtkeni I, fig. 3, 5 etO).

J'ai indiqué plus haut ma manière de voir relativement à la B. spmosa

Perrier, et je n'ai plus à y revenir. Je rappellerai seulement que l'échan-

tillon unique qui existe de cette espèce a été capturé, par la mission du Cap

llorn, par 47°29' S. et 66''45' W. (la profondeur est inconnue), c'est-à-dire

dans une tout autre localité que celles où les exemplaires de D. Brandti

avaient été recueillis. Quant à la B. Steineni Studer, c'est encore une

forme diplacanthide, mais elle est tout à fait distincte de la B. Brandti, et

eHe représente une espèce bien indépendante. Comme les figures données

par Studer ne montrent pas d'une manière très claire les caractères de *
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l'espèce, je donne ici trois |)hotogTaghies de l'individu consei'vé au Jardin

des Plantes et qui pi ovicnt de la mission dn (lap llorn (
IM. ), lii:,. i, 7

et 10).

Il y a lieu de réunir à la /). Urandli, non seulement les Diphisferkis

Lareni qX Lull:eiii., mais aussi les A-stcrias (illia {{cil, ncll'i Studer L'i ylonn'-

ruta Sladen ; Meissner (04, p. 8j est même d'avis de lui réunir également

la forme à six bras que Perrier a appelée A. iiteridiomtlis : cette dernière

est connue à la Géorgie du Sud et à Kerguelen. La I). Ih-andli a déjà

été signalée dans la région antarctique. La « Southern Cross » l'a ren-

contrée au caj) Adare (71" S., 108" E.) à des profondeurs de 18

à 237 mètres ; la « Discovery » l'a trouvée en différentes stations de la

Terre Victoria du Sud, entre 73" et 77" S. à des ju-ofondeurs variant

entre 7 el 237 mètres. Enfin la « Oelgica » l'a capturée à ioO mètres,

par 70" S. eL8 i"W., dans une station peu éloignée de celles où l'Expé-

dition Charcot l'a retrouvée.

En dehors de ces localités, la /). Braiidti Q'si surtout connue dans les

régions subantarctiques de l'extrémité de l'Amérique du Sud; on l'a ob-

servée aux lies Falkland et an banc de Burdwood. Elle remonte assez

haut vers le Nord : d'après les exemplaires du Musée de Berlin, Meissner

l'indique à i l" 1 4' S. et 53" 43' W., à une profondeur de I 10 mètres.

Diplasterias papillosa Kœliler.

Diplasfcrias papil/osa, Kœliler (06i, p. 21.

N" 3()0. — 21 févi'ier l'.IO!). Rochers de l'île Petermann, au niveau de

la basse mer. Deux échantillons.

N" 428. —3 octobre liMHI. Rochers de Port Circoncision, île Peter-

mann. Lu très jeune échantillon.

N" 176. — 10 octobre 1000. Port Circoncision, île Petci-niann, [»armi

les touffes d'Algues. Profondeur : G mètres. Trois échantillons.

Les cinq individus portant les n"' 300 et i70 sont beaucoup pins grands

que le type, et fi varie entre 50 et 02 millimètres, tandis que dans le type,

H ne dépasse pas 30 millimètres. L'individu portant le n" 428 est au
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contraire beaucoup plus petit, et /? = 18 millimètres seulement : les

piquants ont une large enveloppe membraneuse, comme dans les plus

grands exemplaires.

La couleur notée chez les animaux vivants variait du brun au brun

jaunâtre ou au marron clair; les spécimens en alcool ne paraissent pas

avoir subi de changement de coloration.

La D. pdpillosfi a été découverte par la première Expédilion Charcot :

l'un des exemplaires provenait de l'île Moureau, les autres ne portaient

pas d'indication d'origine. L'espèce n'avait pas été signalée de nouveau.

Cosmasterias lurida (Philippi).

(PI. II, fig'. 1 ù7 : Pl. V, fig-.S.)

Voir pour la bibliographie :

Asterias sulcifera, Leitpoldt (95), p. 553.

Cosmasterias lurida, Ludwig (03),- p. 40.

Cos/nasferias lurida, Ivoriol (04), p. 39.

N" 780. — 2 février 1910. Tuesday Bay, Terre Désolation (détroit de

Magellan). Profondeur: 8 mètres. Trois échantillons.

781. — 3 février 1910. Tuesday Bay. Un échantillon.

Ce dernier exemplaire est admirablement conservé : R — 140 milli-

mètres, /• = 29 millimètres; dans les trois autres exemplaires, R mesure

respectivement ll i, 110 et 17.') millimètres.

Les couleurs notées chez les animaux vivants étaient les suivantes :

N° 780. — Disque et bras d'un brun violacé ou d'un bleu violacé grisâtre.

N"781. — Couleur brune piquée de petites taches violet foncé.

Dans l'alcool, les spécimens sont devenus brun jaunâtre.

L'espèce est souvent appelée Asterias ou ('osniasterias sulcïfera., du nom

que Valenciennes avait appliqué le premier; mais, comme ce nom n'est

connu que par une simple étiquette manuscrite, il est préférable, ainsi

que l'ont fait déjà remarquer Leitpold et Loriol, d'appliquer à cette

Astérie le nom de Philippi, qui en a, le premier,- publié une description.

Les grands pédicellaires droits que possède la C. hin'da oniéié indiqués

par les auteurs. Comme l'a déjà fait observer Leitpoldt {/oc cil.), ces pédi-
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cellaires rappellent ceux que Sladen a signalés chez les SticJiasfer f'elipe.<i

et pohjqrammufi^ et dont il a comparé la forme à celle d'une patte de chat.

Des pédic(dlaires analogues ont été décrits et figurés par Ludwig chez

VAnasterifis chirophora., et ce savant les a désignés sous le nom de « Tdlzen-

pedicellarirn. » Chez la C. lurida, ces pédicellaires atteignent environ

1"°, 5 de longueur; les digitations qui terminent les valves sont toujours

moins nombreuses, moins régulières et moins dévelop])ées que chez les

espèces que je viens de citer. Sur les échantillons que j'ai pu étudier, il

est rare qwe le nombre de ces digitations dépasse le chillVe trois

(Pl. 11, jjg. 'i, (» et 7) ; dans une l'orme assez fi'é(|ucnte, la valve se ter-

mine par un lobe nnulian élargi, allongé et recoui'bé, de chaque côté

duquel se trouve un lobe beaucoup plus petit : la valve atfecte ainsi

une forme symétrique; ailleui's les trois digitations sont inégales et

disposées d'une manière irrégulière; mais le plus souvent encore, on

observe que Tune d'elles est plus grande qu<' les deux autres. 11 en

résulte que, lorsque l'on éludie ces pédicellaires entiers (Pl. V, tig. î^),

on remarque surtout, à l'extrémité de chaque valve, la denticulation

principale Cjui apparaît sous fornn' d'un crochet )'ecoui'l)é se croisant

avec son congénère. L'aspect est donc ditlerent de C(dui (|ue Ludwig a

représenté chez \\\/tns/rr/as rliiroiiliora , niais la sti'uctm-e lond.'inientale

reste la même. La pièce basilaire est un peu plus étroite et plus allongi'c

que dans cette dernière espèce, et les deux fossettes sont à peu près aussi

longues que larges (IM. Il, lig. i).

Les photographies publiées par Loriol ne montr(>nt pas d'une manière

bien nette les caractères essentiels de la ('. hn iihi. .le donne ici deux

photographies représentant les laces dorsale et ventrale d'un exemplaire

sec que je possède dans ma collection et (jui est ti'ès bien conservé

(Pl. 11, tig. 2 et 3 ). L'(''chanti!l()n [)(>rtant le n° 781 est parfaitement étalé,

et il méi'iterait d'être reproduit, mais ses dimensions trop considérables

m'empêchent de le i'aii-e.

La ('. //////fa Qsl connue dans les parages de la Terre de l'eu, et elle a

été signalée à la (léorgie du Sud, mais elle peut remonter assez haut le

long des côtes du Chili et de la Palagonie argentine: elle a été rencontrée
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à San Antonio sur la côte Atlantique (40" 45' S.), et à (^albuco sur la côte

Pacifique (41°45'S.). C'est une espèce essentiellement littorale. Cepen-

dant le « Challenger » Ta draguée à 630 mètres de profondeur, entre l'île

Wellington et la côte du Chili (48°27'S.).

Coscinasterias Victorise Kœhler.

Coscinasten'rif; VictorUv, Kœliler (11), p. 32.

N" 622. — Dragage XV, 26 novembre 1009. 64° 49' 35 "S., 65° 49' 18"W.

Chenal de Roosen, devaiit Port Lockroy. Profondeur : 70 mètres. Vase et

cailloux. Un échantillon.

Les dimensions prises sur le vivant étaient les suivantes : R = 126 mil-

limètres, r -— 23 millimètres; largeur des bras à la base, 25 millimètres
;

longueur des bras, 1 10 millimètres. La couleur était d'un brun jaunâtre.

Je crois pouvoir rapporter cet individu à l'espèce que j'ai décrite

d'après les exemplaires recueillis par l'Expédition Shackleton au Cap

Royds (77" 32' S., 163"52' F1); malheureusement le mauvais élat de

l'exemplaire ne permet pas une détermination absolument certaine. La

face dorsale a été fortement endommagée ; les piquants du disque et d'une

partie des bras ont été arrachés, et toutes les formations tégumentaires

sont enlevées. La deuxième moitié des bras est en assez bon état, mais

les caractères que l'on peut observer dans cette région n'ont plus une très

grande valeur. Dans les endroits intacts ou moins altérés, j'observe, entre

les piquants de la rangée carinale et ceux de la rangée marginale dorsale,

plusieui's Autres séries qui prennent parfois une disposition en rangées

longitudinales régulières et rappellent ainsi ce qui existe chez laC 17c-

t()rlœ\ par les autres caractères, d'ailleurs, l'exemplaire se rapporte bien

à cette espèce.

L'animal est fixé dans l'attitude incubatrice, mais de plus il a été com-

primé et aplati : il a trois bras en avant, et les deux autres, placés en

arrière, arrivent presque à toucher les premiers par leur face ventrale
;

ces bras sont un peu inégaux.

Lorsque l'Astérie a été capturée, elle portait des jeunes rassemblés

sous la face ventrale du disque; ceux-ci formaient, dit la notice qui m'a
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été remise, une pelote compacte, qui non seulement recouvrait cette face

entière, y compris la houche, mais même débordait sur les côtés et enva-

hissait les sillons ambulacraii'cs ; cette couvée s'est en partie dissociée,

et il n'en reste plus (|u"une fraction en place. (<es jeunes sont agii,lutinés

ensemble pai- un peu de mucus, et ils soid serrés les uns contre les autres,

mais ils lu' soni |);is raltaclu's à la mère par un coi'don analoi;ue à celui

que bon ol)serve cbez VA/ias/rrlas hnwra, ou chez XXstcnds (Uihircfud.

Ces jeunes mesurent en moyenne 7 millimètres de diamètre: ils sont au

même stade que les jeunes Astrrids (iuldrdird [)rovenant de la Mission du

r<ap Jlorn et qui ont été étudiés pai' l'errier.

Deux autres exenqdair-es très petits et portant le n" (>,")(» ap})artiennent

très vraisemblablement aussi à la même espace: ils proviennent d'ailleurs

du même drap,age ; // =^ 11 millimètres.

Un autre exemplaire |)oi'laid le n" 173 et ])rovenant du drai;a!.;(' \\\

((18" 34' S., 72'().")' W. ; profondeur %\\) mè-tres) appartient aussi au i;<'nre

('oscinastcrids : il est de très petite taill(\ et 1» att<'int 10 millimèti'es

seulement. Cet indi\ idu diltÏMM^ des deux pi'(''c(''dents pai- la [)résence d'un

certain nombre de piquants entre b^s rangées marginales dorsales et cai-i-

nales; de plus, les piquants marginaux sont un peu plus développés.

L'exemplaire n'appartient |)eut-être ])as à la même espèce, mais il est

impossible de faire niu' (b'dermination sui' un individu aussi jeune.

La r. Viclnr'ui' n'(''tait encor-e connue juscpTà maiidenant (ju'au cap

Royds, dans une j'(''gion très éloignée par consé(pient de celle où le « Pour-

quoi Pas?" l'a iM^rouvée. Cette espèce est très voisine de la lifucc'i

observée par la « Scotia » aux Orcades du Siul : il est possilile ipu^^ des

découvertes ultérieures amènent à réunir les deux formes en une seule

espèce polymorphe.

Notasterias armata Kn lilcr.

Nolaslcrid^ (irmatn, Tvœtiler (11), p. 30.

N° 301.— Dragage X. — 22 janvier 1000. OS 3:i' S., 72" 10' W. Près de

la Terre Alexandre 1 ". l^rofondeur : 2!)7 mètres. Roche et vase bleue.

Un échantillon

E.r/i 'f/i/ion C/iiirco/. — Kiieiii,ei\. — iLchiriDilermes 4
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J'ai décrit cotle espèce et établi le genre nouveau dans lequel je l'ai

rangée d'après deux individus recueillis au Cap Royds par l'Expédition

Sliackleton ; l'individu unique capturé par le « Pourquoi Pas? » a des

dimensions voisines de celles de ces derniers: // — 20 à 25 millimètres,

r = i""".,"> ; l'un des hi'as est cassé près de la base.

J 'ai déjà parb" de cet individu dans ma description originale, et j'ai fait

remarquer que les pédicellaires macrocéphales étaient très abondants sur

la face dorsale. On les distingue très bien sur la photographie que je

donne ici ( Pl. I, fig. 8).

La couleur notée chez l'animal vivant était orangée.

Le type de la N. (iniialit a été, comme celui de l'espèce précédente,

rencontré par le <i Nimrod » au Cap Royds (77" 32' S. ,
103" ')2' E.). La

région dans bupicllc l'Expédition française a retrouvé cette intéressante

espèce en est donc fort éloignée, et celle-ci doit avoir une vaste extension

géographique; il est vraisemblable qu'ini la retrouvera dans les localités

situées entre ces deux points.

Autasterias Bongraini nov. sp.

(Pl. II, fig. 10 et 11.)

N" 7J(). _ Dragage XVll. — 26 décembre 1009. (32" I2'S., 60" 55' W.

Baie de l'Amii'auté, île du Roi George (Shetland du Sud). Profondeur:

420 inètiM's. Vase et cailloux. Deux échantillons.

Les d(Hix exemplaires ne sont pas en pai'fait état de conservation ;
ils

ont sul)i des frottements (pii ont fait tomlx'r beaucoup de piquaids et de

oédicellaires ; ils semldent, en outre, avoir été comprimés et être plus ou

moins aplatis. Néanmoins ils sont dans un état de conservation suffisant

pour être décrits, et même le petit individu m'a fourni deux ])hoto-

graphies très passabi es f|ui sont re|)i'odui1<'s ici.

Dans le plus grand exemplaire, // --^ 31, r= I) millimètres; les bras

oïd 7 millimètres de largeur à la base, et leur longueur est de 26 milli-

mètres. Dans le plus petit individu, // — 22 millimètres, r = 5 milli-
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mètres; les bras ont ">'"'",
'i de largeur à l;i Jjfisc, cl leur loiiimicur csl, de

1!) inillimètres.

La face dorsale du disque et des bras est très peu couvexe ; les faces

latérales des bras sont étroites et verticales.

La face dorsale du dis([ue offre une t^rande plaque centrale donuani

naissance à cinq prolongements ou lobes arrondis ; en dehors, se trou-

vent un cercle de cinq plaques radiales et un cercle intercalaire de cin(|

plaques interradiales un pen plus petites. Chacune de ces plaqncs foui'nil

aussi des lobes arrondis par lesquels elle se réunit aux voisines; mais

l'union des plaques radiales et de la plaque centrale est réalis(''e par de

petits ossicules intermédiaires distincts. Ainsi se trouvent limités sur le

grand individu cinq grands espaces triangulaires, nniquemeid occup(''S

par le tégument ; la disposilion est moins r(''gulièi'e sur le jx'til individn.

La j)laque madrépori(|ue est petite, arrondie, située un peu plus près

du bord que du centre; les sillons sont nombreux et [)eu |)rol"onds.

La ligne» cai'inale des bras, peu saillante, est occupée j)arnne rangée de

plaques qui fait suite à la [)laque l'adiale primaire. Chacune d'elles donm>

naissance à quatre prolongements arrondis ; les deux prolongements laté-

raux et le prolongement proximal sont bien dévelop|)és et de mêmes di-

mensions, mais le prolongement dislal est |)liis court, et, sur chaque

plaque, il est recouvert par le })rolongemeid pi'oximal de la plaque (|ui

suit. La rangée de plaques marginales dorsales pre'-sente une structure

analogue. Les plaques carinales et marginales dorsales ne sont pas en

contact immédiat parleurs prolongements lat(''i'aiix ; elles sont sépaiv-es

par de petits ossicules iidercalaires de forme irrégnlièrcnu'nt arrondi*',

qui constituent ainsi des petits ponts transversaux de l'orme variable : ces

ossicules représenteid le r-udiment d'nne rang(''e lat(''ro-doi'sale. Toutes

ces plaques limitent de grandes mailles inégales et de l'orme très irré-

gulière.

Les plaques du dis(|ue, ainsi cpu' celles des raîigées carinales et mar-

ginales dorsales, offrent chacune en leur centre un tubercule arrondi snr

lequel s'articule un |)iquant ass(»z fort et conique, à extr(''tnifé ('mouss*'"!'.

La surface de ces piquants est rugueuse, et leur extrémité présente quel-

ques aspérités plus fortes, ou même de petites denticulations
;
lesplaqu(>s
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radiales ju iiuaircs |)Oss(''dent parfois doux tLdx'i'cules analogues. Quel-

ques-unes des petites plaques lat(''i'al(^s dorsales de la base desbras portent

également un piquant articulé sur un tubercule, et ces piquants forment

eux-mêmes un commencement de rangée lat(''ro-dorsale, qui est surtout

visible sur le grand échantillon, où crailleui-s la plupart des piquants ont

été arrachés. On rencontre en outre, <;à et là, sur la face dorsale du disque

el des bras, de grands pédicellaires macrocéphales qui sont très peu

nombreux sur le grand échantillon, mais je suppose que plusieurs de ces

pédicellaires ont été arrachés ; ils sont plus abondants sur le petit indi-

vidu, et ils se montrent surtout sur les plaques carinales et sur les plaques

latéro-dorsales, tandis qu'ils sont très rares sur les marginales dorsales.

Ces pédicellaires n'atteignent pas de gi-andes dimensions, et leur lon-

gueur ne dépasse guère 1 millimètre.

Les plaques marginales dorsales portent aussi chacune un piquant bien

développé; celui-ci })résente, vers sa base ou à une petite distance de

celle-ci, une tonlfe de ]j(''dicellaires forci|)iformes dis])0sés en demi-cercle

sur le côté dorsal du piquant; chaque touffe renferme de six à dix pédi-

cellaires sur le petit échantillon ; la longueur de ces pédicellaires varie

entre 0""", 3 àO™'", \. Sur \o grand échantillon, ils manquent le plus souvent.

Une bande verticale nue, offrant de larges espaces membraneux et dé-

pourvus de })(''dic<'llaires, s'étend entre les plaques marginales dorsales

et ventrales, et ces espaces laissent sortir de très grosses papules. Les

plaques marginales ventrales correspondent aux dorsales, et les deux

plaques qui se font face sont généralement i-eliées directement Tune à

l'autre |jar leurs prolongements latéraux, qui sont plus allongés que sur

la face dorsale du corps. Les plaques marginales ventrales ont la même

structure que les marginales dorsales, et chacune d'elles porte vers sa

base une toulfe de pédicellaires forcipiformes disposés en demi-cercle sur

le côté dorsal du piquaid. Les marginales ventrales sont assez rappro-

chées des adambulacrair(»s
;
cependant, à la base des bras, il existe une

])etite rangée de])laques latéro-ventrales qui s'étend jusque vers le milieu

du bras el ([ui est naturellement mieux indiquée sur le grand individu que

sur le petit.

Les plaques adambulacraires sont courtes, et trois d'entre elles corres-
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pond(MU à une marginale ventrale. Les piquants, dis|H»s(''s en une sciih^

série, sont allongés et cylin(li'i(|ii('s ; leur surface est rugueuse, cl re\(i'(''-

mité, arrondie, présente de petites spinnies. On i-cncontre le long du

sillon quelques pédicellaires droits dont la longueur est de (r""',().

Les dents, petites, oirrcnt à leur e\tr('Mnit('' un grand pi(pianl id('uti(pu'

aux piquants adambulacraires voisins, et, sur leur l'ace ventrale, un |)('U

en arrière du |)récédent, se montre nu pi(p!aut analogue.

Rai'I'()1!TS et 1)Ifi'i:rences. — Cette Astérie doit être rangée dans le gcnic

Autasterids , dont j'ai doiuié les caractères eu \\)\ 1 (11, p. 38j et ([uej'ai

créé pour V Antasfpr'i<is itcdiccllaris.^ dé'couvertc ]);u- la « Scolia aune

pi'ofondeur de 2 090 mètres, par 71 " 22' S. et l<S"."ii'W. La nouvelle espèce

se distingue de la précédente par ses plaques dorsales beaucoup plus

grandes et plus forles, formant nu l'éscau j)lus épais et limitaut des

mailles beaucoup plus petit(*s que chez VA . pi'd'iccllai'h
\ dans les d<uix

exemplaires recueillis par le « Poui-quoi Pas? », les pédicellaires

macrocépliales sont aussi plus petits (|ue chez VA. peiVirelhiris^ mais

cette diflerence ne constitue })as un caractère sp(M'ili(|ue.

Je dédie cette (^sjtèce à M. Bongrain, membre de l'I^^xpéditiou (<harcol.

Granaster biseriatus Kœhler.

(1^1. 111. lig-. >: Pl. VI, fig. 1.)

GraïKisli'i' biscridi Ks, Kœhler (06), p. 11.

Granaster biseriatus, Kœhler (08), p. 37.

N"303. — 21 février 19011. llochers de file l'elei iiumn. Trois ecliaji-

ti lions.

N"' 420 et 127. — 2 et 3 octobre 1 909. Port Circoncision, ile Petermann.

Une quinzaiiu' d'échantillons.

N° 504. — 10 octobre 1909. Plage de l'île Petermann, entre les galets.

Deux échantillons.

N° îvll. — 30 octobre 1909. Plage de l'île Petermann, dans les fentes

de rochers et sous les cailloux, à la mar'ée liasse. Onatorze échantilbuis.

N°^539 et :i6S. — P' novembre 1909. Plage de l'île Petermann. Neuf

échantillons très jeunes.
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La couleur uotée à l'état vivant chez tous ces échantillous était

l'orangé; dans l'alcool, ils ont passé au jaunâtre ou au gris jaunâtre.

Dans tous ces exemplaires, R dépasse rarement 15 à 16 millimètres,

et il est souvent plus petit. Seuls les deux spécimens portant le n" 504

sont plus grands que les autres : les bras sont très allongés, et le disque

est relevé dans l'attitude incubatrice, position que je n'observe chez

aucun des autres individus qui sont tous étalés, mais il n'y a pas trace de

ponte. Dans ces deux échantillons, B varie entre 20 et 23 millimètres,

r entre 8 et 9 millimètres : ces chilîVes ne sont (pi'approximatifs en raison

de la forme élevée du disque. Les piquants adambulacraires sont au

nombre de trois sur presque toute la longueur des bras ; les sillons

ambulacraires sont étroits et les tubes très régulièrement disposés en

deux séries. Sur les côtés des bras, les granules tendent à former

quelques rangées transversales plus ou moins régulières. J'ai représenté

l'un de ces exemplaires vu de côté et par la face Yentrale (Pl. III, fig. 2,

et Pl. VI, fig. 1). .

Le G. bisfj'iafas a été découvert par la première Expédition Charcot, qui

l'a rencontré en diverses localités: île Howgard, île Booth-Wandel, etc. ;

la '( Scotia » l'a r(4rouvé auxOrcadesduSud. L'espèce paraîttrès abondante

dans tous ces parages, ainsi qu'à l'île Petermann, où le « Pourquoi Pas ? »

en a recueilli de nombreux exemplaires.

Cryaster antarcticus Kœhler.

(Pl. ni, (ig-. G et 7.)

Cri/asfer antiirclicns, Kœliler (06), p. 24.

Crijasler a/if>/rr/ici/s, Kœhler (11), p. 28.

N"M33, m et 07. — Dragage V. — 20 décembre 1008, Chenal Peltier,

entre l'îlot Gœtschy et l'île Doumer. Profondeur : 92 mètres. Vase grise

et gravier. Trois échantillons.

N"^ 623, 6â4 et 625. — Dragage XV. — 26 novembre 1909.

64'' 49' 35" S., 65° 49' 18" W. Chenal Roosen, devant Port Lockroy. Pro-

fondeur : 70 mètres. Vase et cailloux. Trois échantillons.
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Voici les pi'inci|)alos diinonsions que j<> rcirvo sur ces oxomplnircs :

NUMÉROS. r
DIAMRTIIK

du
LAIICEUR

(IfS

KPAISSErU
dii

Milli iMillini. Millini. .Millim.

70
Si

1 III

11-2

1
2.">

127

18

24
4(1

Kl

11

35
45
73
75
74
77

2(^)

29
44
48
ic>

4(J-4j

21)

2.S

2.")

3(j

4.3

27

Tous les individus ont cinq bras, sauf le n" (')(>, (jui ircii a (|U(' (|uali'(\

Dans la description originale que j'ai puldif^e en 1000, d'apr(''s les

exemplaires recueillis par la premi('re Exp(klition Charc(jl, je disais (pic

la face dorsale du (\ /t///a/y//r//s oflVait de ]jetits piquants couris cl

obtus, assez serrés, iniplanti^'S dans le t(^'gunient et ne taisant à hi

surface qu'une saillie b'gcrc (pii ne dc'passait gu('M'c 0'™,5. Or, en

même temps que les ck'banlillons [)rovenant de la dcnxicnic Exp('dili(»n

Charcot, je recevais la collection des Ecbinodernies recueillis par

Sir E. Shackleton à la Terre Victoria du Sud. Otte collection renfer-

mait, entre autres formes intéressantes, un sp(''cimen de C antai'rficus

(jui présentait celte particularité d'être à |)en près complètement

d('pourvu de pi(piants dans les téguments, aussi Itien sur la face dorsale

que sur la face ventrale : on n'observait |)lus que des papilles dans l'in-

térieur des(|nelles l'axe calcaire du jiiquaid avait complètement tlisparii,

et l'échantillon olfrait ainsi nn aspect assez diflerent de celui que j'avais

indiqué dans le type. En signalant cette particularit('*, je mentionnais

que la collection recueillie par le « INuiripioi Pas?» renfermait des

(uitarfiicus chez lesquels les pi(jnants, tout en étant piv'sents, élaieni

b(»aucoup moins tléveloppés que chez le type et restaient cachés dans

leur enveloppe tégumentaire, de telle sorte qne l'individn de l'Ex^x''-

dition anlarctique anglaise apparaissait comme le dernier terme d'une

série dont je [lossédais les principaux slades (11. p. .2S).

Dans tous les exemplaires recueillis par la deuxième Expédition

(iharcot, les piquants de la face dorsale du corps restent toujours

beaucoup moins dévelo|)pés que dans les individus de la preini('re
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Expédition, et ce n'est guère que clnns le pins petit spécimen du dragage V
(ju'on a la sensation de velours rude en touchant du doigt les téguments;

deux autres individus, numérotés 021 et ()2o, donnent encore cette

sensation, mais à un d<'gr('' bien moindre.

Chez tous h^s individus, on apei-çoit à la loupe de nombreuses petites

éniinem-cs on jtnpiHes conii|ues, très rapprochées et très fines, dans

chacune descju(dles Texamen microscopique fait découvrir un petit

piquant; entre ces])etites papilles, on observe des papules plus ou moins

aixtndantes et plus ou moins apparentes : elles sont particulièrement

nombreuses dans l'échantillon portant le n° 023, et, en certains points,

elles cachent complètement les papilles voisines. Les piquants de la face

ventrale sont toujoui's très apparents, et ils sont très schtcs; parfois ils

sont |)lacés irrégulièrement, comme on le voit sur l'échantillon portant

le n" 02b, mais ordinairement ils se disposent en petites rangées trans-

versales, qui sont déjà assez netl(\s sur récliantillon dont la photographie

est reproduite l'I. III, tig. 0, et qui sont encore plus marquées sur

d'aulres. l^]n outre, on l'econnait le plus souvent sni' la face ventrale une

rangée assez distincte comprenant des petits groupes de piquants placés

à une faible distance les uns des autres, et courant parallèlement au bord

des arcs interbrachiaux, à quelques millimètres en dedans de ce bord :

cette rangée se continue le long de chaque bras, ainsi que je l'ai signalé

(>n lOOC»; (die était très nette sur la face ventrale de l'exemplaire à six

bras que j'ai représenté dans mon pi'emier mémoire (06, Pl. H, fig. 10).

L'anus est toujours très apparent. Kn'général, les sillons ambulacraires

sont assez largement ouverts, au moins dans la moitié proximale des

bras, et les tubes sont disposés irrégulièrement sur trois ou quatre ran-

gées. Dans l'exemplaire dont la photographie est reproduite Pl. III, fig. 0,

ces sillons sont moins ouverts, et les tubes tendent à prendre une dispo-

sition bisériée.

Voici les notes de couleur prises sur les échantillons vivants :

N° 03. — Ronge vif avec taches plus foncées.

N"' OC» et 07. — lilanc jaunâtre avec grandes taches laque carminé rose.

N" 023. — Couleur générale du disque rouge brique avec des taches

plus carminées.
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N° 624. — Couleur générale blanc jaunâtre avec de nombreuses taches

et zébrures rouge écarlate ; la face dorsale du disque présente en son

centre une circonférence jaune bien nette de X'} millimètres de diamètre,

avec quelques rares taches rouge écarlate.

N" 025. — Couleur générale du disque jaune légèrement orangé, avec,

de place en place, des taches et des raies d'un i-ouge écarlate, en moins

grand nombre que chez le n" (324 ; le centre du disque est dépourvu de

taches.

Les exemplaires eu alcool sont d'un gris jaunâtre plus clair sur les

n"' 63, (')(> cl ()7, plus foncé sur les trois autres.

Le C. a/i/a/ cficf(s a été d<''C0uvert p;ir la première l"]\p(''ditiou Charcot,

mais les localités exactes n'étaient pas indiquées sur les exemplaires que

j'ai étudiés. Ils provenaient incontestablement de régions très voisines de

celles où le » Pourquoi Pas? " a retrouvé l'espèce. Ces parages sont très

éloignés de la 'J'ei're Victoria du Sud, où l'Expédition Shackleton a

recueilli un exemplaire de antan firus. L'espèce doit donc avoir une

aire de distribution géographique assez vaste dans les mers antarctiques,

et peut-être est-elle circumpolaire; on a vu qu'elle était susceptible de

subir quelques variations.

Cryaster Charcoti nov. sp.

(Pl. Il, fig-. S etO : 1^1. Ht, li-. S.)

N°545. — 1" novembre 11109. Plage de l'île Petermann, sous un galet.

Les bras, au nombre de cinq, sont inégaux : deux d'entre eux sont très

courts, et ils ont certainement été lu'isés; les valeurs de mesurées sui'

les trois autres, sont respectivement de 107, 96 et 80 millimètres;

r = 27 à 32 millimèti-es. Le dis(jue est assez large, et son diamètre est de

5o millimètres. Les brassoid très larges et rcnlb's à la base: ils mesurent

32 à 35 millimètres à l'endroit où ils se détachent du discfuc ; ils se

rétrécissent très rapidement dans leur première moitié, de manière à

atteindre une largeur moitié moindre, puis ils diminuent beaucoup plus

lentement jusqu'à l'extrémité, qui est en pointe émoussée. La face dorsale

du disque et du commencement des bras est aplatie, mais elle a dû être

Expi'dilion Charcot. — Ivoehler. — Echinodeinies.



54 .
ÉCHINODERMES.

comprimée accidentellement, et elle devait être convexe chez l'animal

vivant; les côtés des bras sont arrondis.

La face dorsale du disque et des bras est complètement recouverte de

très nombreuses expansions plissées et de petites dimensions, qui sont

très rapprochées les unes des autres et même contiguës; chacune de ces

expansions ou papilles représente une collerette entourant un piquant

qui est, en général, complètement recouvert par le tégument, au moins

dans la partie centrale du disque et sur le milieu des bras. Ces formations

sont de même nature que les papilles que nous avons eu l'occasion de

rencontrer chez le C. antarcticus. Lorsque Ton touche une de ces papilles

avec une aiguille, on sent parfaitement le petit piquant qu'elle renferme

et qui soulève le tégument, sans toutefois le percer
;

l'exaiTien micros-

copique confirme d'ailleurs l'existence de ces petits piquants. Beaucoup

de ces expansions offrent deux ou trois proéminences distinctes, dont

chacune renferme un petit piquant. L'arrangement de ces éléments

est tout à fait irrégulier sur le disque et sur le milieu des bras, mais, vers

les côtés de ceux-ci, les papilles se disposent plus régulièrement, et elles

forment alors des rangées transversales bien régulières, en même temps

que le piquant unique ou double que chacune d'elles renferme détermine

une proéminence plus forte ; il en résulte qu'on distingue parfaitement

sur le bord des bras de 'petits piquants courts et coniques, élargis à la base,

à sommet obtus et recouverts par un mince tégument.

Entre ces petites éminences se montrent de nombreuses papules très

courtes, qui ne dépassent pas la hauteur de ces dernières. La plaque

madréporique est plus petite que chez le (\ antarcticus : elle est allongée

dans le sens interradial et plus large en dedans qu'en dehors; elle a la

forme d'un triangle à sommet arrondi, dont la base est plus rapprochée

du centre que du bord du disque, et elle mesure environ 6 millimètres

sur l""",îj. Elle est divisée dans sa partie proximale par une fissure

interradiale incomplète, et, perpendiculairement à cette fissure, on en

reconnaît une deuxième plus fine. Les sillons, assez sinueux et nombreux,

vont en divergeant depuis le centre de la plaque.

Les aires interradiales ventrales offrent de nombreux plis disposés

parallèlement les uns aux autres et allant des plaques adambulacraires
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aux côtés du disque et des bras ; ces plis sont séparés par des sillons très

fins, et ils se continuent sur les c(Més des hras avec les rangées de petits

piquants que j'ai signalées plus haut, (jà et là, sur les plis, apparaissent

des piquants qui se réunissent par petits groupes et qui sont plus saillants

et plus forts que sur la face dorsale, mais ils restent toujours enveloppés

par une couche tégumentaire. Les piquants sont plus nombreux et plus

rapprochés dans la moitié proximaledes aires ventrales, et ils se montrent

également nombreux et bien développés le long des bras. Ces petits

groupes, qui se suivent assez régulièrement, forment parfois des rangées

plus ou moins apparentes parallèles aux sillons ambulacraires. Parmi les

groupes de piquants de la face ventrale, on en remarque qui sont un peu

plus gros les uns que les autres et qui renferment chacun quatre à six

piquants ; ces groupes forment une rangée plus ou moins distincte, qui se

trouve placée vers le milieu des espaces interradiaux et qui suit le contour

des arcs interbrachiaux, à une distance de 10 millimètres environ du l)ord

du disque, puis. passe sur les bras en se rapprochant des piquants adam-

bulacraires. Cette rangée est analogue à celle que j'ai signalée chez le C.

antareticus et que je viens de rappeler page 32 ; mais, dans l'unique exem-

plaire de C. 6'Af//rr>// recueilli, la disposition est beaucoup moins nette.

Les sillons ambulacraires sont étroits, à peine entr'ouverts, et les tubes

sont disposés sur deux rangs. Les plaques adambulacraires sont courtes

et assez larges : elles portent chacune deux piquants situés obliquement

l'un par rapport à l'autre ; le piquant distal et interne est le plus fort,

tandis que le piquant proxinuil et externe est plus petit. Ces deux piquants

sont fortement aplatis transversalement, et ils s'élargissent considérable-

ment à leur extrémité libre, de telle sorte qu'ils ressemblent à un éventail

très allongé ; de plus, ils sont enveloppés par une large gaine tégumentaire

qui se développe de part et d'autre du piquant en une grande expansion

aplatie : aussi ces piquants forment-ils une bande assez large de chaque

côté du sillon ambulacraire. Lorsqu'on les traite par la potasse, on aperçoit,

au milieu des tissus mous, le piquant calcaire qui est très élargi à l'extré-

mité et afl'ecte la forme d'un triangle allongé, constitué par des trabécules

qui se dirigent en divergeant de la base à l'extrémité (Pl. 111, lig. 8j. Un

ou deux petits piquants très courts et coniques se montrent en dehors
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des précédents et font le passage aux piquants de la face ventrale.

Les dents sont relativement petites. Elles portent chacune sur leur bord

libre quatre piquants qui continuent les piquants adambulacraires et qui

sont moins élargis que ces derniers ; ils sont plus épais, tout en restant

cependant encore aplatis, et leur longueur est la même que celle des

piquants voisins.

La couleur notée chez l'échantillo'n vivant était brune, avec des taches

rouge brique de place en place ; dans Talcool, l'individu est devenu gris

foncé légèrement brunâtre.

Rapports et diffkrexges. — La seule espèce connue du genre Cryaster

était le C. (inlarctlcm^ qui a été trouvé, comme on le sait, par la pre-

mière Expédition Charcot, et la découverte d'une deuxième espèce de

ce genre est très intéressante. L'espèce nouvelle diffère de la première

par le développement plus accentué que prennent les piquants de la face

dorsale du corps : ces piquants sont très apparents à l'œil nu, et, au toucher,

la sensation est plus rude que chez le C cmtai cticus, où les piquants ne

sont visibles qu'à la loupe; sur la face ventrale, ils sont aussi beaucoup

plus développés que chez le t\ antarctlcm. Mais c'est principalement

la forme des piquants adambulacraires qui est très différente et qui donne

à la face ventrale du (\ CJuirroti un caractère très particulier : c'est

surtout ce caractère qui permettra de distinguer les deux espèces. Les

sillons ambulacraires sont étroits, et les tubes sont disposés sur deux

rangées seulement, tandis qu'ils sont généralement très larges chez le

r. antarcfirKs avec plusieurs rangées de tubes: mais ceci peut tenir à

l'état de contraction des échantillons en alcool.

Je dédie cette espèce à M. le W Jean Charcot, auquel la science est

redevable de tant de découvertes dans les régions Antarctiques.

Perknaster aurantiacus nov. sp.

(Pl. III, fig. 9; Pl.tV, fig-. 1.)

N° 6:i. — Dragage V. — 29 décembre 1908. Chenal Peltier, entre l'îlot

Gœtschy et l'île Doumer. Profondeur : 92 mètres. Vase grise et gravier.

Un échantillon.
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N" \n. — Dragage VI. — \l\ janvier 11)0(1. 07M;]' S., TO^HJ' 12" W.

Entrée de Ja baie Marguerite, entre l'ile Jenny et Tile Adélaïde. Prolon-

deur : i mètres. Roche et gravier. Un échantillon.

N" 171. — Dragage VIL— i(i janvier 1000. 08"3 4' S. , 72"0:;' W. Près de

laTerre Al(>xandre V. Profondeur: 250 mètres. Roche. Deux échantillons.

27(). — Dragage IX. — 21 janvi(>r 1000. 08" 00'
5
"S., 70" 02' W. Au

Sud de [l'île Jenny. Profondeur : 250 mètres. Sable [vert et roche. Un très

petit échantillon.

L'exemplaire du dragage V est le plus grand : B — 25 millimètres,

r ~ 'à millimètres; les quatre autres individus sont plus petits, et leurs

dimensions respectives sont les suivantes : R = Lj, 10, 7 etO millimètres,

/' = 5, 3 et 2""", 5. Je décrirai l'espèce d'après l'individu provenant dli

dragage V.

Le diamètre du disque, mesuré entre les fonds de deux arcs inter-

brachiaux non consécutifs, est de 12 millimètres. Le disque est épais et

renflé; les bras sont également épais, et leur face dorsab^ est fortement

convexe; ils sont larges à la base, où ils mesurent 7 millimètres en

moyenne, et ils s'amincissent très rapidement dans la première moitié, en

même temps que leur hauteur diminue : ils deviennent alors minces et

cylindriques et s'amincissent lentement jusqu'à Textrémité.

Les contours des plaques qui l'ecouvrent le disque et les bras sont

indistincts, même après la dessiccation que j'ai dû faire subir à l'exem-

plaire pour pouvoir l'étudier d'une manière plus conqjlète. On n'a[)erçoit

qu'un recouvrement de petits piquants serrés, très courts, cylindriques,

très légèrement renflés à l'extrémité, qui prend la forme d'une petite tête

arrondie, et pas beaucoup plus longs que hauts; ce sont plutôt des

granules allongés ([ue des piquants. Vue au microscope, la tète se

montre rugueuse et munie de très tînes aspérités, mais le reste du piquant

est tout à fait lisse, et il est recouvert d'une mince couche tégumentaire.

On ne reconnaît aucun groupement parmi ces piquants, qui restent par-

faitement isolés les uns des autres, très rapprochés mais non contigus.

En certains points, on arrive à distinguer de petites élévations dont cha-

cune correspond sans doute à une plaque et porte un ou deux piquants.
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Au milieu des piquants, se montrent de nombreux orifices papulaires

très gros et arrondis ; ces orifices, très apparents sur l'exemplaire

desséché, sont remarquables par leurs dimensions relativement grandes:

leur diamètre est en etï'et au moins trois fois plus grand que la largeur

des piquants. Ces orifices se montrent aussi bien sur le disque que sur les

bras; ils sont disposés d'une manière irrégulière sur le disque, où ils sont

d'ailleurs un peu plus petits, mais sur les bras ils ont une tendance très

manifeste à former des files longitudinales, sans qu'on puisse toutefois

reconnaître de véritables rangées.

Les orifices papulaires sont exactement limités à la face dorsale des

bras, et ils s'arrêtent assez brusquement sur les côtés de ceux-ci sans

que leurs dimensions aient diminué sensiblement; il n'en existe plus de

trace ni sur les faces latérales ni sur la face ventrale.

La plaque madréporique, de dimensions moyennes, est arrondie, et

son diamètre est égal à 1"",'). Elle est légèrement enfoncée et elle offre

de gros sillons divergents; les piquants qui l'entourent ne présentent

aucun caractère particulier. Cette plaque est située plus près du bord

que du centre.

Les piquants des faces latérales des bras sont un peu allongés, et leur

tête est un peu plus distincte que sur la face dorsale ; ils prennent ici la

forme de petits bâtonnets capités. Sur la face ventrale, les piquants

deviennent de nouveau plus courts, et, en certains endroits où ils sont

moins serrés, on distingue les plaques qui sont très petites, et dont cha-

cune constitue une saillie arrondie portant un et plus rarement deux

piquants. Ces plaques sont très serrées, et elles ne semblent pas former

de rangées longitudinales
;
je reconnais seulement quelques alignements

obliques allant du sillon aux côtés des bras.

Les sillons ambulacraires sont étroits. Chaque plaque adambulacraire

porte deux piquants inégaux et disposés un peu obllcjuement l'un par

rapport à l'autre. L'un de ces piquants est situé vers l'angle interne et

distal de la plaque : il est grand, cylindrique, avec l'extrémité tronquée
;

l'autre piquant, plus court et plus petit, est situé en dehors du précédent

vers le bord oral de la plaque. Deux autres piquants beaucoup plus petits

se montrent en dehors des précédents.
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Les dents portent sur leur bord libre chacune une demi-douzaine de

piquants, dont les deux derniers sont beaucoup plus forts que les pré-

cédents.

La couleur notée sur l'exemplaire vivant portant le n° (iii était laque

éearlate, avec taches plus foncées orangé rouge ; Léchantillon en alcool

est d'un brun assez foncé. Les autres individus étaient jaunâtres.

Rapport et différences. — Celte Astérie me paraît bien devoir rentrer

dans le genre /'erh/K/s/cr, tel qu'il a été défini par Sladen, et il se distingue

facilement des deux espèces décrites par cet auteur, qui proviennent l'une

des îles Kerguelen et l'autre des îles lleard. L'espèce nouvelle en diffère

par les caractères des piquants adambulacraires, par les bras relativement

allongés et |)lus minces et par les piquants non réunis en petits

groupes.

Le genre Pprhnasfer est évidemment voisin du genre ('rUirasilPr établi

par Perrier pour une Astérie du Cap llorn. J'ai revu Tunique exemplaire

de Vribaster Sladcni , qui se trouve au Jardin des Plantes; comme l'a dit

Perrier, il est un peu altéré et surtout macéré, et la face ventrale notam-

ment est en assez mauvais état. Les piquants de la face dorsale sont

disposés comme dans les Perkaaslpr fuscus et densus.^ et les plus grandes

différences portent sur la disposition des piquants adambulacraires.

Comme les figures données par Perrier du Crihraster S/adeiti ne sont

pas très démonstratives, j'ai cru devoir reproduire ici deux photographies

du type qui pourront servir pour les comparaisons avec le genre voisin

(Pl. H, fig. 12, et Pl. VI, lig. 6).

J'ai eu l'occasion d'indiquer les affinités du genre Pprh/iasfc/' n.\ec une

Astérie arctique, découverte par la « Pi'incesse-Alice », et dont j'ai fait le

^enre Magda/p/uis(f'/' (09, p. 101); j'ai montré que ces deux genres se

rapprochaient des ('ri/aster., et j'ai proposé de les placer dans la famille

des Cryastéridées. L'étude que j'ai pu faire d'un Prrh-nastrr me confirme

encore dans cette manière de voir'. En ce qui concerne le rihrasicr

Sladeni, l'exemplaire unique qu'on en connaît n'est pas assez bien

conservé pour qu'on puisse en étudier utilement le squelette et fixer ainsi

ses affinités.
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Cribrella parva nov. sp.

• (Pl. IV, fig. 3 et S.)

718. — Dragage XVM. — 26 décembro 1909. 02° 12' S., GO" 55' W.

liaie de l'Amirauté, île du Uoi George (Shetland du Sud). Profondeur :

420 mètres. Vase et cailloux. Un échantillon.

Je désigne sous ce nom nouveau une Criln'plla de petite taille dont il

n'existe qu'un seul exemplaire dans la collection, et qui, sans doute, n'a

pas encore acquis ses caractères définitifs. Il est vraisemblable que

l'étude d'exemplaires plus développés permettrait de modifier et de

compléter sur divers poinls la description qui suit: elle permettrait peut-

être même de rapprocher cette Cribrella d'une autre forme; mais, comme

je ne vois pas d'espèce connue à laquelle celle-ci puisse être rapportée,

il m'a paru nécessaire de lui appliquer un nom spécifique et de décrire

l'échantillon dans l'état où il est.

/? = 22 à 23 millimètres, r = 6 millimètres; diamètre du disque,

10"""
5; largeur des bras à la base, 6 millimètres. Les bras sont un peu

inégaux : la longueur est de 19 millimètres sur le plus grand et de 13

seulement sur le plus petit.

Le disque est petit; les bras sont bien distincts, allongés et arrondis.

La face dorsale du disque et des bras est convexe ; ceux-ci vont en s'aniin-

cissant graduellement jusqu'à l'extrémité, qui est assez pointue.

Les ossicules de la face dorsale du disque et des bras forment un réseau

serré : ils portent des petits groupes de piquants disposés irrégulièrement

et dont le chillVe varie de quatre à six ou huit par groupe, (^es piquants

sont cylindriques, courts et ovoïdes à l'extrémité, qui est souvent quelque

[)eu élargie; leur surface est rugueuse, et leur extrémité offre un certain

nombre de petites dents ou spinules plus ou moins nombreuses, mais

toujoui's très apparentes. Entre les ossicules apparaissent de nombreux

orifices papulaires fins et arrondis, qui, sur la face dorsale des bras,

tendent à former des séries longitudinales plus ou moins apparentes
;

ces orifices se continuent sur les côtés des bras, mais ils ne passent pas

à la face ventrale.
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La plaque madréporique, petite et arrondie, est située plus près du

centre que du bord du disque ; elle ne possède ([u'un petit nombre de

sillons très larges et divergents.

Les piquants de la face ventrale présentent la même disposition que

sur la face dorsale ; les groupes qu'ils forment sont disposés d'une

manière toul à fait irrégulièi'o, et il n'y a pas la moindre indication de

rangées longitudinales ou tr-ansversales.

Les plaques adambulacraires portent d'abord dans le sillon nn j)etit

piquant aplati, légèrement recourbé sur lui-même, et dont Textréniité est

arrondie. A la suite, vient une série transversale de quatre à cinq piquants

égaux, plus gros et plus longs <]ue le précédent ; la surface de ces piquants

l)résente des rugosités et mèuKHle |)etites dents qui se monli'cnt également

sur leur extrémité arrondie, mais ces denticulations sont comparativement

moins développées que sur les piquants des faces dorsale et ventrale.

Les dents sont petites ; les piquants adambulacraires se continuent au

nombre de trois sur le bord lil)re de chacune d'elles, et le pi(|uaiit |)roxinia I

devient un peu plus grand.

La couleur chez l'animal vivant était d'un blanc sale ; dans ralco(jl,

l'échantillon est d'un gris jaunâtre clair.

J'ai déjà eu l'occasion (08, p. .")•)<)) de parlci- d(^ la question des ('ri1>rrlffi

de l'extrémité de l'Amérique du Sud, et, conformément à la manière d(^

voir d(^ Meissner et de Leitpoldt, j'ai réuni à la (\ Paçiensfechrr't les

(\ Hj/adpsi^ Stuileri et olx'sa^ qui sont toutes trois connues dans la

région magellane
; j'ai laissé à part les C. prœstans et sinijArj- de Kerguclcn,

que Ludwig (05, p. 08j préfère également conserver comme espèces

distinctes.

D'autre part, en l'iudiaid, dans le même mémoire, la (\ oriKila que la

(' Scotia » avait recueillie au Cap, je faisais remarquer combien cette Astérie

était voisine de la forme des îles Falkland, (pie Sladen a app(dée (\ ahcsa.

Or, parmi les Asl<''ries rapportées par la « Discovery » de la Terre N'ictoria

du Sud, il existe une (lril>rell<' (jue lîell a déterminée comme T. oniald^

en ajoutant que la ('
. s'nnplcr était un synonyme. Il est donc |)0ssible, ainsi

que je l'écrivais en lOOS (08, p. 030), que la même ('rihrplla s'étende du

E.ipi'ditlon Churrol. — K()i;hlei\. — ÉcliiiioiliTiMOS. 6
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cap de lîonne-Espérancc aux i'éi;ions antarctiques; toutefois la question

ne peut pas être considérée comme résolue, et elle ne pourra l'être que par

l'étude comparative de nombreux individus et surtout des exemplaires

originaux.

Dans rénumération des es])éccs antarctiques et subantarctiques que je

donnerai dans la deuxième partie de ce travail, j'aurai soin, tout en ne

conservant que le nom spécifique unique de (\ Paf/e/isfr'clir/'i^ d'indiquer

les l'ormes distiiigiices par les auteurs lorsque l'occasion s'en présentera.

Il jjourra paraître singulier qu'après avoir exprimé mes préférences

pour la iMMinion des dill'érentes ( 'rihrella magellanes dont je viens de citer

les noms je considère néanmoins connne nouvelle Tunique Ci'il)rella

trouvée par TExpédition Gharcot. Je ferai remarquer que celte Cribrellc

ne peut se rapportera aucune espèce connue, et elle se caractérise surtout

par la disposition des piquants adambulacraires, qui sont très grands;

elle se rapprocherai! de la forme Ihjadesi de Perrier, mais elle s'en

écarte immédiatement par la disposition irrégulière des plaques latéro-

ventrales, qui ne forment jamais de rangées longitudinales; cette diffé-

rence ne peut évidemment pas tenir au jeune âge de l'individu. J'ai com-

paré mon échantillon au type jjrovenant de l'Expédition du Cap Uorn,

et j'ai constaté que les différences relatives à la disposition des plaques

ventrales étaient très nettes. J'estime donc que, malgré les variations

que peuvent présenter les Crihrclla australes, l'individu recueilli par

le <' Pourquoi Pas? » doit, momentanément du moins, et avec les

réserves que j'ai faites plus haut, être considéré comme se rapportant

à une espèce nouvelle.

Lophaster Gaini nov. sp.

(Pl. IV, fig. 4, 5, 12 et i:^,.)

N^/IO. — Dragage XVII. — 20 décembre 1009. 02" 12'S., OO^Ko' W.

Baie de l'Amirauté, ile du Roi George (Shetland du Sud). Profondeur :

420 mètres. Vase et cailloux. Un seul échantillon.

L'exemplaire est très robuste et de grande taille. Les bras sont

inégaux : sur le plus grand, // = 110 millimètres et sur le plus petit
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!H) milliiiirtres ; r — 2o à 2(> millimètres. dinmrtro du disque varie

entre il et 47 millimètres; la longueur des bras, à partir de leur insertion

sur le disque, est de O'i millimètres; dislance entre les sommets de deux

bras non consécutit's, i8o millimètres.

Le disque est de dimensions moyennes. Les bras sont longs et bien

distincts du disque à la base; ils s'amincissent très progressivement

jusqu'à l'extrémité, qui forme une pointe obtuse. La face dorsale du disque

est très convexe, et la face dorsale des bras est légèrement arrondie. Les

deux rangées marginales de paxilles dorsales et ventrales sont assez

écartées l'une de l'autre, et elles limitent de petites faces latérales.

La face dorsale du disque est uniformément couverte de paxilles plutôt

petites et assez serrées, disposées sans ordre. Chaque paxille est constituée

par un pédoncule cylindrique, court et épais, plus large que haut : il se

termine par une extrémité arrondie, qui porte des piquants nombreux et

serrés, de moyenne longueur (Pl. IV, fig. 12). Cespicjuants sont robustes,

épais à la base, de forme conique, et pointus à l'extrémité. Ils présentent,

sur plus de la moitié de leur longueur, un tissu calcaire aréolé, très serré

et opaque, et ils se terminent par une longue pointe transparente et

hyaline; quelques dents, peu nombreuses, se montrent sur la partie

opaque. Sur les plus grands picfuants, la longueur de celte dernière

augmente, et les denticulations sont plus nombreuses, tandis que la pointe

hyaline terminale devient comparativement plus courte et plus épaisse.

Entre les paxilles, apparaissent des papules grosses et épaisses, réunies

en petits groupes peu nombreux. Dans les espaces interbrachiaux, vers

le fond des arcs, les paxilles deviennent plus petites, et elles tendent à se

disposer en rangées obliques plus ou moins régulières.

Les paxilles se continuent sur les bras en formant une bande longitu-

dinale médiane, dans laquelle elles sont placées sans ordre ; de chaque

côté de cette bande, les paxilles deviennent plus petites, et elles forment

de petites rangées transversales qui ne sont d ailleurs pas toujours aj)pa-

renles.

La plaque madréporique, de dimensions moyennes, est arrondie, for-

tement convexe, et elle présente des sillons rayonnants, nombreux et très

fins ; elle est située à peu près à égale distance du centre et des bords.
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Les aires interradiales ventrales sont très réduites et très courtes en

raison de l'empiétement sur ces aires des deux premières paxilles margi-

nales ventrales de chaque côté. Chaque aire ne renferme qu'un nombre

restreint de paxilles : on n'en observe en général que quatre, com-

prenant deux paxilles successives de chaque côté de la ligne interradiale

médiane; ces paxilles sont d'ailleurs très petites, et chacune d'elles est

réduite à deux ou trois piquants seulement.

Les paxilles marginales dorsales sont très grandes, beaucoup plus

grosses (|ue les paxilles dorsales voisines; mais elles sont cependant un

peu moins développées que les paxilles marginales ventrales, .l'en compte

vingt-six en tout sur le bras le plus long. Les premières paxilles de

chaque série sont plus petiies, et les dimensions augmentent progressi-

vement de la première à la quatrième ou à la cinquième. A partir de ce

point, elles acquièrent toute leur taille pour diminuer dans le dernier tiers

du bras et devenir très petites vers l'extrémité. Tandis que, sur la plus

grande partie de la longueur des bras, ces paxilles sont disposées le long

des bords latéraux et occupent efTectivement une position dorsale, les

deux ou trois premières paxilles situées au fond des arcs interbrachiaux

sont rapprochées du côté ventral, et elles sont môme placées sur le

bord ventral du corps. Les paxilles marginales dorsales (Pl. IV, fig. 13)

renferment deux sortes de piquants. Les uns, qui continuent la direction

du pédoncule, sont très développés et au nombre de trois à six seulement

par paxille : ces piquants sont forts, épais, légèrement coniques et pointus
;

ils sont garnis dans leur deuxième moitié de fines aspérités, et leur tissu

est absolument opaque ; ils peuvent atteindre une longueur de 3 milli-

mètres. Ces grands piquants forment un faisceau plus ou moins divergent.

A la base du faisceau ainsi constitué, se trouve une couronne de dix à

quinze petits picpiants placés perpendiculairement à la direction du pé-

doncule ou un j)eu obliquement. Les grands piquants sont formés par un

tissu calcaire dont les mailles sont très serrées, de manière à former un

ensemble com|)act qui conserve la môme structure jusqu'à l'extrémité,

laquelle est dépourvue de pointe hyaline ; des denticulations assez fortes

se suivent régulièrement sur presque toute la longueurdu piquant, depuis

le voisinage de la base jusqu'à l'extrémité. Les petits piquants ont la
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môme slriicture que ceux des paxilles dorsales : ils soni cependant ])lus

forts et plus loni;s ; leurs denticulations sont plus é[)aisses, et \ruv pointe

terminale hyaline est plus courte et plus forte que sur la plupart de ces

derniers piquants.

Une bande assez larj^e et absolument nue, représentant la face latérale

du bras, sépare les paxilles marij,inales dorsales des paxilles marginales

ventrales. Ces dernières sont en même nombre que les ])axilles doi'sales,

et elles leur correspondent eu ^général. Cependant, vers la moitié ou la fin

du premier tiers du bras, on remarque parfois une certaine alternance, et

les paxilles marginales dorsales sont un peu en avance sur les venti'ales ;

puis l'ordre se rétablit plus loin. Les trois premières paxilles marginales

ventrales ne sont pas placées sur le bord ventral du bras, mais elles se

trouvent situées sur la face ventrale elle-même, puis elles gagnent pro-

gressivement le boi'd du bras : c'est pour cette i-aison ([ue les aires

interradiales ventrales ont si peu de hauteur. Les paxilles marginales

dorsales suivent le même mouvement, et les [iremières occupent le bord

ventral du corps. La première paxille marginale ventrale est extrêmement

petite ; la deuxième est plus grande, et la taille définitive est acquise vers

la quatrième.

J'ai dit plus haut que ces paxilles étaient un peu plus grandes et plus

fortes que les paxilles dorsales correspondantes ; elles oITrent d'ailleurs la

même structure que ces dernières, et elles comprennent un faisceau prin-

cipal de trois à cinq grands piquants drossés, dont la base est entourée par

un cercle irrégulier de piquants beaucoup j)lus petits et dirigés horizon-

talement ou obliquement.

Les paxilles marginales ventrales sont très rapprochées des plaques

adambulacraires, et il n'y a pas la moindre trace de plaques latéro-ven-

trales le long des bras.

Les sillons ambulacraires sont très larges, et ils renferment une double

série très régulière de tubes ambulacraires. Les plaques adambulacraires

portent, sur leur bord interne, un peigne de quatre piquants assez larges,

aplatis et réunis par- une meml)rane qui s'étend presque jusqu'à leur

extrémité ; les deux piquants médians sont subégaux et un peu [)lus

grands que les deux autres : ces piquants sont dressés verticalement. La
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face ventrale des plaques adainbiilacraires se soulève en une arête dirigée

à peu prrs perpendiculnirenicnt aux sillons et qui porte trois i;i'os pi-

quants épais, allongés, coniques, terminés par une pointe émoussée ; ces

piquants sont disposés en divergeant, et ils ne sont pas réunis jjar une

membrane ; le piquant médian est un peu plus grand que les deux autres.

Deux plaques adambulacraires correspondent à une marginale ventrale.

Les piquants adambulacraires internes se continuent, au nombre de

huit, sur le bord libre de chaque dent, en augmentant progressivement

leurs dimensions, mais sans jamais acquérir un grand développement.

Sur la face ventrale de la dent, on trouve généralement trois piquants

plus petits que les précédents et s'étendant en dehors de la suture.

Chez l'animal vivant, la face dorsale était d'un rouge légèrement violacé

et la face ventrale d'un jaune rosé très pâle. Dans l'alcool, l'échantillon a

passé au gris sale.

Rapports et différences. — Le L. Gaini se distingue par ses grandes

dimensions de tons les Lupliastrr antarctiques connus, dont la taille est

notablement plus petite. La structure des paxilles marginales dorsales et

ventrales, l'empiétement des premières paxilles de chaque série sur la

face ventrale, l'état rudimentaire des plaques latéro-ven traies réduites à

deux paires seulement dans chaque aire interradiale, constituent les

princij^aux caractères de ce nouveau Lophaster.

Je suis heureux de dédier cette espèce à M. Louis Gain, membre de

l'Expédition (Jharcot, qui a préparé avec le plus grand talent les échan-

tillons d'Echinodermes qui m'ont été remis.

Lophaster antarcticus nov. si).

(Pl. m, fig. 4 et 5.)

N»^ 1:24 et Vil. — Dragage VL — Li janvier lOlM». 07" 13'S., 70" 4o' 42"

W. Entrée de la baie Marguerite, entre l'île Jenny et l'île Adélaïde. Pro-

fondeur : 254 mètres. Roches et graviers. Deux échantillons : dans l'un,

R = 28 millimètres et r = 7""", 5 à 9 millimètres ; l'autre est beaucoup

plus petit et R ne dépasse pas 10 millimètres.

N« 175.— Dragage VIL lOjanvier 1909. —68" 34' S., 72° 05'W. Prèsde
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la Terre Alexandre I'^''. Profondeur : 250 mètres. Roche. Un échantillon :

H = 25 millimètres, r — 5"™, 5.

— Dragage X. — 22 janvier 1909. 08'^ 35'S., 72** 10' W. Près d<'

la Terre Alexandre 1". l*rofondeur : 297 mètr(^s. Hoche et vase bleue.

Un échantillon : /i = 20 à 22 n)illimètres, r =- 0 millimètres.

Je décrirai l'espèce d'après l'exemplaire portant le n^ 121, qui est en

excellent état de conservation.

Le disque est petit. La face dorsale du disque et des bras est très l'oiie-

nient convexe ; le diamètre du disque mesure 15 millimètr-es, et la distance

entre les sommets de deux bras non consécutifs est de i!* à "iO millimèires.

Les bras sont minces et très allongés, et ils mesureid envii'on 20 milli-

mètres de longueur depuis le fond de l'arc interbrachial jusqu'à leur

sommet; leur largeur à la l)ase est de 0 n)illimètres, et ils s'amincissent

progressivement jiiscpi'à l'extriMnitc', qui est])ointue.

Le réseau squelettique de la face dorsale du disque et des bras est fin

et serré; les ossicules sont très petits et rapprochés les uns des aulics.

Sur le disque, ces ossicules sont disposés sans ordre, et il en est de même

sur la ligne médiane des bras, où ils forment une bande longitudinale;

mais, sur les côtés des bras, ils se disj)Osent régulièren^'ut en rangées

transversales un peu obliques, qui atteignent les plaques marginales. A la

base des bras, on peut compter huit à neuf ossicules dans chacune de

ces rangées latérales. Entre les ossicules, se montrent de nombreux

orifices papulaires.

Les paxilles que portent les ossicules sont formées par un pédoncule

court et mince, tei'ininé pai' uiu' touffe de spinules fines et allongées dont

le nombre varic^ de vingt à quarante par paxille. Ces spinules oftrenl une

structure presque identique à celle que Ludwig a df'crile et figurée chez

le Lophaster stellans (03, p. 27, 1*1. III, lig. 23 et 24) ; la pointe hyaline qui

termine clia(pu' piquant est cependant plus forte et comparativement plus

longue que dans cette dernière espèce.

La j)laque madréporique est très petite, arrondie et cachée par les

paxilles voisines ; elle est située un peu pins |)rès du bord que du

centre.
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Les côtés des bras sont occupés par une rangée de paxilles marginales

dorsales, qui sont petites et peu développées par rapport aux paxilles

marginales ventrales : ces paxilles ne dépassent pas, en effet, les dimen-

sions des plus grandes ]>axilles du disque. J'en compte vingt-cinq à vingt-

six de chaque côté des bras. Les trois on (juatre premières paxilles

sont d"al)ord ])lacées (Exactement au-dessus des i)axill(ES veidi'ales corres-

])()ndantes
;
mais, ensuite, elles se placent un peu en dedans de ces

dernières, et elles occupent toujours une situation plus proximale, sans

cependant jamais se trouver au milieu de l'intervalle qui sépare deux

paxilles veni raies successives.

Les paxilles margiiuiles ventrales sont, ('(tnlrairemejd aux paxilles

dorsales, exirèmement développées; leur pédoncule, épais et large à la

base, porte un faisceau de nombreuses spinules. Ces paxilles forment une

rangée qui s'étend le long du l)ord venti-al des bras et fra})pe immédia-

tement la vu<' (juand on examine l'animal, aussi bien par sa face dorsale

que par sa face ventrale.

Les pla(|ues latéro-ventrales sont assez développées. On remarque

d'abord, imnK'diatemenl en dehors des adambulacraires, une rangée de

plaques (jui se continuent sur toute la longueur des bras et qui portent

chacune une paxille. Quant aux aires interradiales ventrales, elles sont

occupées chacune par une dizaine de petites plaques qui n'ont pas

d'arrangement bien défini, bien que trois d'entre elles aient une tendance

à former une petite rangée transversale de chaque côté de la ligne inter-

radiale médiane. Dans l'intérieur de ces aires ventrales, les placfues de la

première rangée correspondent exactement aux adambulacraires en

dehors desquelles elles se trouvent, et ces plaques sont au nombre d'une

demi-douzaine environ
;
mais, lorsque les aires interradiales ventrales

cessent, c'est-à-dire Iors(|ue les marginales se rapprochent des adambu-

lacraires, les plaques latéro-ventrales deviennent plus ])etites, et elles se

disposent alors très régulièrement deux par deux à la base de chaque

plaque marginale : on peut voir en effet, tout le long du bras, en avant et

en arrière de chaque [)axille marginale ventrale, une paxille beaucoup

pluspetite qui correspond à une plaque latei'o-ventrale. Le nombre de ces

paxilles latéro-ventrales est donc double de celui des paxilles marginales
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vontrales ot aussi des plaques adauibulacraires qui correspoiident exacte-

ment à ces dernières.

Les plaques adambulacraires portent, sur leur bord interne, chacune

quatre piquants dirigés obliquement vers le sillon. Co>^ pi(piants sont

allongés, cylindriques et fins, et leur extrémité est obtuse; ils sont r(''iinis,

à leur bas(,', ])ar une mince palmure ; les deux piquants médians de chaque

groupe sont notablement plus longs que les deux piquants externes, et,

parmi ceux-ci, le piquant distal est le plus petit. Vus au microscope, ces

piquants pi'(''sentent dans hnir partie terminale des denticulations et des

aspérités. Ces quatre j)iquants se coidinuent sui-presque loute la longueur

des bras, ot ce n'est qu'au delà de la première moitié que h'iir nombre

tombe à trois, puis à deux. Sur leui' ïnro ventrale, les placpics adambu-

lacraires portent quatre piquants, qui foi-ment une rangée transversale,

dans laquelle la longueur diminue légèrement du picpiant interne au

piquant externe; ces piquants sont un peu plus torts (pu- les pn''c(''d('ids,

etils sont garnis, dans leur partie tei'uiinale, d'aspéril<''s plus (b'vclopiiées.

Les deids soid, munies sur leur l)ord libre de sept |)i(|uanls, dont la

longueur augmeide progressivemeut jusiprau plus interne ; cepend.iut les

cinq piquants externes sont plutôt courts, tandis que les deux autres

sont très allongés ; ces piquants sont cylindriques, etils sont garnis, comme

les picpumts adand)ulacraires, de fiiu's aspérités dans leur part ie terminale.

Sur la l'ace ventrale, et en dehors de la suture, chacjue dent poi'te uu groupe

comprenant une demi-douzaine d<' pi(piauts dressés verticabnuent, doid

la longueur augmente aussi du plus extei-ne au plus iiderne, el (pii sont,

disposés suivant un petit arc dont la suture dentaire représente la corde.

Voici les notes de couleur prises sur b's ('cliautillons vivants :

N° 124. — Disque gris, bras blancs.

N° 127. — Blanc.

N" 17;;. — Blanc sale.

N" 300. — Disque gris et bras jaune pâle.

Les spécimens en alcool sont jaunâtres ou d'un jaune brunâtre clair.

Bapi-outs et DiFFKiŒXCES. —- Le L. a/t/a/'r/irns' est extrêmement voisin du

L. stellans Sladen, et j'avais même pensé pouvoir le réunir à cette dernière

Expédillon C/iarcol. — Koehleh. — l'^cliinodermes. 1
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espèce, mais la comparaison avec des exemplaires de L. stellans montre

bien que les deux formes sont différentes. J'ai pu étudier, à ce point de

vue, d'une part le type du L. pentacte^ l^errier provenant de l'Expédition

du Cap Horn et que Ludwig a considéré comme synonyme duZ. steUans^

et, d'autre part, trois exemplaires de cette dernière espèce recueillis par la

(( Belgica ». Je confirmerai d'abord la synonymie indiquée par Ludwig du

L. jmitactes et du Z. stellans. La différence la plus importante entre le

L. cmtarcticus et le L. stellans porte sur le développement des plaques

latéro-ventrales. En effet, tandis que celles-ci sont fort peu nombreuses

dans les aires interradiales ventrales et font complètement défaut le long

des bras cbez le L. stellans^ nous avons vu au contraire que, dans l'espèce

nouvelle, il existe à la base de chaque paxille marginale ventrale deux

petites paxilles qui se continuent sur toute la longueur des bras et qui

correspondent à une rangée très régulière de plaques latéro-ventrales; ces

paxilles se montrent d'une manière très constante sur tous mes exem-

plaires. Je n'en trouve pas la moindre trace dans les quatre L. stellans

que j'ai [)u étudier, et Sladen ne les a pas rencontrées davantage : cepen-

dant il reste toujours un intervalle suffisant entre les plaques adambula-

craires et les marginales ventrales pour admettre une série de plaques

latéro-ventrales.

J'ajoute, en outre, que les marginales dorsales du L. anlarctlcus sont

extrêmement petites par rapport aux marginales ventrales, tandis que la

différence est moins marquée chez le L. stellans. Enfin les piquants

adambulacraires internes sont plus inégaux dans la nouvelle espèce, et ils

restent au nombre de quatre par plaque sur la plus grande partie de la

longueur des bras.

Solaster Godfroyi nov. sp,

(Pl. IV, fig. 2, G, 7, 0, 10 el il.)

N° 175. — Dragage VIL — 10 janvier 1900. 08''3i'S., 72*^05' W. Près

de la Terre Alexandre P'. Profondeur: 2oO mètres. Roche. Deux petits

échantillons.

NO 771 . — Dragage XX. — 12 janvier 1010. 70° 10' S., 80° 50' W. En
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bordure de la banquise. Profondeur : iOO mètres. Vase sableuse avec

nombreux cailloux. Un échantillon.

Dans le grand individu, R = "37 millimètres et r= 1 1 millimètres
; les

deux autres sont beaucoup plus petits, et leurs dimensions respectives

sont, pour Ji, 1 i et 4 millimètres, et ])Our /% 0 et 2'""', 5.

Le grand individu qui doit servir de ty[)e a malheureusement (dé

écrasé dans le chalut, de telle sorte que tout l'animal a été aplati, et les

bras sont plus larges qu'à l'état vivant ; néanmoins il est assez bien conservé

ponr être décrit et même photographié (Pl. IV, fig. 2 et 7).

Les bras sont au nombre d(^ ciiu] et un peu inégaux, la valeur de R

variant entre 32 et 37 millimètres ; l'un des bras est brisé vei's le

milieu.

La face dorsale du disque et des bras est peu convexe en raison de

l'écrasementsubipar l'animal, etles bords des bi'as sont fortement amincis.

Le disque est assez grand, et son diamètre mesure de 21 à 22 millimètres.

Les bras sont assez allongés, triangulaires, pointus et plus longs que

le diamètre du disque; la distance entre les sommets de deux bras non

consécutifs est égale à 60 millimètres.

Les ossicules, très distincts, forment sur la face dorsale du disque et

des bras un réseau très apparent et même assez saillant, (les ossicules

présentent une forme en croix, et leurs prolongements se réunissent aux

prolongements des ossicules voisins pour limiter des mailles assez grandes,

de forme irrégulière, mais qui ne renferment jamais qu'un ti'ès petit

nombre d'orifices papulaires. Sur chaque ossicule s'élève une paxilh»

comprenant un pédoncule cylindrique, élargi à Textrémité, et portant des

spinules fines et très allongées: la plupart de ces jjaxill(>s sont en mauvais

état ou ont été arrachées, mais, vers le fond des arcs interbrachiaux, elles

sont un |)eu mieux conservées. Les spinules des paxilles forment une

touffe serrée, et leur nombre peut s'élever jusqu'à quarante ou cinquante

sur chaque paxille marginale. Comme elles sont à ])eu près toutes l)risées

sur le grand exemplaire, il est préférable, pour étudier leur structure,

de s'adresser aux deux petits individus sur lesquels elles sont mieux

conservées (Pl. IV, fig. 10 et 11). On reconnaît alors que ces spinult^
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offrent iin(3 partie basilaire formée par un tissu aréoié compact, qui

s'amincit rapidement et se continue en un axe saillant, duquel partent

deux expansions latérales amincies, dont le tissu calcaire est tout à fait

hyalin et transparent ; le tout constitue une longue pointe dont l'extrém ité

est très fine et aiguë. On remarque souvent que les plus grandes spinules

se rétrécissent un peu après leur base pour se renfler très légèrement

dans leur région moyenne et s'amincir ensuite jusqu'à l'extrémité. Ces

spinules sont parfaitement lisses, et il n'y a pas la moindre indication de

denticulations sur leurs bords.

Les petites paxilles de la face dorsale du disque et des bras renferment

chacune deux à quatre spinules centrales et une bordure périphérique de

six à dix spinules plus petites.

La plaque madréporique est arrondie, très petite et située un peu plus

près du centre que du bord ; ses sillons, rayonnants, sont très apparents.

Elle est d'autant plus distincte sur l'exemplaire que toutes les paxilles

voisines sont arrachées.

Les paxilles marginales sont grandes et bien développées sur les deux

premiers tiers ou les trois premiers quarts delà longueur des bras; leur

forme est celle d'une pyramide triangulaire, et elles se touchent par leurs

bases, qui sont très élargies. Dans la dernière portion des bras, les paxilles

marginales deviennent brusquement très petites et très serrées. J'en

compte en tout dix-huit à vingt de chaque côté, dont les neuf ou dix pre-

mières sont très grandes. La plupart d'entre elles ont perdu leurs piquants.

Les aires interradiales ventrales sont petites; on reconnaît cependant

un recouvrement de petites plaques munies de paxilles qui forment

quelques séries transversales très nettes, allant des adambulacraires aux

marginales. La première série, située de chaque côté de la ligne inter-

radiale médiane, renferme quatre plaques successives, et on peut même

distinguer à leur suite jusqu'à quatre ou cinq séries transversales, dont les

dernières ne renferment que deux plaques chacune ; deux de ces petites

séries correspondent à une paxilje marginale ventrale. Au delà de la troi-

sième paxille marginale ventrale, il n'existe plus qu'un seul rang de

plaques latéro-ventrales ; mais ces plaques, bien que très petites, restent

distinctes jusqu'à une certaine distance de l'extrémité des bras.
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Les sillons ambulacraires sont assez larges. Les plaques adambu-

lacraires poi'tent, dans le sillon, trois piquants subégaux, disposés paral-

lèlement et formant un petit peigne qui est souvent rétroversé en dehors

et reste couché sur la face ventrale de la plaque ; le nombre de ces

piquants s'élève parfois à quatre au commencement des bras. Ces piquants

sont vitreux sur la plus grande partie de leur longueur, aplatis, pointus

à l'extrémité ou terminés par deux ou trois aspérités inégales; ils sont

réunis à leur base par une membrane. La face ventrale des plaques

adambulacraires se développe en une forte crête oblique qui porte

quatre piquants très longs, semblables à ceux du sillon, mais plus tléve-

loppés. Ces piquants sont disposés parallèlement les uns aux autres, de

manière à former un peigne dont la longueur est plus grande que l'espace

compris entre leui' insertion et le bord du bras.

Les piquants internes se continuent, en conservant leurs caractères, sur

le bord externe de chaque dent, qui est large et convexe ; ces piquants,

au nombre de huit, sont très allongés, mais ils sont cassés pour la plu-

part. Comme les premiers atteignent au moins la longueur des piquants

adambulacraires voisins, et que leur taille augmente légèrement à mesure

qu'on se rapproche de la l)ouche, on peut supposer que les piquants

proximaux atteignent une assez grande longueur. La face venirale de la

dent porte cinq piquants allongés, disposés parallèlement à la suture;

mais presque tous ces piquants sont cassés,

La couleur notée chez l'animal vivant était d'un rose légèrement gri-

sâtre
;
l'exemplaire en alcool est gris clair.

Les deux autres exemplaires sont très bien ( (uiservés; malheureu-

sement leurs dimensions sont très réduites (IM. lig. 0 el !l). Dans le

grand, les piquants adambulacraires internes sont au nombre de trois,

tandis que la face ventrale des plaques ne porte que deux piquants.

Dans le plus petit, les ])i(pianls adambulacraires internes sont au nond)re

de trois sur les premières plaques seulement, et leur nombre (ombe

ensuite à deux. Les paxillessont en excellent état, et les pointes vitreuses

des piquants sont généralenumt conservées sur toute leur longueur; natu-

rellement le nombre des piquants qui forment les paxilles est plus res

treint que sur le grand individu.
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Rapports et diffkiœnces. — Prescfiic toutes les espèces appartenant,

soit au genre Salas tei\ soit à J 'ancien genre Crossaster, ont plus de cinq

bras, et le S. Godfroyi ne peut être confondu avec aucune autre espèce

antarctique connue. Le S. Lorioli, recueilli par la» Scotia », n'est connu

que par un pelit exemplaire chez lequel R = 22 millimètres, et qui

s'écarte de l'espèce nouvelle parsçs aires interradiales ventrales nues, par

les piquants adambulacraires au nombre de trois, puis de deux seulement

dans le sillon, tandis que, sur la face ventrale des plaques, les piquants

sont au nombre de quatre et parfois de cinq ; entin et surtout les piquants

des paxilles n'oiïrent pas, chez le N. Lon'o/i, cette longue pointe vitreuse

et lisse que l'on remarque chez le S. Godfroyi.

Il me semble qu'il n'y a décidément pas de raisons sérieuses pour

maintenir la distinction des genres Solaster et Crossaster, et je partage à

ce sujet la manière de voir de Fisher (11, p. 329).

Je dédie cette espèce à M. Godfroy, membre de l'Expédition Charcot.

Leucaster nov. gen.

Ce genre est voisin du genre Crenci'iter Perrier. Dans la seule espèce

connue, les bras sont au nombre de cinq; le disque est assez grand et les

bras sont allongés. La face dorsale du disque et des bras est couverte

d'un tégument épais, qui masque les contours des plaques sous-jacentes.

Celles-ci portent de petits faisceaux de piquants en partie cachés par les

téguments, et qui sont plus apparents chez les jeunes ; entre ces faisceaux,

se montrent des papules isolées. Les paxilles marginales dorsales font

défaut; les paxilles marginales ventrales sont bien développées, mais elles

sont assez écartées les unes des autres le long des bras, et elles sont inter-

rompues au fond des arcs interbrachiaux. Le milieu des aires inter-

radiales ventrales est recouvert par un tégument mou, et les premières

plaques latéro-ventrales de chaque série ne sont d'abord indiquées que

par quelques piquants courts, et disposés en séries transversales qui vont

des adambulacraires au fond des arcs interbrachiaux et sont séparées

par de petits plissements; mais, à partir de la septième ou de la huitième
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plaque adambulacraire, les plaques laléro-ventrales se soulèvent en

crêtes transversales saillantes et très marquées, dont chacune aboutit

à une paxillc marginale et porte des piquants très développés. Les

plaques adambulacraires ne pi-ésentent dans le sillon qu'un seul piquant

chacune, tandis que, sur leur l'ace ventrale, il existe plusieurs piquants

allongés. L'anus est bien distinct.

Le genre Leucaslpr se rapprocbo du genre Crenaslor^ qui ne comprend

jusqu'à présent qu'une seule espèce à six. bras, draguée dans la mer des

Antilles à une pi-ofondeur de 3 530 mètres. Il s'en distingue surtout par

l'interruption que pi'ésentent les paxilles marginales au niveau du IVmd

des arcs interbrachiaux, par les crêtes transversales que forment les

plaques latéro-ventrales, mais seulement à partir du point où commencent

les paxilles marginales auxquelles elles aboutissent, et enlin par l'arma-

turt^ des plaques adambulacraires, qui ne portent chacune qu'un seul pi-

quant dans le sillon. C(^s mêmes caractères éloignent le genre Lpiirnsler

du genre Solasier., dont il se distingue en outre par la structure de la

face dorsale.

Leucaster involutus nov. sp.

(1^1. V, iiy-. 1, 2, a, 7, 10 et 11.)

N" 752. — Dragage XVIll. — 27 décend;)re 1000. Anse Ouest de la baie

de l'Amirauté (île du Uoi George). Profondeur : 75 mètres. Vase grise et

cailloux. Six échantillons.

Dans l'exemplaire que je prendrai comme type, U dépasse 100 milli-

mètres et /= 34 millimètres; dans un deuxième individu, R= 105 et

r= 32 millimètres; un troisième a des dimensions très voisines; deux

autres sont un peu plus petits, mais les dimensions de R sont difficiles à

apprécier parce que les bras sont pinson moins euroulés en dessous, vers

leur extrémité; r varie entre 27 et 30 millimètres. Deux autres exem-

plaires enfin sont plus petits, et ils mesurent respectivement : //, 07 et

40 millimètres ;/', 17 et 0 millimètres.

Je considère comme appartenant également à la même espèce les

quatre exemplaires suivants, qui sont tous de très petite taille :
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N"127. — Dragage VJ. — 15 janvier 1900. G7« 43' S., 70M5' 42" W.

Entre TjieJenny et l'ile Adélaïde. Profondeur: 254 mètres. Roche et gra-

vier. Deux échantillons : R= 17 et 1 2 tniHimétres, r = 5 et 3 millimètres.

N'M70. — Dragage Vil. — U\ janvier IDOIK G8''34' S., 72" 05' W.

Près (le la Terre Alexandre 1". Profondeur : 250 mètres. Roche. P'n

échaidilloii : // = 17 millimètres, r i millimètres.

NO 275. — Dragage IX. — 21 janvier 100!). OS" 00' 5" S., 70" 02' W.

Au Sud dr l ile Jenny. Profondeur : 250 mètres. Sable vert et roche.

Un échantillon : // = 10 millimètres, r = 2"'", 5.

Dans l'exemplaire qui me sert de type (Pl. V, fig. 1 et 11), le disque

mesure 58 millimètres de diamètre, et la longueur des bras est de 85 milli-

mètr<'s ;
ceux-ci sont très élargis à la base, qui varie de 30 à 38 millimètres,

et ils s'amincissent très rapidement dans leur premier cinquième, de

manière à mesurer 15 millimètres seulement de largeur
;
puis ils se

réti'('>ciss(Mit l)eaucoup plus lentement jusqu'à rextr(''mit('', qui est très

étroite. La distance entre les sommets de deux bras non consécutifs

atteint près de 20 centimètres. Les bras sont généralement i)icurvés

vers la face ventrale dans leur deuxième moitié, ou même ils sont

complètement enroulés sur eux-mêmes.

La face dorsale du disque est convexe, mais les espaces interradiaux

sont toujours déprimés ; les cinq dépressions qui existent sont plus ou

moins profondes et ])lus ou moins larges: elles partent du fond des arcs

interbrachiaux, mais elles laissent libre, dans la région centrale du

disque, un cercle mesurant 22 à 23 millimètres de diamètre. Sur le pre-

mier tiers des bras, la face dorsale est aussi fortement convexe, mais elle

le devient moins ensuite. Cette face dorsale est recouverte d'un tégument

épais et assez consistant, bien (pi ii se laisse déprimer au doigt ; il est

r ude an toucher en raison des petits pi(|uants qu'il porte. Les plaques

sont complètement invisibles, et on n'a[)eiroit (|ue les piquants très petits

et réunis par groupes très serrés (|u'elles jjortent. Ces piquants sont

extrénien)ent courts, et ils sont en parlie j)longés dans le tégument. Au

milieu des petites toutï'es qu'ils foi'ment, on en lencontre d'autres plus

grosses, un peu plus saillantes, et qui sont disséminées sans ordre sur
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toute la surface dorsale du disque et des bras; ces touffes apparaissent

comme de petiles proéminences, d'ailleurs peu saillantes, et elles res-

semblent à de très petites paxilles. Parmi b^s piquants, se montrent de

nombreus(^s papules, (|ui olïVent, comme les piquants et les téi;umeids

eux-nunnes, une coloration d'un bi'un noiràtr(\ c(^ tpii lait ces for-

mations se confond(Uît d'un(^ manière^ j>lus ou moins complèt(v

Il est intéressant d'examin<'r, au point de vue (b' la constitution de la

face dorsale, les exemplaires jeunes chez lesquels les piquants sont |)lus

apparents et affectent une disposition plus simple. Dans b^ ])lus j)etit indi-

vidudu draii,a!j,('XVin, chez bMpiel mesure iO njillimètres (
1*1 . \', lii;,. 10),

la coloration de la face dorsale es! plus claire, surtout dans la région

centrale du disque et suj- la deuxième moitié' des lu/as. J'ai desséché cet

exemplaire |)Our en rendi'c l'examen plus facile : on l'econnaît alors un

réseau calcaire très lin, des nœuds du(pi<'l s'élèvent de très petils

piquants, tantôt isolés, tantôt rc-unis en |)etites toutî'es ; tous ces piquants

arrivent à la même hauteur. Le réseau liniile de très nombiMHix oiatices

arrondis, disi)Osés sans ordre, par les(piels passent les papules. Dans

l'échantillon n° 127, chez lequ(d f{ = 11 millimètres (l'I, \', ii'^. 2), tout

l'animal est d'un blanc grisâtre. Les piquants sont plus apparents et |)lus

longs relativement que chez les pi'éc('Mlenls, et ils se rc'unissent par

groupes plus distincts; les orilices papulaires, tout en oUrantune certaine

irrégularité, tendent néanmoins à formel- des séries longitudinales sur

les bras. Les d(nix petits exem|)laires portant les n"^ 17(» et 27."i présentent

des dispositions analogues.

La plaque madréporique est arrondie, saillante et assez fortenu'ul con-

vexe ; elle offre vers son bord quatre ou cinq paxilles |)ius grosses que celles

de la face dorsale. <'t les sillons rayonnants sont plus distincts vers la

péripluM'ie (pie dans la région centrale, où la surface esl divis(''e en |)etits

granules; elle est située beaucon|) plus près du cenlre (pie des bonis.

La lac(^ veiilrale est recouverle d'un t(''gumenl peu ('pais, (jui est |»arli-

curuM'eineiit aminci dans le milieu desespaces inlerradianx ; en ces points,

chez les grands exemplaires, les t(''guiiieiils sont le plus s(uiveiil bour-

soutlés et gonib's par la pression des li(pii(les ou des organes internes.

On ne i'emar(|ue d'al>oi'd, dans le milieu des aiiM^s inlerradiales ventrales,

E.ipédition C/ifircn/. — Koiîulkh . — l^cliiiiodermes. ^ 8
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que dos petits piquants coniques et fins, recouverts d'une mince couche

tégumentaire et qui forment des rangées transversales allant des adam-

l)ulacraii'es aux fonds des arcs interbrachiaux ; ces rangées de piquants

sont séparées |)ar de fins sillons disposés parallèlement. Ces sillons sont

plus ou moins effacés sur le gi'aiid individu que décris, car les tégu-

ments de la région sont très boursouflés ; ils sont plus appai'ents sur des

individus plus jeunes, comme celui qui est représenté IM. \\ fîg. 3, et chez

let[uel /? mesure millimètres. A partir de la sixième ou de la

septièm(> plaque adambulacraire, les piquants sont plus dévelo])pés, et ils

se groupent de manière à former, de distance en distance, deux séries

parallèles et rapprochées l'une de l'autre
;
chacune de ces séries est por-

tée par une crête transversale qui devient bientôt très saillante. Ces

crêtes accouplées sont séparées par des parties déprimées, et chaque

double crête aboutit à une paxille marginale ventrale. Ce sont les crêtes

qui al)Outissent respectivement aux troisièn)es, quatrièmes, cinquièmes et

sixièmes paxilles marginales, qui sont les })lus développées; les suivantes

deviennent plus courtes, tout en restant toujours très saillantes, jusque

vers lacfuinzième paxille
; au delà, les crêtes sont bien moins développées,

et elles fînissejd par disparaître. Chaque crête est foi'mée par une série

de |)la(|ues latéro-ventrales devenues beaucoup plus saillantes que les

voisines. Les d<'ux séries transversales qui constituent une double crête

correspondent chacune à une plaque adambulacraire, et chaque groupe

de deux crêtes est séparé du groupe voisin par un irdervallc, de longueur

variable, qui correspond tantôt à une seule plaque adambulacraire,

tantôt à deux et quelquefois même à trois de ces plaques. Dans l'inter-

valle des crêtes, on reconna îtde petites rangées transversales de piquants

séparées pai' des sillons |)lus ou moins apparents et identiques à ceux

que j'ai signalés plus haut de chaque côté de la ligne interradiale médiane.

Sur le petit exenq)laire desséché, on peut distinguer, dans ces intervalles,

les petites pla(|ues latéro-ventrales dont les contours ont été rendus

distincts grâce à la dessiccation.

Les paxilles marginales ventrales s'étendent le long du bord latéral

ventral des In-as, mais, à la base de ceux-ci, elles passent plus ou moins

complètement sur la face ventrale proprement dite. Les deux séries
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((ui partent du fond du même ar-c iio se font jamais suite, mais elles sont

toujours séparées Tune de l'autre par un intervalle de 7 à H millimètres.

Je compte vingt-deux paxilles sur le côté d'un bras, et la première

paxille de chaque série est toujours rudimentaire. (les paxilles sont

séparées les unes des autres par des intervalles de li millimètres environ

au commencement des bras : ces intervalles sont d'ailleurs déterminés

par les espaces sépai'ant les doubles crêtes que forment les plaques

latéro-ventrales, puisque, comme je Tai expliqué plus haut, chacune de

ces crêtes aboutit à une paxille ; à la première paxille, qui est rudimen-

taire et ne comprend seulement qu'une touft'e de trois ou quatre

piquants, al)Outit une crête également très peu développée.

A partir de la deuxième inclusivement, les paxilles sont grandes et

fortes, et leur pédoncule, coui-t et épais, porte une toull'e de douze à

quinze piquants, allongés, coniques et pointus, énjoussés ou tronqués

à l'extrémité ; le tissu calcaire de ces piquants est très compact, et l'on

observe, vers l'extrémité, des denticulations transparentes, coniques

et courtes. Chaque piquant est entouré d'une gaine tégumentaire très

mince.

Les sillons ambulacraires sont assez larges, et les tubes ambulacraires

sont disposés sur deux rangées très régulières.

Les plaques adambulacraires port<Mit, sur leur bord interne, chacune

un seul piquant, qui se dirige obliquement en dedans vers le milieu

du sillon ; ces piquants sont cylindriques, élargis à la base, et leui'

extrémité est oljtuse ; ils sont entourés d'une mince enveloi)]je tégu-

mentaire qui s'arrête à une petite distance de leur extrémité. La lace

ventrale des plaques porte une rangée transversale de trois pi(juants

subégaux, analogues à ceux du sillon, mais un })ea plus grands ; leur

extrémité est plus pointue, et la gaine tégumentaire s'arrête à une

distance plus grande de cette extrémité : ces pi(|uants sont plongés à

la base dans une enveloppe commune, mais ils ne sont pas réunis [)ar

une palmure.

Les dents portent, sur leur Ixnxl libre, chacune quatre grands piquants

allongés et pointus : le premier est un peu plus court, mais les trois

autres sont très longs et plus développés que les piquants adambula-
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craires ; ils sont enveloppés sui' la moitié de l(nir longueur seulement

pat' une gaine tégumentaire, et la moitié distale qui se termine en

pointe est nue, mais le tissu qui la constitue reste opaque. Sur la face

ventrale, on renconli-c deux grands piquants successifs placés entre le

bord suturai et le bord libre de la dent.

La couleur notée chez Tanimal vivant était d'un brun jaunâtre sur la

face dorsale et plus pâle sur la face ventrale ; les téguments étaient

très mous, et les bras s'enroulaient facilement. Les trois petits exem-

plaires n° 127, 176 et 275 étaient blancs ou blanc grisâtre. Dans l'alcool,

les grands individus sont d'un brun plus ou moins foncé ou même
noirâtre.

Le Leiœaster inrolidiis me j)afait très voisin d'une Astérie capturée

par la '< Valdivia >- aux iles Bouvet, à une profondeur de 457 mètres, et

qui est figurée sous le nom de Solmter sp. dans l'ouvrage de Chun, Aus

dt'ii Tlefen des W^cltmeeres^ p. 492.

Remaster Gourdoni nov. sp.

(Pl. V, lig-. i, 5, 9 et i2 ; P\. VIII, fig. 7.)

N° 643. — Dragage XV. — 26 novembre 1900. 64" 49' 35" S.,

65- 49' 18" W. Chenal de Roosen, devant 1*ort-Lockroy. Profondeur :

70 mètres. Vase et cailloux. Cinq échantillons.

Tous les individus soiit de petite taille
;
dans le plus grand, R ^-

11™", 5, r= 6 millimètres; le diamèlj-e du disque est égal à 13 milli-

mètres, et la distance entre les sommets de deux bras non consécutifs

est de 23 millimètres. Les autres échantillons sont un peu plus petits.

Les bras sont bien distincts du disque, bien qu'ils soient triangu-

laires et larges à la base ; ils se rétrécissent très rapidement et se ter-

minent par une extrémité pointue ; leur largeur à la base est de 7 milli-

mètres. Le fond des arcs se continue par un sillon très marqué qui

s'avance sur la face dorsale vers le centre du disque, ainsi que cebi

arrive dans le genre Korctin asipr.

La face dorsale du disque et des bras est couv(U'te de petites plaques,

disposées assez irrégulièrement et de forme arrondie ; ces plaques
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offrenl de très courts prolongements, souvent au nombre de cinq, à

Taide desquels elles s'unissent les unes aux aulres. Entre les |)la(|ues

se trouvent de gros orifices papulaires isolés, qui se continuent jusqu'à

l'extrémité des bras. Chaque plaque porte en son centre uu tubercule

arrondi, assez saillant, sur lequel s'articule un groupe de |)i(|uants

présentant une disposition particulière. Ces piquants sont (oui à fait

analogues à ceux qui ont été décrits par Danielssen et Koren sui' le l)ord

des bras du Korethraster Itispklm (84, p. 97, Pl. XII, iîg. 10). Leur base,

rétrécie, est cylindrique, et elle se termine par un mamelon articulaire
;

elle est constituée par un tissu calcaire à mailles très serrées. Au delà

de la base, le piquant va en s'élargissant progressivement : il prend ainsi

la forme d'un triangle ou d'un éventail allongé, et son bord libi-e porte

un certain nombre de petites pointes transparentes (Pl. Y, fig. 5 et 12).

A chacune de ces pointes correspond une petite côte longitudinale qui

s'étend sur presque toute la longueur du i)i(|uant, et, entre ces côtes, on

observe des perforations dis|)0sées régulièrement en rangées longitu-

dinales, chaque inlei-valle renfermant une de ces rangées. Les bords du

piquant sont le i)lus souvent incurvés en dedans, de manière à transformer

celui-ci en une gouttière large et très peu |)rofonde. La longu<'ur de chacun

de ces petits piquants est de 1 millimètre environ. Les picpiants ainsi

constitués se réunissent en nombre variable pour former un groupe ou

une paxille qui s'insère sui' le mamelon articulaire de chaque plaque ; on

peut trouver dix ou douze piquants dans chacun de ces gi'oupes sur les

plus grandes plaques de larégion centrale du disque. Dans chaque paxille,

les piquants sont rapprochés l'un de l'antre par leur partie basilaire, de

manière à former ainsi une sorte de pédoncule; puis ils vont en divergeant

et en s'écartant légèrement. Les piquants ainsi groupés sont réunis solide-

ment par un tissu très mince et transparent ; mais celui-ci ne doit ])as être

calcifié, car il se dissout dans la potasse à chaud, et les piquants de la

paxille se séparent alors les uns des autres. La l)ase du cône que forme

chaque paxille est tournée vers l'extérieur, et elh^ est profondément

excavée de manière à former une sorte de cupule, dont le l)ord est

denticulé. La cavit('' de cette cupule ne s'étend pas jusqu'à la partie

basilaire de la paxille, car son entrée est obturée par une membrane
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l'oroKM' d'un tissu analogue à celui qui réunit les piquants et (jui s'insère

à une petite distance de Textrémité de ceux-ci.

Les paxilles sont disposées sans ordre sur le disque, et ce n'est que

sur les côlés des bras ([u'on remarque c(uelques rangées longitudinales

assez régulières ; les plus grandes paxilles se trouvent dans la région

centrale du disque, et elles vont ensuite en diminuant très régulièrement

jusqu'à l'extrémité des bras. Ces paxilles ne constituent pas un cône

bien régulier ; elles sont en général aplaties, et les piquants de l'un des

côtés sont souvent un peu plus courts que sur l'autre ; cette disposition

s'aperçoit surlout vers les bords des bras, et l'on passe alors progres-

sivement à des groupes de piquants qui, au lieu de se réunir autour

d'un axe pour former une paxille conique plus ou moins régulière,

restent dans un même plan pour donner naissance à un piquant com-

posé, mais aplati. Ainsi l'on remarque que les paxilles de la rangée la

plus externe des bras, que je considère comme une rangée marginale

dorsale, présentent encore la forme en cône ou en cupule que je viens

de décrire, tandis (|ue, sur le bord ventral, les petits piquants élémen-

taires forment des groupes aplatis et spatuliformes, épais, parfois encore

légèrement incurvés sur les bords. Les autres piquants de la face ven-

trale des bras, qu'on rencontre en allant vers le sillon ambulacraire,

deviennent de plus en plus minces, et les piquants élémentaires qui

les constituent sont moins nombreux ; l'on passe finalement aux piquants

tout à fait simples portés par les plaques adambulacraires.

Il n'y a pas de plaques interradiales ventrales. Les dents, très grosses,

occupent à peu près toute l'étendue de l'aire interradiale ventrale, qui

est d'ailleurs très courte en raison de l'échancrure profonde que pré-

sente chaque espace interbrachial. Entre la rangée marginale ventrale

et les plaques adambulacraires, s'étendent, sur toute la longueur des

bras, deux rangées régulières de plaques latéro-ventrales, dont chacune

porte un piquant composé, élargi à l'extrémité et comparable à ceux

de la rangée marginale ventrale, mais moins épais et comprenant un

nombre moins élevé de piquants élémentaires.

Les premières plaques adambulacraires présentent, dans le sillon,

chacune deux petits piquants grêles et fins, cylindriques, avec l'extrémité



ASTÉRIES. 63

arrondie ; lo |)i([uant intorne est plus petit (|uo rexterne, et il disparaît

vers le milieu du hi-as. La face ventrale de chaque plaque otlVe un piquant

plus fort et [)lus loni:; t[ue les précédents, qui s'aplatit et s'élari^it léi;è-

rement vers sou extrémité, prenant ainsi une forme analoj^ue au piquaid

de la ])la(pn' latéro-ventrale voisine, mais en restant toujours plus petit

que ce dernier : ainsi s'établit la i;radation que j'indiquais plus haut

entre les piquants adambulacraires el les piquants eu forme de cupule du

hord tles lu'as.

Les dents sont extrêmement grandes, saillantes, en forme de soc de

charrue ; elles portent, sur leur bord libre, ([uaire picpiauts : les trois

extcM'ues sont assez petits el courts ; le (piatrièuu', au contraire, situé vers

l'angle oral de la dent, est beaucoup plus développé; il est allongé, cylin-

driqm» et épais. Lu |)i(|uaut analogue au précédent, mais nu peu plus

dév(doppé, légèreuieni aplati et élargi à l'extrémité, se trouve sur la face

ventrale de la dent, à une petite distance en dehoi'S et en arrière du \)vr-

cédent : ces pi([uau(s, dressés verticalenuml , sont analogues à ceux du

//. jiahxalus, et ils sont caractéristiqtu's du genre lirmaster.

La couleur notée chez les échantillons vivants était d'un jaune orangé

clair ; ceux-ci sont devenus grisâtres dans l'alcool.

Mapi'orts et Dn-Ti-:RENCES. — (](nte espèce me paraîl devoir (Hre plac(''(^

dans le genre Remastpr^ que l'erriera séparé comnn^ sous-geiire du geure

Korethraster, mais qui me semble pouvoir constituer un geure à part. La

forme desossicules de la face dorsale, munis de petits pi'olongements par

lesquels les [)la(pies se réunissent les unes aux autres et eutre lesipiels

passent les papules isolées, justitie à elle seule la création d'un genre

sj)écial.

La photographie qu'adonnée Perrier du Itcnxisfrf ikiIiikiIiis \\o jiei inet

pas de s(^ faire nue idée exacte de la foruie des paxilles
;
mais, d'après

sa description, celles-ci ressembleraient beaucoup à celles de l'espèce

antarctique. Voici, en effet, ce (ju'il eu dit : " (-hacuu des ossicules

porte à son centre uu tubercule saillant, terminé par une téte arrondie et

qui porte un large faisceau de dix à douze piquants grêles, pouvant avoir

plus de 1 millimètre de longueur, disposés en cercle sur la tète du tuber-
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Cille et réunis entre eux par une membrane continue formant une sorte

de corollemonopétale dont ils seraient les nervures ; ces piquants peuvent

s'écarter ou se rapprocher de telle façon que la corolle peut, à la volonté

de l'animal, s'ouvrir ou se fermer ».

Je ne crois pas que, chez le //. (iourdo/ii ^ la corolle ainsi formée par

les pi(piants diverp,ents puisse s'ouvrir ou s(^ fermer, puisque son

entrée est obturée par une membrane qui s'insère à uih> petite dis-

tance de l'extrémité des piquants et ne permet vraisemblablement à

ceux-ci que des mouvements très limités.

Le type du genre lirniasler a été drai^ué dans la mer des Antilles.

L'espèce antarctique en dill'ère par ses bras plus courts et plus épais
;

de plus, à en jui;er ])ar la description de Perricr, les dents doivent être

moins i;randes, tandis que les piquants surdentaires, au contraire, sont

plus développés dans l'espèce antarctique.

Je dédie cette espèce à M. Gourdon, membre de rEx[)édition (Uiarcot.

Cycethra verrucosa (
l'iiilippi).

Voir pour la bibliographie :

Cijrellira rcrr^^cosa, Kœhler (08), p. 20.

Cycethra verrucosa, J. Bell v08), p. 10.

N° 6i. — Dragage V. — 29 décembre 1908. Chenal Peltier, entre l'îlot

Gœtschy et Tile Doumer. Profondeur : 92 mètres. Vase grise et gravier.

Trois grands échantillons.

N° r23. — Dragage VL — lo janvier 1909. 07' i3' S., 70' i'i' 42" W.

Profondeur : 251 mètres. Entrée de la Baie Marguerite, entre l'île Jentiy

et Tile Adélaïde. Profondeur : 251 mètres. Roche el gravier. Un petit

échantillon.

Dans le petit exemplaire portant le n" 123, // = 35 à 3S millimètres

r = 9 millimètres ; les bras sont allongés et très distincts du disque.

Dans l'un des exemplaires du n" Oi, R = 55 à 5S millimètres et r =
18 millimètres ; les bras sont cylindriques et minces. Dans un deuxième

individu, li = 50 millimètres et /' — 10 millimètres : les bras sont
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aplatis, assez larges, et ils se continuent avec le disque ; dans le troi-

sième, R= GO et r = 21 millimètres : le disque est f^ros et épais ; les

bras sont très larges à la base, et ils s'amincissent rapidement. Les

rangées longitudinales et transversales de plaques de la face ventrale

sont moins marquées sur cet individu, et sur celui portant le

n" 123, que sur les deux autres. D'une manière générale, tous les exem-

plaires se rapprochent surtout de la forme pi/ifjuiji., décrite par Sladen.

La couleur notée chez les exemplaires vivants était jaune l)runâtre

pour les trois spécimens du n'Oi et blanc jaunâtre pour Tautie ; les

échantillons en alcool sont brun clair.

Dans mon mémoire sur les Échinodermes de la « Scotia » (08, p- 'î.^?),

j'ai déjà dit qu'à l'exemple d'autres auteurs je considérais la f \ rprni-

com comme une espèce très polymorphe et qu'on d<'vait lui réunir nii

certain nombre d(^ formes décrites comme espèces distinctes d('|)uis

Philippi. Les . iniufiiis et nitida, que Sladen a indiquées à rentrée

Atlantique du détroit de Magellan, la T. elrcfilis des iles h'alkland el la

C. simplex des deux côtés Pacifique et Atlantique de rextrémité de

l'Amérique du Sud se relient en effet, par des intermédiaires, à la

C. verracom^ et l'on est autorisé à les lui rattacher. Ainsi comprise,

la C. verrucosa est très répandue dans la région subantarctique. Elle est

très commune dans les parages du détroit de Magellan et de la Terre de

Feu, et elle y descend jusqu'à 55" S. ; elle s'étend jus(|u"à la Géorgie

du Sud. Elle a été rencontrée par la <i Scotia » au Ijanc de Ikrrdwood, à

102 mètres de profondeur. Elle remonte sur la côte Pacifique jusqu'à

Porto-Lagunas (45° 20' S.) ; sur la côte Atlantique, Loriol a signalé les

formes simplex et ehcl'dh à San Antonio (40" 15' S.).

D'autre part, la vcrrucosa peut s'avancer beaucoup plus vers le Sud

et pénétrer dans la région antai-ctique. Nous avons vu que l'Expédition

Charcot l'avait rencontrée à 60" S. et 70" W., jusqu'à 254 mètres de pro-

fondeur. La « Discovery » a également capturé la (\ rcrrurosti à l;i Terre

Victoria du Sud, à une profondeur de 25 à 37 mètres, dans une localité

par conséquent très éloignée de la précédente.

Dans les régions subantarctiques, la (\ verracosa est presque toujours

littorale.

Expédition Clwrrol. — Koehlkh. — Échinodermes. 9
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Aux formes que je viens de citer, et qui ont été distinguées ou

conservées comme espèces par Sladen, s'est ajoutée une autre espèce

subantarctique, que Loriol a décrite d'après un exemplaire de San Antonio,

la C. LahiUei^yRi pu en examiner le type, et j'ai constaté qu'il est complè-

tement difterent de toutes les formes de Cycethra connues : pour moi,

cette espèce doit faire le type d'un genre nouveau.

Por ania antarctiea Smilh.

Voir pour la bibliographie :

"

Porania antarctiea, Kœhler (11), p. 27.

122. — Dragage VI.— 1 :i janvier 1 909. 67'^43' S. , 70" 4:3' 42" W. Entrée

de la baie Marguerite, entre Tib' Jenny et l'île Adélaïde. Profondeur :

254 mètres. Roche et gravier. LTn échantillon.

269 . — Dragage IX.—21 janvier 1 909 . 68° 00' 5" S
.

, 70° 02'W . Au Sud

del'ile Jenny. Profondeur : 250 mètres. Sable vertetrocbe. Sixéchantillons.

N° 295. ~ Dragage X. —22 janvier 1909. 68" 35' S., 72° 40' W. Près

de la Terre Alexandre F'. Profondeur: 297 mètres. Roche et vase bleue.

Un très petit échantillon : H = {) millimètres, r = 4™", 5.

N°299. — Dragage X. — Un échantillon un peu plus grand : /? = 15,

r — 1 millimètres.

N° 582. — Dragage XIII a. — 17 novembre 1909. Chenal Lemaire, le

long de la côte Nord-Est de l'île Petermann. Profondeur : 15 à 30 mètres.

Un échantillon.

N° 627. — Dragage XV. — 26 novembre 1909. 64° 49' 35" S.,

65° 49'4 8'
. Chenal de Roosen, devant Port Lockroy. Profondeur :

70 mètres. Vase et cailloux. Quatre grands échantillons.

Dans l'un des individus du n" 627, R = 47 millimètres et / = 25 milli-

mètres ; les autres exemplaires sont plus petits et présentent toutes les

tailles : dans le plus petit individu, qui était associé à deux petits Odon-

taster eleyaiis portant les n°' 249 et 250, R mesure seulement 6"", 5, et

r, .3 millimètres.

Dans le mémoire cité plus haut, j'ai déjà attiré l'attention sur les

variations que présente la P. aiifaictica^ variations qui portent sur les
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valeurs relatives de // et de ainsi que sur les caractères de la face dor-

sale du disque. Dans presque tous les exemplaires du « Pourquoi Pas?

cette face est lisse, mais elle oiïre quelques tub('rcules airondis sur un

individu du n" 269. Ces tubercules se j'etrouveut également sur un des

spécimens du n" 627 chez lequel Ji -= 16 millimètres; ils se montrent

plus nombreux sur réchantillon portant le n" 201), tout en restant petits

et arrontlis
;
enlin, dans les deux très petits imiividus, dont Tun porte

le n" 295 et l'autre était associé aux Othmlaster ('b'ijiins^ ces tubercules

deviennent noml)i'eux, c()ni(jues et [)oiidus. Les Ijras sont (rautant [tlus

distincts que les exemplaires sont [)lus [)etits.

Voici les notes de couleur qui ont été ])rises sur les animaux vivants :

N° J22. — Disque gris et orangé ; les bras passent de l'orangé au blanc

sur les bords.

N° 295. — iîlanc jaunâtre.

N" 299. — llris bleuté et orangé pâle ; bras orangé pâle.

N" 582. — Face (iorsale du disque et des bras rouge orangé assez pâle;

face ventrale jaunâtre.

JN" 627. — Face dorsale du disque et des bras rouge; face ventrale

rose orangé paie.

Les exemplaires en alcool sont blanchâtres ou jaunâtres.

On considère généralement la P. ntfKipJhinira Studer comme synonyme

de la P. antarcficfi \ la P. (/fa/)rf ^\i\d(ni me paraît également devoir

lui être réunie (Voir Kœhler, 11, p. 27j. Quant à la P. sjjiculala Sladen,

il est difficile de se faire une opinion relativement à sa validité, car elle

n'est connue que par de petits échantillons : peut-être pouri'ait-elle être

conservée, au moins à titre de variétc'. Quoi qu'il en soit, les Po/ a/ila des

régions antarctiques sont très polymorphes, et l'on observe souvent des

vai'iations assez importantes dans des lots provenant des mêmes localités.

Le « Pourquoi Pas? » a recueilli la P. a/itarcf/ca en diverses stations

comprises en I re 61 "-68" S. et ()5 "-72 "\V., à des |)rofondeurs de 15 à 297

mètres. La « lîelgica » l'a rencontrée par 7P18' S. et 90° 22' W., à 450

mètres de prufomleur. Le " Nimrod »> l'a retrouvée au cap Uoyds, dans une

station littorale, à 77 " 32' S. et 163" 52' E. En dehors de ces trois stations

9.
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essentiellement antarctiques, la P. anfarctica est très répandue dans la ré-

f^ion subantarctique ; on Fa signalée à la Géorgie du Sud, à la pointe deTA-

mérique du Sud, aux ilesFalkland, ainsi qu'aux îlesKerguelen, Marion, etc.

Elle remonte sur la côte Pacifique de l'Amérique du Sud jusqu'à Galbuco

(41" 45' S.). Elle vit généralement à de très faibles profondeurs
;
cependant

le « Challenger )> l'a draguée par 2928 mètres à l'Ouest de l'île Crozet.

La forme sjtiniJata a été recueillie par le <( Challenger » à Tîle Heard,

ainsi qu'entre cette île et Kerguelen, à de faibles profondeurs (137 et

274 mètres), puis, chose curieuse, elle a été retrouvée dans les parages

des îles Arrou, à 5" 41' S. et l^U" W E., par 1 164 mètres de profondeur.

En comparant les Astéries des régions australes et boréales de notre

globe, et en citant comme espèces correspondantes, dans l'un et l'autre

hémisphère, les Hippmteria plana et Hipidesi, Pealagonasfcr (p'aaaiarh

et aastrn-(iranuJaris ^ ('fp///u/iscas roniicalafas et australis, Porania piil-

villas et antai-ctaa. J\'ri'ier (91, p. 5) faisait remarquer que ces formes

étaient respecliveinent très voisines et qu'elles ne constituaient peut-être

que des races géographiques des mêmes espèces. Je considère que les

deux formes indiquées par Perrier dans chacun des genres Hippasteria^

Pr/tlagonaster et ('tp/iodiscns peuvent être réunies en une même espèce,

mais j'estime (pie la Poi ania des mers du Nord est distincte des Porania

australes, malgi"é les variations que celles-ci peuvent présenter. Le

nombre de piquants marginaux reste toujours plus élevé chez la P. pal-

r/llas, et, autant que je puis en juger par les exemplaires que j'ai sous les

yeux, les plaques marginales sont le plus souvent très apparentes, et

comme elles sont plus grandes que chez les Pora/iia australes, leur

nombre reste moins élevé. Ces différences ne sont pas très importantes,

mais les caractères sur lesquels on s'est fondé pour séparer les diverses

Poi'a/iia australes sont beaucoup moins marqués encore.

Odontaster validus Kœhler.

(Pl. VU. tig-. 1, 2, 3, 4 el 12.)

Odo/aati(er validus, liœhler [OQ), p. 6.

Odonldslcr /ennis, Kœhler (06), p. 8.

Otiontaster oafidus, Kœhler (08), p. 12.

Odontaster validas^ Kœhler (11), p. 27.
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1. — Drasa^e I. — 21 décembre 1008. 62" 55' S., 62" 55' W. Port

Foster, j1<' Déception. Profoiideui- : ;î5 mètres. Hoche, vase et sable. Six

échantillons. Dans le plus grand, //— 55 millimètres, / = K) millimèlres;

dans le plus petit, // — .'^0 n)illimètres, / — 15 millimèlres ; les Ijrassont

allongés, minces etirès rigides.

N" (».— Di-agagc II. — 21 déccmbrr l'.MIS. Port Kosirr, ilc Dèceplion.

Prol'ondeur :
5('> mèli'cs. Petit gravier et vase. Un échantillon de petite

taille : li _ 1 I millimètres, /•= 5'"'",5.

N'IO. — Dj-agage III. - 2(1 décembre 1!I0S. Ci" iS' S., C»."'." 51' W.

Chenal de Roosen, au .Nord de bilot Casaldanra. Profondeur: I l'Umètres.

Cailloux, roche, vase ('I grès verdàtre. Deux échantillons de petite taille;

H = 7-!l millimètres, /• = 5-1 millimètres.

N" 50. — Ih-agage ]V. — 2S déeembre lilOS. C. i ' T. P S. Ji;i" 50' W.

Chenal Peltier. le long de Pile W iencke. près de l ilot CKcIscliy. I^ro-

t'ondeur : 50 mètres. Jbtche et gravier. <Juatorze ('(diiiiilillons de toutes

dimensions; la valeur de // varie d('piiis ."i? ins(pr;i 15 nnllimèlrcs.

N" 121. — 1!) septembre P.IO!). Côle Nord de l'Ile PeU"rmaj)n. Sm' les

cailloux, an niveau de la basse mer. Pu seul échantillon : I{ ^ il milli-

mètres, = 18 millimètres.

N" 477. — 10 octobre PMIO. Port Circoncision, île Pelermann. Parmi les

loufTes d'Algues. Profondeur : 0 mètres. Deux échantillons : // = 24 milli-

mètres.

N" 510. — 30 octobie j!»0<). Plage de l'île Petermann, dans les fentes

de rochers et sous les cailloux, à mar(''e basse. Quinze échantillons. Dans

le plus grand, /? = 45 millimèb'es el dans le |)lus petit 18 millimètres.

N" 5i5. — P"' novembre 100!». Plage de l'île Petermann. Pu grand

échantillon : // ^ 57 millimètres, r = P.* millimètres.

N° 544. — P'novembre 1900. Sous les rochers de Pile Petermann.

Quatre échantillons : // = 22 millimètres.

N" 554. — Dragage XI]. — î) novend)re 1000. Chenal Pemaire, près de

Pile Petermann, au Sud de Port CiiToncision. Profondeur : iO mètres.

Quatre échantillons : H est compris entre 12 et 8 millimètres.

N'^508. — Dragage XlVr. — 18novembre tOOO. Le long delà côteNoi-d-

Est de Pile Petermann, dans le chenal Lemaire. l*rofondeur : 10 mètres.
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Roche. Neuf échanlillons de toutes tailles : B varie de 40 à S millimètres.

NNiâ^. — Dragage XV. — 20 uovemi^re 100!). 64^^ 40' 35" S., ()5"40'

IS" VV. Profondeur : 70 niMi-es. Vase et cailloux. Un échantillon : B =
35 milliniètres, / 15 millimètres.

N " 044 et 015. — Dragage XV. Deux petits échantillons : H = ^) h

1 0 millimètres.

i\" 000. — Dragage XV. — Un échanlillon : // 27 millimètres, / =
13 millimètres.

N"75i. — Dragage XVI fi. —27 décembre lOOO. Anse Ouest de labaie

de rAiiiiraut('', ilc du Roi Geoi'ge. Profondeur : 75 mètres. Vase grise et

cailloux, lu échantillon : H — 1 8 millimètres, /• = 8 millimètres.

L'examen de in)mbreux exemplaires recueillis [)ar la deuxième Expé-

dition (^harcot m'a conduit à réunir en une seule esjjèce les deux Odon-

taster que j'avais cru devoir distinguer d'après les spécimens rapportés

par la première Expédition, .l'avais séparé de V(l. ralidus un autre Odon-

taster, auquel j'avais donn('' le nom d'O. /e/ti/is^ en me basant surtout sur

la structure générale moins robuste et moins solide, sur la forme des

bras plus minces et plus etlilés, et enlin sur les paxilles plus grêles que

présentaient un cei'tain nombi'e d'individus. Il est bon de faire remarquer

que les spécimens qui m'avaient été remis alors n'étaient pas dans un

état de conservation très satisfaisant : les uns étaient desséchés, les autres

avaient été placés dans le formol, et les diilerences que je constatais

peuvent, dans une certaine mesure, être attribuées au mode de conser-

vation. En étudiant des exemplaij'es plus nombi'eux et en excellent état,

j'ai pu m'assurer qu'il y avait tous les passages entre les deux formes

que j'avais désignées respectivement sous les noms de validm et de

tp/niis : des exemplaires à bras minces peuvent olïrir une structure

très robuste, tandis que d'autres, plus délicats, ont les bras courts et

Irapiis. Il va donc lieu de réunir toutes ces formes sous le même nom

r(iHdiisv\ de noter que cette espèce présente des variations portant

sur la forme et l'épaisseui- du disque, sur la rigidité des téguments, sur

la longueur et la largeur des bras et sur les dimensions des paxilles.

En revanche, certains caractères restent très constants et permettent de
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reconnaître facilement l'espèce. Les plaques marginales dorsales et ven-

trales ne se distinguent pas beaucoup par leur taille des paxilles voisines,

et la double bordure qu'elles constituent n'est pas très apparente. Les

piquants des paxilles sontlisses ; ils sont allongés, cylindriques et disposés

parallèlement les uns aux autres, en formant généralement un faisceau

assez compact, au moins chez les adultes; chez les jeunes, les piqunnts

sont divergents, et la paxille prend une forme étoilée, mais la structure

reste la même. Le nombre de ces piquants ne dépasse guère le chiltVe de

douze à quinze par paxille dans les grands exemplaires, et il est souvent

moins élevé. Les plaques latéro-ventrales sont ai'inées de piquants

allongés, cylindriques et lisses, ([ui ne sont pas beaucoup [)lus petits que

les piquants adambulacraires, et (jui forment généralement, à la surface

des aires interradiales ventrales, un recouvrement continu cachant les

contours des plaques sous-jacentes. Lors(ju'on arrive à distinguei- les

contours de ces dernières, ce qu'il est possible de faire sur des exem-

plaires desséchés, on reconnaît que chacune d'elles ne porte qu'un très

petit nombre de piquants, et ceux-ci n'ont pas d'ai'rangement régulier.

Enfin les piquants adambulacraires ne forment pas plus de trois rangées.

Je donne ici (IM. VIT, fig. i à i et 12) des photographies d'un Odonfastei'

validus d'assez grande taille (/?= ii millimètres) et d'un autre spécimen

plus petit [H = 10 à 17 millimètres), sur )es(juelles les caractères de

l'espèce api)araissent nettement ; en particulier on pourra apprécier

facilement les différences qui séparent VO. va/idus d'une espèce

nouvelle, que je décris ci-dessous sous le nom d'^. e/egans et qui a été

rencontrée dans les mêmes parages que la précédente.

Voici les notes de couleurs prises sur les échantillons vivants :

N" 1. — Face dorsale d'une l»elle couleur orangée.

N" (i. — Kouge.

N" 10. — Rouge brique.

N° 30. — Laque carminée foncée.

477. — Rouge incarnat.

N° 510. — Carmin.

N" 543. — Face dorsale carmin très foncé, face ventrale jaunâtre.

N"* 554. — Rouge lie de vin.
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N« 598. — Carmin.

N" 628. — Face dorsale carmin, face ventrale capucine.

N°' 6îi-645. — Carmin rouge orangé.

NM)90. — Rose violacé.

N" 741. — Face dorsale carmin^ lace ventrale jaunâtre.

Les S[)éciniens en alcool sont jaunâtres et brunâtres.

]JOdontas/er validiis doit posséder une aire de répartition géographique

très vaste : il a été découvert par la première Expédition Gharcot vers les

Terres de Graham et de Danco, et la « Scotia » Fa retrouvé aux Orcades

du Sud et aux iles Falkland; ces localités sont comprises entre 40" et

(iO" W. D'autre ])art, le « Nimrod » l'a rencontré au cap Royds, c'est-à-

dire à 163" 52' E. Ses limites extrêmes en latitude actuellement connues

sont les îles Falkland (52" S.), d'une part, et le cap Royds (77" 32' S.),

d'autre part.

Odontaster elegans nov. sp. ~ -

(Pl. Vil, tig-. 5 à 11.)

N° F26. — Dragage VI. — 15 janvier 1909. 67" 43' S., 70° 45' 42" W.

Entrée de la baie Marguerite, entre File Jenny et File Adélaïde.

Profondeur : 254 mètres. Roche et gravier. L"n échantillon.

249 et 250. — Dragage Vlll. — 20 janvier 1909. Raie Marguerite.

Profondeur : 200 mètres. Roche, gravier et sable. Deux échantillons.

N° 296. — Dragage X.— 22 janvier 1909. 68" 35' S., 72" 40' W. Près de

la Terre Alexandre P' . Profondeur : 297 mètres. Roche et vase bleue. Un

échantillon.

N"' 540 à 542. — F' novembre 1909. — Plage de l'île Petermann.

Trois échantillons.

646. — Dragage XV. — 26 novembre 1909. 64" 49' 35" S., 65"

19' 18" W. Chenal de Roosen, devant Port Lockroy. Profondeur : 70 mètres.

Vase et cailloux. Un échantillon.

Voici les dimensions que je relève sur les difterents individus :
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B.
LARGEUR LONGUEUR DIAMÈTRE

NU.MKROS. r.
rl P G K pn G des bras.

du
disque.

Millim. Millim. Millim. Millim. Millim.

126 20 8 10 1

2

14
24!) 19 8 10 12 15

250 15 7 0 10 15

21J() 18 et 8 i:î cl 4 9 et 7 12 et 0 13 et 9
540 37 15 16 25 24
541 25 11 12 16 20
542 20 8 10 10-12 16

G4G 15 6 7 n 11

Je prendrai comme typi» l'individu portant le n" 540, qui est le plus i;rand

(Pl. VIT, fii;. ii, 0, et 11).

Les bras sont un |)eu inéi;aux; le disque est i^i'and, et les bras en sont

très distincts, quoiqu'ils soient élargis à la base : ils s'amincissent très

rapidement, et leur forme est triangulaire.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de grosses paxilles

arrondies, très rapprochées les unes des autres, disposées sans ordre

dans la région centrale du disque et formant des rangées transversales

très nettes dans les espaces interradiaux et sur les côtés des bras. Les

plus grandes de ces paxilles mesurent jusqu'à 1""',.') de diamètre,

et elles sont encore assez grosses sui' la ligne médiane des bras; mais

elles deviennent beaucouj) plus petites à mesure qu'on se rapproche de

l'extrémité de ceux-ci et des plaques marginales dorsales.

Chaque paxille est constituée par un pédoncule épais et court, qui

porte une toufle de piquants au nombre de vingt-cinq à trente dans les

plus grandes; ces piquants sont assez serrés les uns contre les autres, et

ils sont disposés de manière à former, par leur ensemble, une tète

arrondie. Les piquants de la partie centrale sont dressés verticalement, et

ils sont souvent un peu plus épais que ceux de la [)ériphérie, qui sont

dirigés obliquement. Vus au microscope, les plus grands piquants du

centre se montrent lei'minés par une extrémité arrondie en tétc et h(''rissée

d'un grand nombre de petites dents ou spinules coniques, pointues et

transparentes, parmi lesquelles on distingue ordinairement une pointe

centrale plus longue; les piquants de la périphérie, plus minces, sont

aplatis à l'extrémité, qui est élargie, et ils se terminent par une pointe

aiguë, de chaque côté de laquelle se montrent un certain nombre de

petites spinules.

Expédition Charcol. — Koeiileu. — Écliinoderuies. 10
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Les plaques qui portent ces paxilles sont disposées comme chez

rO. validas : elles sont polygonales et fournissent chacune cinq ou six

pi'olongements courts, par lesquels elles se réunissent à leurs voisines;

entre ces prolongements, se trouvent de très nombreux orifices papu-

laires arrondis, ([ui se continuent jusqu'à l'extrémité des bras et

jusqu'au voisinage des plaques marginales dorsales.

Les aires triangulaires ventrales sont assez grandes, et elles se pro-

longent, en s'amincissant, sur toute la longueur des bras. Elles sont

recouvertes de plaques dont on distingue vaguement les contours : l'on

reconnaît cependant que ces plaques forment, à la fois, des rangées

longitudinales parallèles aux adambulacraires et transversales allant des

adambulacraires aux marginales ventrales. Les limites de ces plaques ne

sont pas très appai'entes en raison des piquants qui les recouvrent. Ceux-ci

sont beaucoup plus petits et plus lins que les 'piquants adambulacraires.

On observe, sur chaque plaque, un groupe central de quatre à six

piquants dressés, puis une bordure périphérique de dix à quinze piquants

dirigés obliquement et s'enchevétrant avec ceux des plaques voisines;

chaque groupe ainsi formé est bien distinct des groupes voisins, et c'est

grâce à cette disposition que l'on peut se faire une idée de l'arrangement

des plaques sous-jacentes. Ces piquants, vus au microscope, sont fins,

cylindriques dans leur partie ])roximale, tandis qu'ils s'aplatissent et

deviennent lancéolés dans leur région distale ; ils se terminent en pointe

et portent sur leur partie élargie des denticulations aiguës.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de vingt-deux de

chaque côté delà plaque impaire; elles forment une bordure étroite, mais

très distincte cependant, non seulement parce qu'elles sont nettement

séparées par un sillon des plaques latéro-dorsales voisines, mais aussi

parce qu'elles sont un peu plus saillantes que ces dernières; elles sont

débordées en dessous par les plaques marginales ventrales. Ces plaques

sont à peu près carrées, et elles sont séparées par des intervalles étroits,

mais bien marqués. Elles sont recouvertes de piquants analogues à ceux

du reste de la fac(^ dorsale, mais un peu plus allongés et plus aplatis ; ces

piquants, nombreux et serrés, sont souvent disposés en rangées transver-

sales distinctes, au nombre de cinq à six par plaque,



ASTÉRIES. 75

La bordure formée par les plaques marginales ventrales est très

apparente, et ces plaques forment une légère saillie sur le bord de la face

ventrale. Elles correspondent aux plaques marginales dorsales, et elles

présentent une forme analogue à celle de ces dernières, mais elles sont

un peu plus larg(^s; elles sont, comme elles, couvertes de piquants

disposés en rangées transversales plus ou moins distinctes. Les piquants

des plaques marginales dorsales et ventrales sont plus allongés que sur le

reste du corps; ils s'élargissent davantage vers l'extrémité, qui est aussi

plus aplatie, et ils deviennent lancéolés et spatuliformes, surtout vers le

bord des plaques; ces piquants se terminent [)ar une longue pointe aiguë

et transparente, de chaque côté de laquelle se trouve une série de dents

plus petites. .
-

Les plaques marginales impaires sont identiques aux voisines.

Les piquants adambulacraires sont dis))Osés sur c[uatre rangs. La

première rangée comprend deux pi(|uanls tins, cylindriques et allongés,

terminés par une extrémité obtuse et arrondie, parfois très légèrement

renflée; ces piquants se dirigent obliquement en dedans, à la rencontre de

leurs congénères : leur sui'face est rugueuse, et leur extrémité est garnie

de très fines aspérités serrées. Les deuxième et troisième rangées

comprennent chacune deux piquants plus forts, mais |>lus courts que les

précédents ; ils sont égalementobtus et quelque peu renilés à l'extrémité,

qui est couverte de fines aspérités. La quatrième rangée comprend des

piquants, au nombre de trois à quatre, plus petits que les précédents,

mais ayant les mêmes caractères : leur surface est rugueuse et l'extrémité,

qui est plus pointue, porte des denticulations plus fortes que celles des

autres piquants; ces piquants passent ensuite à ceux des plaques latéro-

ventrales voisines.

Les dents portent sur lenr bord lil)re une rangée régulière de huit

piquants, qui continuent ceux de la rangée adambulacraire interne : ils

présentent les mêmes cai'actères que ces derniers, mais ils sont plus

courts sur leur face ventrale
; de chaque côté du grand piquant impaii', ((ui

est couché sur la suture dentaii'e, les dents portent une petite rangée de

trois piquants dressés, plus courts mais plus épais que les piquants

marginaux.
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Des exemplaires plus jeunes que celui que je viens de décrire, tels que

ceux qui portent les n°' 126, 249, 250 et 542, sont intéressants à

examiner, parce ([ue leurs piquants, un peu plus grêles que sur le plus

grand individu, présentent à un haiit degré les particularités si caracté-

ristiques que j'ai indiquées. Les aspérités qu'offre leur surface sont plus

accentuées; les piquants des plaques marginales dorsales, et surtout ceux

des plaques marginales ventrales, sont plus allongés: ils offrent une

forme en spatule plus parfaite, avec une longue pointe aiguë de chaque

côté de laquelle se montrent des dents très développées. Ces caractères

apparaissent nettement sur la photographie que je donne ici de l'un de

ces individus (Pl. VII, fig. 7 et 8j; j'ai également représenté à part

quelques piquants plus grossis (Pl. VII, fig. 0 et 10).

Les couleurs notées chez les exemplaires vivants étaient les suivantes :

N° 126. — Blanc jaunâtre.

N° 249. — Brun pâle.

N° 250. — Centre du disque d'une couleur grise allant en se dégradant

jusqu'à l'extrémité des bras, qui est blanche.

N" 296. — Jaune sale.

N'' 540. — Jaune orangé brillant.

N° 541. — Orangé pàle.

N" 5 42. — Ocre jaune pâle.

N" 646. — Jaune légèrement orangé.

Les spécimens en alcool sont jaune clair ou blanc grisâtre.

lÎAPi'ORTs ET DIFFÉRENCES. — V0 . elegaus se distingue nettement de

VO. calidiis par les caractères de l'armature des plaques, aussi bien sur la

face dorsale que sur la face ventrale. Les piquants qui forment les paxilles

dorsales sont beaucoup moins nombreux chez VO. validus, où chaque

paxille ne comprend (ju'un petit nombre de piquants allongés et lisses.

Dans cette dernière espèce, la bordure formée par les plaques marginales

n'est pas très apparente ; les piquants de la face ventrale sont lisses, et ils

sont beaucoup plus allongés que chez VO. eleyans., de telle sorte qu'ils

sont peu différents des piquants adambulacraires ; les plaques latéro-

ventrales portent un nombre de piquants beaucoup moins élevé, trois à
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qiiatr(> par pla(|U(' : cos piquants soiil |)('u scri-rs, allongés et lisses ; enfin

les pla(|U(^s adambulacraires ne portent que trois rangées de piquants au

lieu d(Mpuitre qu'elles ])résententdans la nouvelle espèce. Ces différences

dans la l'orme et la disposition des piquants donnent à VO. elegans un

faciès très particulier et bien différent de celui (fu'on observe cbez

VO. va/idus, malgré les variations que celui-ci peut présenter. Les dille-

rences dans la structure et le mode de groupement des j)i(|uants sur les

plaques dorsales et ventrales n(^ tienmmt pas du tout au jeune âge. J'ai

comparé mes exemplaires cVO. elegans à des 0. validas de différentes

tailles, depuis des individus chez lesquels R ne dépasse pas 10 millimètres,

et j'ai toujours observé que ces différences sont constantes; chez les

jeunes 0. validas, ces piquants offrent les mêmes caractères que chez

l'adulte. Les photographies que je donne ici de quelques spécimens des

deux espèces permettront de se rendre conjpte facilement de ces difîé-

rences(Pl. VU, fig. 1 à let 12 pour VO. validas et 5 à 1 1 pour VO. elegans).

Odontaster granuliferus nov. sp.

(Pl. VI, li;^-. 7 el 10.)

Asferodon Graiji, Perrier (91), p. 138.

Dans les Echinodermes de la mission du Cap llorn, Perrier a décrit

(91, p. 135 et 138j plusieurs Odontastéridées qui sont :

Asterodon granulosus Perrier.

Asterodon sitif/N/an's (Millier etTroschel).

Asterodon pcdiccUaris Perrier.

Asterodon Orayi (J. Bell).

Les deux premières espèces possèdent un piquant renversé sur chaque

plaque dentaii'e, et elles rentrent ainsi dans \o genre Asterodon., tandis

que, dans les deux autres, il n'exist(> sur chaque paire de dents qu'un

seul picpiant hyalin impair, s'insérant à la fois sur les deux dents : ce

sont des Odontaster.

La synonymie des Odontaster A^^^ parages de la Terre de i"eu est assez

embrouillée. Leitpoldt s'est déjà occupé de cette question en 1805

(95, p. 020), mais c'i^st surtout Ludwig (|ui, dans son travail sur les

Astéries et Ophiures de l'Expédition Suédoise aux Terres Magellanes
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(05, ]), A i), a établi que les Odontaster de cette région étaient an nombre

de denx seulement, qu'il a appelés respectivement, d'après la loi de

priorité, l'^». ;>*^/?/V'///r//^^s (Philippi) et T^). G^/Y/y/ (Bell).

D'après Ludwig, XO. penlcillntus comprend, comme synonymes

principaux, le Gnathaster pilulatus de Sladen (89, p. 292) ai VAsterodon

Grayi de Perrier. Quant à VO. Grayi (Bell), Ludwig estime qu'on doit lui

réunir VAsterodon pedicellaris de Perrier (91, p. 135) et ïOdtmtmter pedi-

cdlaris de Bell (93, p. 262).

L'examen que j'ai pu faire au Jardin des Plantes des deux espèces

décrites par Perri(>r, sous les noms à'Asterodon Graij'i et (ïAsterodon

pedicellaris^ me permet de confirmer la manière de voir de Ludwig, mais

en ce (|ui concerne cette dernière espèce seulement : VAsterodon pedieel-

loris^ dont plusieurs exemplaires ont été recueillis par la mission du Gap

llorn, est bien un Odontaster Grayi.

Quant à la deuxième espèce, que Perrier a décrite sous le nom

à'Asterodon Grayi., et qui est représentée par un exemplaire unique, elle

est bien différente non seulement de VOdontaster Grayi (Bell), mais aussi

de V Odontaster peniciItatns (Philippi) et des autres Odontaster connus. Je

n'ai pu le rapporter à aucune forme déjà décrite, et je propose d'en faire

une espèce nouvelle sous le nom (ÏO. fpranuliférus.

Perrier n'ayant pas publié de dessin et n'ayant pas donné de description

complète de l'espèce qu'il rapportait à VAsterodon Grayi., mais s'étant

contenté d'ajouter quelques remarques, d'ailleurs fort justes, à la des-

cription de Bell, je reconnais qu'il était très difficile, sans avoir l'exem-

j»laire sous les yeux, de se faire une idée de ses caractères exacts
;
je

note cependant, dans les remarques faites par Perrier, deux passages

caractéristiques : " Les plaques ventrales, dit-il, sont couvertes de

piquants d'abord peu différents de ceux des plaques adambulacraires,

mais qui se raccourcissent peu à peu jusqu'à devenir de simples granules

jusqu'au voisinage des plaques marginales, qui sont elles-mêmes sim-

plement granuleuses. » Puis plus loin : <( Les plaques marginales dorsales

sont au nombre de trente-sept (2 X 18 -|- 1) ; elles sont petites, unifor-

mément granuleuses comme toute la surface dorsale » [loe. cit., p. 139).

Retenons ces caractères : la surface dorsale est uniformément granu-
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leuse, les plaques marginales dorsales et ventrales sont elles-mêmes

simplement granuleuses, et enfin les piquants des plaques latéro-ventrales

arrivent à n\Hre plus que de simples granules au voisinage des plaques

marginales. Ces dispositions me paraissent trôs importantes : ell(>s

s'écartent de ce (|ui existe cIk^z les 0. pen'n-'illaliis et Grai/i, ainsi que

chez les autres Odoidaster antarctiques connus, sauf XO. cre/neus., et elles

me semblent suffisantes pour justifier la création d'une espèce nouvelle.

Les dimensions indiquées par Perrier sont . R ~ 11 millimètres,

r = 12 millimètres. Le corps a manifestement la forme d'une étoile; le

disque est assez grand, et les l)ras, très allongés et minces, en sont tout

à fait distincts. Le diamètre du disque est égal à 23 millimètres, et la

distance entre les sommets de deux bras non consécutifs varie entre

50 et 52 millimètres. La largeur des bras est de 12 millimètres au niveau

de la quatrième plaque marginale dorsale, de 8'"", 5 au niveau de la

septième et de 7 au niveau de la dixième.

La face dorsale du disque et des bras est uniformément couverte de

granules arrondis, ayant tous la même taille, très serrés, mais non

absolument contigus. A la base des bras, on peut distinguer quelques

groupements très irréguliers et d'ailleurs peu apparents de ces granules :

chaque groupe renferme huit à douze granules, qui correspondent

évidemment à une plaque sous-jacente
;
partout ailleurs les granules sont

disposés sans ordre, et, du reste, les contoursdes plaques sont absolument

indistincts. Dans les espaces interradiaux, au voisinage des l)ords du

disque et des bras, ainsi que dans la moitié distale des bras, les granules

deviennent contigus et plus serrés ; ils montrent alors une tendance à se

disposer en rangées obliques au voisinage des plaques marginales

dorsales, mais cette disposition est très peu apparente. Les dimensions

des granules ne se modifient pas en arrivant aux plaques marginales

dorsales; et ils passent sans interruption sur la surface de celles-ci, de

telle sorte qu'aucune démarcation n'existe entre ces dernières et les

plaques latéro-dorsales. Les pores sont très nets à la base des bras, enti'e

les groupes de granules que j'ai signalés plus haut, et on peut les recon-

naître sur toute la longueur des bras ; ces pores sont disposés sans ordre.

I^a plaque madrépoi'ique, circulaire, de dimensions moyennes, est située
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un peu plus près du centre que des bords ; elle montre de fins sillons

rayonnants, comme Ta dit Perrier.

Les plaques marginales dorsales sont assez petites, et la bordure qu'elles

constituent n'est pas très développée. Elles sont couvertes d'une granula-

tion très uniforme, et les granules, qui sont identiques à ceux de la face

dorsale, y sont tout à fait contigus ; il existe une rangée de bordure très

régulière le long des bords adjacents des plaques, mais les granules de

cette bordm'e sont absolument identiques aux autres. Les lignes de sépa-

ration entre les plaques marginales dorsales suc(iessivcs, sans être très

marquées, sont cependant bien apparentes, et ces lignes sont toujours

très obliques. Je compte dix-neuf plaques marginales dorsales en tout de

chaque côté de la plaque impaire; cette dernière est triangulaire, et sa

largeur est égale à celle des plaques voisines.

Les aires interradiales ventrales sont couvertes de piquants cylin-

driques, uniformes, terminés par une petite pointe, et (|ui se montrent à

[)eu près sur la moitié de la hauteur de ces aires. Ils sont analogues

aux piquants qui recouvrent la face ventrale des plaques adambula-

craires, mais ils sont sensiblement plus petits qu'eux; on ne reconnaît,

dans l'arrangement de ces piquants qui sont assez serrés, aucun groupe-

ment correspondant aux plaques latéro-ventrales. Ces piquants se rac-

courcissent assez brusquement, et ils se transforment en granules sur

la moitié externe d(!S aires ventrales; ils passent alors aux granules qui

recouvrent les plaques marginales ventrales et qui leur sont identiques.

Ces dernières plaques correspondent aux marginales dorsales, et elles sont,

comme elles, uniformément couvertes de granules; elles sont séparées

les unes des autres par de fins sillons transversaux, mais leurs limites

internes sont mal indiquées, les granules qui les recouvrent se continuant,

sans ligne de démarcation définie, avec ceux des pla(|ues ventrales voi-

sines.

11 n'y a pas la moindre trace de pédicellaires.

La disposition des piquants adambulacraires a été bien indiquée par

Perrier: ils forment trois rangées successives, l'interne et la moyenne

compj'enant chacune deux piquants; la rangée externe comprend trois

piquants au moins sui' les premières plaques et, en général, deux seu-
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lement sur les plaques suivnntes. Tous ces ])iquauts sont cylindriques,

assez longs, subégaux, et ils se terminent par une point(^ arrondie.

Les dents portent sur leur bord libre chacune quatre gros piquants un

peu aplatis, dont l'extrémité est arrondie ou tron([uéc; ils n(^ sont pas

beaucoup plus longs, mais ils sont plus gros que les piquants adambu-

lacraires voisins : ces piquants occupent les régions distab^ et moyenne

de la dent, tandis que le bord proximal n'otTre que quelques petits

pi(|uants très courts et étroits. Le piquant impair, rétroversé sur la sulure

de chaque paire de dents, est épais et assez coui't.

Rapports et différences. — La forme du corps, la longueur et l'étroi-

tesse des bras, enfin le recouvrement uniforme de granules qu'on observe

sur toutes les plaques dorsales, ainsi que sur la partie externe des aires

ventrales, écRvtent V 0. r/ra/uf/ife/ tf'^ des Odo/i/aster Anim'cU^iios. connus à

l'exception de YO. crenicus Ludwig, dont il est, au contraire, très voisin.

Cette dei'uière espèce n'est connue que par un ti'ès petit excnqjlaire

recueilli par la « Belgica » : Tétude que j'ai pu en faire m'a m()ulr('' (pie les

deux espèces devaient être séparées. VO. crentpus esl reniar(p[al)le par

la petitesse et le nombre des plaques mai'ginales : celles-ci sonl en elï'et

au nombre de vingt-quatre de chaque coté des bras, ce qui est un chiiTre

très élevé eu égard aux dimensions exiguës du spécimen iR = 18""",o,

/' = 8 millimèti'es) ; les limites de ces plaques sont complètement indis-

tinctes lorsque les granules qui les recouvrent sont en place. Or, chez

1'^. fiffinnU/'(u'us, ([ui (^st beaucoup pkis grand, je ne compb' que dix-neuf

plaques marginab's de chaque côté: la différence est très maivpn'^e ; de

plus, les limites des plaques sont l)ien apparentes, malgré le recouvre-

ment de granules. La face dorsale du corps de VO. r/'r/j)r//s est entière-

ment couverte de granules sphériques, mais je remarque que, sui- la face

ventrale, les granules commencent déjà à s'allonger sur b^s plaques

marginales ventrales, et ils se présentent comme de j»etits piquaids capités,

forme qu'ils affectaient déjà sur le bord externe des jjlaques marginales

dorsales; ces petits piquants continuent à s'allonger à mesure qu'on se

rapproche de la bouche. Chez VO. firann/iferiis, au contraire, les granules

des plaques marginales ventrales et ceux de la région externe des aires

Expcililioii CliniTot . — KoEHLER. — Ecliinodeniics. il
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interradiales sont nettement arrondis, et ce n'est que dans la moitié

interne de ces aires qu'ils s'allongent en piquants.

Ludwig n'a pas figuré \ 0. cre/neus : il m'a paru utile de reproduire ici

deux photographies du type de cette espèce, qui permettront de mieux

saisir les différences que j'indique (Pl. IIÏ, fig. 1 et 3). (Je ferai remarquer

que l'exemplaire, tel qu'il existe actuellement, a perdu ses granules en

différents points de la longueur des bras, de telle sorte que, sur les photo-

graphies que je donne, les limites des plaques marginales sont souvent

très apparentes : il n'en était pas ainsi sur l'individu intact, tel qu'il a été

décrit par Ludwig.)

Odontaster eapitatus nov. sp.

(Pl. VI, flg. 5, 8, 9 et 11.)

N"12o. — Dragage VI. — 15 janvier 1900. 07" 43' S., 70' 45' 42" W.

Entrée de la baie Marguerite, [entre l'île Jenny et Tîle Adélaïde. Pro-

fondeur : 254 mètres. Roche et gravier. Un seul échantillon.

/? = 20 millimètres, r = 0 millimètres; largeur des bras à la base,

9 millimètres
;
longueur des bras, 1 \ millimètres ; distance entre les som-

mets de d(Hix bras non consécutifs, 37 millimètres. Le disque n'est pas

très grand, et son diamètre ne dépasse pas 12 millimètres.

La face dorsale du disque est fortement convexe ; les bras sont arrondis,

longs et très grêles : ils sont assez larges à la base, mais ils diminuent très

rapidement de largeur, et ils deviennent très étroits dans leur deuxième

moitié ; leur extrémité est pointue.

La face dorsale du disque et des bras est uniformément couverte de

petits piquants extrêmement courts et assez étroits, terminés par une tête

élargie et aplatie déforme particulière. Lapartie basilaire du piquant forme

une tige cylindrique dont la hauteur est un peu supérieure à la largeur et

qui est égale à la moitié de la longueur totale
;
puis, dans la deuxième

moitié, le piquant s'élargit brusquement en une sorte de tête ayant la

forme d'un cône. La surface libre de cette partie élargie qui correspond à

la grande Ijase du tronc de cône est à peine convexe, mais elle porte en

son milieu un petit mamelon arrondi et un peu saillant; la surface est
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rugueuse, et elle offre même de trrs lines spinules transparentes et

vitreuses (fig. 5).

Les tètes de ces piquants peuvent atteindre un diamètre de 0°"",2 à

0°",3
; bien qu'elles ne soient pas absolument contiguës les unes aux

autres, elles ne sont pas absolument circulaires, et leur contour est plus

ou moins polygonal, comme s'il y avait eu pression réciproque. Les limites

des plaques sont complètement cachées par ces singuliers piquants ; ceux-

ci sont disposés d'une manière tout à fait irrégulière, et, en aucun poinl,

ils ne présentent de groupements qui correspondraient aux plaques sous-

jacentes. Dans les régions où les piquants manquent, on peut s'assurer

que chaque plaque eu portait de trois à six. Des papul<'s se montrent

entre les piquants, mais seulement dans une région assez limitée, de forme

ovalaire, et qui constitue une sorte d'aire pétaloïde à la base de chaque

bras. Dans cette espèce de papularium, lapi'ésonce des orifices papulaires

permet de délimiter les groupes de piquants qui correspondent aux

plaques. De chaque côté de cette région, les picjuants deviennent un peu

plus petits ; ils tendent aussi à se disposer en rangées longitudinales, qui

se continuent sur les bras ; mais ils ne tardent pas à perdre cet arrange-

ment régulier, en même temps que leurs dimensions se réduisent de plus

en plus à mesure qu'on se rapproche de l'extrémité des bras,

La [)laque madréporique est extrêmement petite, un peu élargie trans-

versalement, et elle ne possède que quelques sillons seulement ;
elle est

située à égale distance du centre et des bords.

Les aires interradiales ventrales sont couvertes de piquants capités,

identiques à ceux de la face dorsale, mais plus petits que ces derniers, et

ils font suite aux piquants analogues qui recouvrent les plaques margi-

nales ventrales. Ces piquants sont disposés sans aucun ordre apparent et

sans qu'on puisse distinguer ni groupements ni alignements réguliers. A

mesure qu'on se rapproche de la bouche ainsi que des sillons ambula-

craires, les piquants deviennent plus petits, leurs tètes disparaissent, et

ils se réduisent à de sinq)les granules allongés.

Je compte environ vingt-cinq plaques marginales dorsales entre la

plaque impaire et la plaque apicale de chaque côté des l)ras, mais il est

à peine possible de distinguer les limites de ces plaques, C|ui sont,
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comme les latéro-dorsales, uniformément couvertes de piquants capités.

La séparation entre les plaques marginales dorsales et les latéro-dorsales

voisines est peu accentuée ; on peut cependant la reconnaître au change-

ment dans la disposition des piquants : en effet ceux-ci forment, sur les

plaques latéro-dorsales de la périphérie du disque et du commencement

des bras, quelques rangées longitudinales plus ou moins apparentes, ainsi .

que je l'ai dit plus haut; sur les plaques marginales dorsales au contraire,

ces piquants se disposent en petites rangées transversales. Sur les pre-

mières plaques de chaque série, on peut reconnaître trois de ces rangées

phis ou moins distinctes et (jui renftMiBent chacun(^ quatre à cinq piquants
;

puis, à [)ai'tir de la quatrième marginale dorsale, il n'existe plus que deux

rangées transversales par plaque. Sur la même phique, les piquants con-

servent les mêmes dimensions rigoureusement égales, quelle que soit leur

situation
;
mais, naturellement, leur taille diminue à mesure qu'on se

rapproche de l'extrémité des bras. La plaque impaire a une forme trian-

gulaire, et elle porte les mêmes piquants que les plaques voisines.

Les plaqiu's marginales ventrales sont identiques aux marginales dor-

sales, et elles sont, comme celles-ci, recouvertes de piquants capités;

mais les dimensions des piquants décroissent progressivement à partir

du bord externe des plaques, et ils passent à ceux des plaques latéro-ven-

trales sans qu'on puisse trouver une ligne de démarcation bien nette entre

les deux sortes de plaques. Les piquants forment aussi de petites rangées

transversales sur les marginales ventrales, et, en général, chaque rangée

comprend quatre piquants : toutefois la disposition est un peu moins

régulière et moins apparente que sur les plaques marginales dorsales.

Il n'y a pas la moindre trace de pédicellaires.

Les sillons ambulacraires sont étroits. Les piquants adambulacraires

sont disposés sur trois rangées. La rangée interne comprend deux

piquants allongés, cylindriques, subégaux, parfois très légèrement ren-

flés à l'extrémité, qui est obtuse. Les piquants de la deuxième rangée, au

nombre de deux également, soid, un peu plus courts que les précédents,

et ils ont la même forme qu eux. La troisième rangée comprend généra-

lement deux et parfois trois piquants encore plus courts et qui se réduisent

presque à des granules allongés.
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Les dents portent sur leur bord libre une série de six piquants qui

continuent les piquants adambulacraires internes, mais qui sont un jx'u

plus courts et un peu plus fins que ces derniers; ces six piquants con-

servent à peu près les mêmes dimensions. La face ventrale de chaque

dent ofTre, en dehors du gros piquant impair, trois ou quatre granules.

Le piquant impair n'est pas très hirge, et il est relativement allongé avec

une pointe transj)arente assez longue.

La couleur notée sur le vivant était blanc jaunàti'e ; dans l'alcool,

l'exemplaire est devenu gi-isàtre.

Rapports et imffkrences. — VOdoiifmter rap'itafiis rappelle les 0. (jranii-

itferm Kœhler et creiiirus Ludwig par le recouvrement homogène des

plaques; mais ici ce recouvi-ement consiste en piquants de forme particu-

lière avec une tète très élargie, disposition qui était totaicmcid iiicoiuiuc

chez les Odonlasfer : l'espèce ne peut étr(^ confondue avec aucune autre.

Pseudontaster nov. gen.

Ce genre nouveau d'Odontastéridées a le corps en forme d'étoile avec

les bras allongés. Les plaques marginales dorsales et ventrales sont nom-

breuses, extrêmement petites, courtes et étroites, et la bordure qu'elles

forment est très peu importante ; il existe une plaque impaire au fond de

chaque arc interbrachial. Un grand piquant dentaire rétroversé est couché

sur la suture qui sépare les deux dents de chaque paire. Les plaques (]ui

recouvrent les deux faces dorsale et ventrale sont extrêmement nom-

breuses et petites ; elles sont disposées sans ordre apparent sur la face

dorsale ; au contraiiM% les plaques latéro-ventrales forment des rangées

très régulières, les unes longitudinales et parallèles au sillon ambula-

craire, les autres transversales, allant des adambulacraires aux marginales

ventrales; ces plaqués sont recouvertes de granules très iins, serrés,

qui passeid de l'une à l'autre et en obscui'cissent les contours. Dans la

région proximale des aires interradiales ventrales, certains granules

s'allongent en piquants assez forts et pointus. Des piquants analogues se

montrent sur le bord externe des plaques marginales ventrales ; on peut

également en rencontrer sur les plaques marginales dorsales, mais ils y
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sont toujours plus petits et d'ailleurs très inconstants. De nombreuses

papules existent entre les plaques dorsales.

En raison de la présence d'un piquant dentaire rétroversé sur chaque

paire de dents et de l'existence d'une plaque marginale impaire, ce

genre nouveau doit être rangé parmi les Odontastéridées. Il se distingue

de tous les genres connus de cette famille par la forme étoilée du

corps et l'allongement des bras, par le faible développement des plaques

dorsales et ventrales, qui sont très petites et couvertes de lins granules et

enfin par la présence de piquants sur les plaques marginales ventrales,

ainsi que sur les plaques latéro-ventrales dans la partie proximale des

aires interradiales ventrales.

Pseudontastep marginatus nov. sp.

(1^1. Vm, fig-. 4; IX, ng. 1, 2et 3.) .

N-^^ 265 et 2(36. — Dragage IX. —21 janvier 1009. 68"00' 5" S., 70^02'

W. Au Sud de l'île Jenny. Profondeur : 250 mètres. Sable vert et roche.

Trois échantillons.

Les trois exemplaires sont de taille très différente ; voici leurs dimen-

sions principales :

R.
DIAMÈTRE LARGEUR LONGUEUR

NUMKROS. r. au des
disijue. bras à la base. tl'-'S bras.

Millim. Millim. Millim. Millim. Millim.

265 85 31 55 38-48 60
200 48 18 31 18-19 35

200 37 15 24 14 24

Je prendrai comme type pour ma descrip tion le grand exemplaire.

est quelque peu déformé, et la face dorsale du disque et des bras présente

des plissements plus ou moins profonds. Le disque est grand; les bras

sont allongés, triangulaires, assez larges à hi base, mais très distincts du

disque, et ils se rétrécissent très régulièrement et assez rapidement

jusqu'à l'extrémité, qui est très pointue et occupée par une très petite

plaque apicale.

La face dorsale du disque et des bras est convexe ; la face ventrale est
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plane et même déprimée dans la région orale ; les bords des bras sont

minces et tranchants.

La l'ace dorsale du disque et des bras est uniformément couverte de

plaques dont on ne peut que deviner les contours, leurs limites étant

presque complètement cachées sous le recouvrement de granules qu'elles

possèdent. Ces plaques restent toujours de très petite taille, et leurs

dimensions sont assez uniformes; les plus grandes varient entre 1""",2 et

1"'"',5 de largeur sur le disque ; cette taille diminue naturellement à

mesure qu'on se rapproche des bords ou de Fextrémité des bras, où les

plaques deviennent très petites, en même temps que leurs limites sont

encore plus indistinctes. La surface des plaques est recouverte de gra-

nules aplatis, très rapprochés et très nombreux, qui, bien que n'étant pas

absolument contigus, sont polygonaux ; ils ont dans leur ensemble une

disposition paxilli forme. On observe le plus souvent sur les plaqu(^s un

certain nombre de granules centraux un peu plus grands, au nombre de

cinq à huit, et d'autres granules périphériques un peu plus petits :

ailleurs, on trouve un granule central autour duquel se disposent assez

régulièrement une douzaine de granules ayant la même taille que lui,

tandis que le reste de la plaque est occupé par des granules plus petits
;

ces derniers se continuent avec les granules des autres plaques, de telle

sorte que toute la surface du corps est couverte d'une couche de granules

qui n'est interrompue qu'au niveau des orifices papulaires. Ceux-ci, petits

et arrondis, sont au nombre de quatre à six par plaque, et c'est leur pré-

sence qui permet de reconnaître les limites de ces dernières. Au centre
jj

du disque, se montre un orifice plus grand que les papules et qui corres-

pond évidemment à un anus.

La plaque madréporique est petite et située plus près du centre que

du bord : elle est arrondie, et son diamètre atteint 4 millimètres ; elle offre

des sillons assez tins et divergents. Ouelques-unes des plaques qui l'en-

tourent sont plus saillantes que les voisines.

Les aires interradiales ventrales sont grandes, et, de même que sur la

face dorsale, les contours des plaques sont cachés par les granules qui

les recouvrent; même dans la partie proximale de ces aires, les granules,

qui sont d'ailleurs entremêlés de piquants, sont tellement serrés qu'il est



88 ÉCHINODERMES.

impossible de distinguer des groupements correspondant aux plaques

sous-jacentes
;
mais, au voisinage des bords du disque et le long des bras,

à partir de la vingtième plaque adambulacraire, on peut reconnaître les

limites des jjlaques grâce aux groupements des granules qui les recou-

vrent, et Ton peut constater que ces plaques, de très petites dimensions

et de forme à peu près carrée, sont disposées, à la fois, en séries longitu-

dinales parallèles aux adamlndacraires et en séries transversales allant

des adambulacraires aux marginales ventrales. U y a environ buit rangées

longitudinales de plaques latéro-ventrales au niveau de la vingtième

adambulacraire, et \q nombre de ces rangées diminue naturellement à

mesure qu'on se rapprocbe de l'extrémité des bras. Les plaques de la

première rangée, qui fait suite immédiatement aux adambulacraires,

sont ])eaucoup plus grandes que les autres : elles sont carrées, et quatre

d'entre elles correspondent à cinq adambulacraires; les plaques des

rangées suivantes sont plus petites, et leur taille diminue peu à peu à

mesure qu'on se rapproche des marginales ventrales.

Les plaques latéro-ventrales sont recouvertes de granules très serrés,

conligus, polygonaux par pression réciproque, et d'aulant plus grossiers

qu'ils appartiennent à des rangées plus voisines des plaques adambula-

craires. Dans la région proximale des bras, avant la dix-huitième ou la

vingtième plaque adambulacraire, les limites des plaques sont al)Solu-

ment indistinctes; leurs granules sont plus gros en même temps qu'ils

s'allongent, et ils arrivent ainsi à se convertir en petits cônes saillants; de

plus, au milieu de ces granules allongés, émergent do véritables piquants

dont la longueur atteint et peut même d(''passer 2 millimètres et qui se

terminent en pointe : ces piquants paraissent occuper le centre d'une

plaque latéro-ventrale
;
mais, comme je le disais plus liaut, il est impos- -

sible de reconnaître les limites de ces dernières plaques.

La bordure formée par les plaques marginales dorsales est étroite et

peu importante ; ces plaques sont débordées très légèrement en dessous

par les marginales ventrales. Je compte quarante plaques sur l'un des

côtés d'un bras à partir de la marginale impaire. Toutes ces plaques

sont très étroites et un peu plus longues que larges ; les premières

mesurent en moyenne 2""", 5 sur 2 ou 2'"", 2. La plaque impaire est très
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petite, triangulaire et placée un peu en dedans de l'alignement drs

suivantes. Les contours des marginales dorsales ne sont pas très distincts

parce que ces plaques sont recouvertes de granules qui passent de Tuiu'

à rautr(\ et qui se continuent aussi avec les granules des plaques latéi'o-

(lorsales voisines ainsi qu'avec ceux des plaques marginales venli-ales.

(]es granules sont cependant un j)eu |)liis grossiers que sur des |)laques

latéro-dorsales, du moins dans la région centrale des plaques ; assez

souvent on voit l'un des granules, ou même deux ou trois granules du

centre de la plaque, devenir plus gros et plus saillants, et l'un d'eux

peut même se transformer en nn jxdit |)iquaid conique à sommet

I

émoussé. L'existence de ces pi(|iianls est tout à fait accidentelle : on

I

les rencontre d'une manière très irrégulière, aussi bien à la base que

vers l'extrémité des bras. Dans b^s deux plus petits échantillons, les

plaques marginales dorsales ne |)Ossèdent pas de piquants : leur recou-

vrement de granules est plus bomogène, et ceux-ci ressemblent à ceux

des plaques dorsales voisines.

Les plaques marginales venirales sont en même nombre (pie les

dorsales, auxcpielles elles coi'respondent (M1 général ; il y a parfois

cependant une alternance, mais (pii ne dnre pas longtemps. |{n g(''nêral,

chaque marginale ventrale correspond à deux sé'ries transversales de

plaques latéro-ventrales. T.es plaques sont plus d(''velopp(''es (pie l(»s

marginales dorsales, qu'elles débordent légèrement en dessous, et leur

forme est à peu près carrée; bien (pu? les granules qui les recouvrent

passent de l'une à l'autre, les sillons transversaux qui séparent les |)laques

successives sont un peu mieux mar(piés cpie sur la rangée marginale

dorsale, mais les plaques restent li-és mal séparées des latéro-ventrales

voisines. Les granules deviennent d'autant plus grossiers (pTon se rap-

proche du bord externe de la pla(|ue, oii généraleim^nt den \ d'entre eux

se développent beaucoup et se convertissent en pi(|uants cylin(b'i(pies

à extrémité obtuse et dont la longueur atteint 1 à l""",ij ; les deux

ou trois granules voisins de ces pi(piants (uit eux-mêmes uiu^ tcnd.ince à

s'allonger, et l'un d'eux peut nuMue devenir un véritalde piquant, (^le t(dle

sorte que la plaque en possède trois en l(nit, tandis que d'autres plaques

voisines peuvent n'en avoir (pi'un seul. Ces piquants existent sur pres(pu>

Expédition Chcuxol .
— Rheiileii. — licliinodeniies. i2
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toutes les plaques niari^inales ventrales, et ils se continuent jusqu'à

l'extrémité des bras.

Les pédicellaires font complètement défaut.

Les sillons ambulacraires sont bien apparents ; ils sont élarp,is dans

leur moitié proximale, et les tubes ambniacraires sont disposés sur deux

rangées très régulières.

Les plaques adambulacraires possèdent des piquants très développés

et disposés sur trois rangées. La première rangée compr-end un piquant

dressé nii peu obliqnoiiieiit en dedans : ce piquant est cylindrique dans

sa partie basilaire, mais il s'a|)latit dans sa partie terminale en s'élar-

gissant un peu à Textrémité, c[uiest arrondie et tronquée ; sa longueur est

d'environ l millimètres. La deuxième rangée comprend un piquant

analogue au précédent, mais un peu plus court et un peu plus épais, avec

rextréniilé un peu })lus élargie. Enliii la troisième rangée comprend

généralement deux piquants cylindriques, à extrémité émoussée et iné-

gaux ; le piquant distal est le plus grarui et il atteint j)r'esque la longueur

du pr(''C(''dent, tandis (pic l'autre est beaucoup plus court. En debors de

ces deux piquants, viennent encore un ou deux granules un peu allongés
;

on peut aussi trouver un granule analogue à C(')t('' du ])iquant de la

deuxième rangée.

Les dénis poi'lent, sur leur l)ord externe, cbacune cinq piquants qui

continuent les pi(|uants adambulacraires internes, mais sans augmenter

leurs dimensions; ils deviennent seulement cylindriques et pointus. En

dedans decette rangée marginale vient une autre rangée de trois piquants,

qui continue la rangée adambulacraire moyenne ; ces piquants sont un

peu plus courts que les précédents, mais ils sont plus épais, et leur extré-

mité est obtuse. Enfin la face ventrale de la dent présente, dans sa région

distale, deux ou trois piquants plus petits qu<^ les précédents. Le grand

piquant impair, qui se trouve couché sur la ligne suturale de chaque

paire de dents, est conique, épais à la base, très pointu à l'extrémité, et la

rt'gion hyaline (pii le termine est assez courte.

La couleui' notée chez les échantillons vivants était jaune ; elle ne

paraît pas s'être beaucoujj modifiée dans l'alcool.
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Priamaster no\ . gen.

Le corps, en forme d'étoile, est de très grande taille ; les bras, grands,

épais et larges, sont allongés et l)ien distincts du disque. Les idaques de

la face dorsale du disque et des bras représentent des paxilles courtes

et serrées, do petite taille, très nombreuses et de dimeusions uniformes,

constituées ])ar un grand nombre de petits piquants très courts, r-esseiii-

blant plutôt à des granules allongés. Les plaques marginales dorsales

et ventrales sont relativement très petites, et la double bordure (prclles

constituent est tout entière située sur la face vcntriile du corps. Les

plaques latéro-ventrales sont peu nombreuses : elles foriuent d'abord

des aires interradiales très peu développées et comprenant seulement

quelques séi'ies de plaques allant des adamlndacrnires aux nir.rginales

ventrales, tandis que, sur la plus grande partie de la longueur des bi-as,

il n'existe qu'une seule rangée entre les adambulacraires et les margi-

nales ventrales. Les plaques adambulacraires [)ortent, sur leur face

ventrale, un faisceau de piquants forts et allongés, mais il n'existe pas de

piquants dans le sillon. Les sillons amlmlacraires sont très larges, et les

tubes, qui oIVrent une disposition nettement et très régulièrement (piadri-

sériée sur toute la longueur des bras, sont très gros ; ils se rétrécissent

dans leur partie terminale, et leur extrémité forme un l)ourrelet hémi-

sphérique, épais et dur, qui n'a, en aucune façon, les caractères d'une

ventouse ; ces tubes sont complètement dépourvus de dépôts calcaires.

Les dents sont assez grandes, mais non saillantes, et elles sont recou-

vertes de piquants identiques aux piquants adambulacraires.

Le genre /'/ia//rtsfr/- présente des dispositions très particulières ; il

se caractérise par la face dorsale couverte de paxilles petites, très

nombreuses et formées par des piquants très courts
;
par le faildc dr-ve-

loppement des plaques marginales dorsales et ventrales
;
par les énormes

sillons ambulacraires, qui reiderment quatre séries de tubes terminés

chacun par un bourrelet arrondi, et enfin par la réduction des j)laques

latéro-ventrales. (]es dispositions l'éloignent de toutes les formes connues.

Il ne peut rentrer dans aucun des groupements qui ont été proposés.
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même lout récemment, dans les Pha/terozonia (Voir Fisher, 41, p. 17). Je

serais disposé à en faire le type d'une famille nouvelle qui devrait être

placée à côté des Archastéridées au sens restreint donné par Verrill à

cette famille, et qui prendrait alors le nom de Priamastéridées. Les

caractères de celte famille sont ceux de l'unique genre actuellement

connu. .

'

.

Priamaster magnificus nov. sp.

(Pl. Vin. lig. l,:;el 8.j

NO 323. _ 23 janvier 1900. 07° 43' 17" S., 70" 45' 42" \V. Côte Nord de

l'île .leniiy. Profondeur :. 5 mètres. Entre les cailloux. Un échantillon.

N" 575. — Dragage XIII. — 17 novembre 1009. Chenal de Lemaire,

côte Nord-Est de l'île Petermann. Profondeur : 10 à 70 mètres. Vase et

petits cailloux. Un échantillon.

L'état de conservation du premier individu laisse à désirer, mais le

deuxième est en parfait état. Les dimensions de celui-ci, prises sur

l'animal vivant, étaient les suivantes : R = 192, r = 03 millimètres
;

largeur des bras à la base, 70 millimètres
;
longueur des bras, 148 mil-

limètres. Chez l'autre individu, le diamètre du disque était de 440 milli-

mètres ; les valeurs que je trouve pour R et r sont respectivement de

215 et 65 à 70 millimètres; le disque est aplati.

Je décrirai l'espèce d'après l'exemplaire portant le n° 575.

L'épaisseur du discpie mesurée sur l'individu en alcool atteint près de

50 millimètres ; les bras ont à leur origine la même hauteur, et leur face

dorsale est convexe ; la face ventrale est aplatie. Les bras, qui mesurent

de 55 à 65 millimètres de largeur à la base, vont en se rétrécissant

graduellement jusqu'à l'extrémité, qui forme une pointe très obtuse. La

face dorsale du disque est couverte de paxilles courtes, nombreuses,

serrées et de petite taille
;
chaque paxille est constituée par un pédon-

cule de forme très conique, à peu près aussi long que large, et qui porte

un grand nombre de piquants très courts enveloppés chacun d'une gaine

membraneuse. Ces piquants sont au nombre de cinquante à soixante

par paxille ; ils sont très serr(\s, dressés verticalement, et, comme on
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n'aperçoit que leur extrémité quand on regarde ia paxille par en liant, on

a l'impression d'une plaque couverte desimpies granules coniques. Mais,

en dissociant la paxille, on reconnaît facilement qu'elle est formée de

petits piquants, et le traitement à la potasse permet de reconnaître de

suite la petite tigelle calcaire qui en forme l'axe ; les piquants du centre

de la paxille sont un peu jjIus gros que ceux de la périphérie. Dans la

région centrale, et sur un cercle ayant environ 3 centimètres de rayon,

les paxilles sont très serrées ; non seulement elles sont contigui's, mais

elles sont polygonales par pression réciproque. En dehors de cette région,

les paxilles sont séparées par des intervalles profonds et bien apparents,

mais elles gardent néanmoins leur forme polygonale
; leur largeur ne

dépasse pas 2""', 5 à 3 millimètres. Dans leurs intervalles se monti-ent de

nombreuses papules qui se divisent en lobes arrondis, de telle sorte que

leur surface est mamelonnée ; les lobes des papules voisines sont

contigus : aussi les limites des différentes papules ne peuvent pas être

reconnues facilement ; leurs parois sont dépourvues de corpuscules

calcaires.

Les paxilles de la face dorsale du disque et des l)ras sont disposées

sans ordre, mais, sur les faces latérales de ceux-ci, elles forment des

rangées transversales régulières reidermant chacune sept ou huit

paxilles, et qui atteignent les plaques marginales doi'sales ; en général,

chacune de ces l'angées coj'respond à une plaque mai'ginale dorsale.

La plaque madréporique est située plus près du bord que du centre du

disque ; elle est plutôt petite. Les paxilles voisines empiètent assez large-

ment sur sa surface, ce qui fait que la forme exacte de la plaque ne peut

pas éire reconnue quand on regarde Tariimal intact par la face dorsale.

Cette plaque est ellipsoïdale, allongée dans le sens interradial ; elle

mesure 7 millimètres sui- (>, et elle se trouve assez profondément

enfoncée ; elle offre des sillons très fins, nombreux et rayonnants.

Les aires interradiales ventrales sont très petites : leur hauteur,

mesurée entre le bord interne de la première plaque marginale ventrale

et l'extrémité distale de chaque paire de dents, est de 15 millimètres

seulement ; elles sont couvertes de plaques petites, à contour polygonal,

dont chacune porte un faisceau de piquants dressés, plus allongés que
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sur les |»axilles de la face dorsale. De chaque côté de la ligne interra-

diale médiane, on reconnaît une rangée de cinq plaques, puis, en dehors,

\'iennent deux ou trois rangées de quatre plaques, une ou deux de trois

plaques, et enfin une ou deux autres ne renfermant que deux

plaques, et chacune de ces rangées ahoutit à une pla(|ue marginale

ventrale ; ces rangées sont d'ailleurs un peu irrégulières, et elles sont

plus ou moins apparentes suivant les régions considérées. A partir de

la huitième ou de la neuvième plaque marginale ventrale, on n'observe

plus qu'une seule plaque, qui se continue jusqu'à l'extrémité des bras.

Chacune de ces plaques latéro-ventrales correspond exactement, d'une

part, à une plaque marginale ventrale, et, d'autre part, à une plaque adam-

bulacraire.

Les plaques marginales dorsales sont très petites ; elles ne sont pas

du tout visibles quand on regarde l'animal par la face dorsale, car elles

sont entièrement situées sur le côté ventral. J'en compte soixante-douze

sur le côté d'un bras ; elles correspondent exactement aux marginales

ventrales, bien (jue dans la deuxième moitié des bras il y ait parfois

alternance. Ces plaques sont petites, rectangulaires, deux fois plus

larges que longues ; à la base des bras, elles mesurent 2"'", 5 sur

5 millimètres. Leur surface est convexe. Les premières plaques de

chaque série sont parfois un peu irrégulières comme forme et comme

disposition, mais elles ne tardent pas à se disposer en une rangée très

régulière. Elles sont très distinctes les unes des autres et sont séparées

des plaques latéro-dorsales voisines par un sillon très net.

. Leur surface est couverte de petits piquants courts, identiques à ceux

des plaques dorsales, très serrés les uns contre les autres, et ceux de

la région centrale sont légèrement plus gros que ceux de la péri-

phérie. La limite do séparation entre les marginales dorsales et les

marginales ventrales est marquée par un sillon très profond et très

accusé, plus ou moins large suivant les régions.

Les placpies marginales ventrales sont identiques aux dorsales, aux-

quelles elles correspondent exactement ; elles sont cependant un peu

plus larges qu'elles sur toute la longueur des bras ; au fond des arcs,

la largeur des plaques est de 6 à 6""°,o, et leur recouvrement est iden-
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tique à celui des plaques dorsales
;
cependant, à mesure qu'on se rap-

proche de leur bord interne, on voit les piquants s'allonger légèrement

et se placer un ])eu obliquement au lieu d'être dressés perpendiculai-

rement à la surface de la plaque; ces piquants se rapprochent ainsi des

piquants plus albjng(''s (pii gai'iiissent les phupies latéi-o-vcntralcs

voisines.

Les sillons ambulaci-aires sont extrêmement larges, et leur larg(uir pcul

atteindre 2-) millimêti'cs à la base des bras. Les tubes, de très grajide

taille, forment quatre rangées longitudinales bien distinctes. Ces tubes

se rétrécissent vers rcxlrémité, qui est surmontée par un gros bourrelet

hémisphérique plus ou moins développé; mais il n'y a pas la moindre

indication de ventouse. 11 n'existe aucun dépôt calcaire, ni dans les

parois, ni dans l'épaississement terminal. Chaque tube ambulacraire de la

rangée externe correspond à deux plaques adambulacraires.

Les plaques adambulacraires sont petites ; chacune d'elles porte un

faisceau de grands pi(|uants, assez épais, a|)latis, à extrémité ari'ondie,

et dont la longueur peut atteindre 7 à S millimètres. Ces piquants sont

dressés verticalement, et ils sont au nombre de six à huit sui' chaque

plaque ; il n'est pas possible de distinguer de rangées parmi ces

piquants: lorsque le faisceau correspond à rintervalle entre deux tubes

ambulacraires successifs, il prend une forme prismatique, et Ton pourrait,

à la rigueur, distinguer un piquant interne, deux ou trois piquants

moyens et trois ou quatre piquants externes. Mais les faisceaux qui se

trouvent en face même des tubes ambulacraires sont très aplatis, et les

piquants sont disposés d'une manière tout à fait irrégulière. Le nomiu'e

des piquants augmente sur les ])remières plaques adambulacraires, qui

sont allongées, et sui'tout sur la première, qui se développe parallèlement

à la face externe de la dent.

Les dents sont allongées mais peu proéminentes ; chacune d'elles porte

sur son bord externe une quinzaine de i)etits piquants adambulacraires

voisins, et la face ventrale est couverte de piquants analogues, le tout

formant un ensemble très serré.
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Bathybiaster Liouvillei nov. sp.

(Pl. VI, (ig-. 2, 3, 4 et 12 ; Pl. VIII, fig-. 5 et G.)

N"701. — 26 décembre 1909. Un échantillon pris dans une nasse par

IS nièires do tond (vase) dans l'anse Est de la baie de rAmirauté, i1e du

du i»oi George (Shetland du Sud). Un échantillon.

A" 722. — Dragage XVTl. — 2C) décembre 1909. 02 12' S., 00"55' W.
Milieu de la baie de TAmiraulé, ile du Roi George. Profondeur: 420 mètres.

Vase. Un échantillon

753. — Dragage XVilL— 27 décembre J 909. Anse Ouest de la baie

de l'Amirauté. Profondeur : 11) mètres. Vase grise et cailloux. Un ti'ès

grand échantillon.

N° 755. — Dragage XVIiU — Dix-huit échantillons.

En général, tous les exemplaires sont en excellent état de conservation.

Leurs dimensions sont très variables : dans le plus grand, qui porte le

n° 753, B = 10;^ millimètres ; dans les autres, H varie entre 70 et 47 milli-

mètres ; mais dans beaucoup d'échantillons, comme dans ceux du

n'' 755, sa valeur est comprise entre 55 à 00 millimètres. Je décrirai

l'espèce d'après un exemplaire du n° 755, qui est représenté Pl. VI,

fig. 2 et 3 ;
je donne également une photographie de l'exemplaire n" 722,

dont les bras sont plus élargis à la base que sur les autres spécimens

(Pl. VI, fig. 4).

B — 70 millimètres, r = 10 millimètres; le diamètre du disque est

de 32 millimètres, et les bras ont tous 19 millimètres de largeur à la

base ; la distance entre les sommets de deux bras non consécutifs est

de 128 millimètres, et la hauteur du disque atteint 10 millimètres.

La face dorsale du disque et des bras est aplatie; la face ventrale du

disque est légèrement convexe. Le disque est petit; les bras en sont bien

distincts à la base, et ils vont en s'amincissant graduellement jusqu'à

l'extrémité, (pii est pointue et (pii se termine par une petite plaque

apicale triangulaire. Dans l'exemplaire que je déci'is, la face dorsale

n'offre pas, à son centre, de cône épiproctal
;

mais, dans quelques

individus du n" 755, on observe un petit cône, d'ailleurs assez déprimé,

arrondi et peu développé.
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La face dorsale du disque est couverte de paxilles petites et serrées,

qui, chez quelques individus, sont tout à fait confluentes dans la région

centrale; ces paxilles restent toujours de faibles dimensions, et les plus

grandes ne dépassent pas 0""',7. Leur forme est irrégulière, et elles

sont rendues polygonales par pression réciproque; l'arrangement des

granules qui les constituent est lui-même assez irrégulier en général;

chaque paxille est constituée par une dizaine de granules arrondis,

contigus et non saillants. Dans quelques échantillons, on observe parfois

une disposition assez régulière : un granule central est entouré de six à

sept granules périphériques, et, entre ces derniers, s'intercalent quelques

granules plus fins : c'est ce qui arrive par exemple dans l'exemplaire

portant le n"~22 dont j'ai reproduit la photographie de la face dorsale.

Les paxilles se continuent avec leur disposition irrégulière sur la partie

médiane des bras, en formant une bande étroite de laquelle partent des

rangées transversales bien régulières pouvant renfermer chacune une

quinzaine de paxilles à la base des bras. L'aire paxillaire est assez large,

bien que les plaques marginales dorsales empiètent plus ou moins sur la

face dorsale des bras.

L'anus, petit, est toujours très peu apparent.

La plaque madréporique est petite, arrondie ou un peu ovalaire; elle

ne mesure guère que 2 millimètres de diamètre ; dans l'exemplaire qui

me sert de type, elle est située beaucoup plus près du bord que du centre.

Les sillons qui en marquent la surface sont assez irréguliers, tout en

ayant une tendance à diverger à partir du centre ; mais ils divisent la

surface de la plaque en parties arrondies ressemblant aux granules

voisins.

Les aires interradiales ventrales sont petites, mais les plaques latéro-

ventrales se continuent sur presque toute la longueur des bras en formant

une bande étroite entre les adambulacraires et les marginales ventrales.

Ces placjues, très petites, forment des séries transversales séparées par

des sillons étroits et bien distincts, et chaque rangée aboutit à une plaque

marginale ventrale ; mais les séparations des plaques successives de

chaque rangée sont complètement cachées par les piquants qui les

recouvrent. Ces piquants sont très courts, aplatis, et ils se tei-minent ])ar

Expédition Chareot. — Kuehler. — Ecliiiiodei'mri. 13
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une extrémité arrondie et un peu élargie ; ils ont plutôt l'apparence de

papilles, et ils sont enveloppés d'une mince couche tégumentaire.

Les piquants des plaques latéro-ventrales sont identiques à ceux qui

recouvrent la face ventrale des plaques adambulacraires, auxquels ils

passent progressivement, de telle sorte qu'il est impossible de distinguer

la limite entre les deux sortes de piquants.

Les plaques marginales dorsales sont très courtes et hautes ; les deux

ou trois premières plaques de chaque série, qui occupent le fond des

arcs interbrachiaux, sont à peu près verticales, et comme elles sont

extrêmement étroites, elles sont à peine visibles quand on regarde

l'Astérie par en haut; mais les plaques suivantes ne tardent pas à se

placer obliquement en dedans : elles empiètent ainsi sur la face dorsale

des bras, et elles sont alors visibles sur toute leur largeur quand on

regarde l'animal par en haut. Ces plaques sont très hautes, et les premières

atteignent près de 5 millimètres, tandis que leur longueur ne dépasse

pas 1 millimètre. Je compte quatre-vingt-huit plaques marginales dorsales

sur l'exemplaire que je décris. Une ligne très étroite, et très souvent moins

apparente que celle que l'on observe sur cet exemplaire, sépare la rangée

marginale dorsale de la rangée marginale ventrale. La surface des

marginales dorsales est couverte de petites squamules très aplaties,

arrondies, assez régulièrement disposées en" quinconce, et l'on n'observe

pas de rangées de bordure bien distinctes. Les squamules deviennent

un i)eu plus grandes vers le bord inférieur de la plaque, tandis que

leurs dimensions diminuent quelque peu à mesure qu'on se rapproche

du bord supérieur ou interne, où les squamules se réduisent finalement

à des granules dont les diuiensions ne diffèrent guère de celles des

granules voisins portés par les plaques latéro-dorsales. Le recouvrement

des plaques marginales est aussi absolument uniforme sur toute la

longueur des bras, et aucune squamule ne tend à prendre un dévelop-

pement plus gi'and tpu' les autres. Il n'y a pas la moindre trace de

piquants.

Les plaques marginales ventrales correspondeut exactement aux

marginales dorsales, et elles offrent à peu près les mêmes caractères;

toutefois on remarque que les squamules qui les recouvrent, et qui, vers
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le bord supérieur, sont identiques à celles du bord inférieur des margi-

nales dorsales, deviennent un peu plus fortes vers le bord inférieur ou

ventral de la plaque, et elles se rapprochent par leur forme des piquants

élargis etaplatisque j'aisignalés plushautsur lesplaques latéro-ventrales.

On remarque en outre, vers le bord inférieur, que Tune des squamules

s'allonge de manière à former une sorte de petit piquant extrêmement

court, assez large et pointu, mais très exactement appliqué contre la

plaque et, par suite, très peu apparent. En outre, deux autres piquants

analogues, mais encore' plus ()etits, s'observent généralement sur chaque

plaque : l'un est situé vers le milieu et l'autre est rapproché du bord

supérieur de la plaque ; mais ces formations, qui méritent à peine le

nom de piquants, ne constituent pas de séries longitudinales régulières, et

elles sont plus ou moins confondues avec les squamules voisines. Sur

aucun des exemplaires, ces squamules plus fortes ne se relèvent, et jamais

elles ne forment de saillies appréciables à la surface de la plaque.

Les sillons ambulacraires sont assez élargis, et la double rangée de tubes

ambulacraires est très régulière. Les plaques adambulacraires offrent un

bord interne saillant et formant une sorte de crête verticale qui s'avance

dans le sillon ; ces crêtes déterminent ainsi une série de petits compar-

timents à chacun desquels correspond un tube ambulacraire. Ce bord

interne porte cinq piquants assez forts et aplatis transversalement ; le

piquant médian est plus fort et plus grand que les autres : il est très

aplati, légèrement recourbé, et son extrémité est obtuse et arrondie
;

les autres piquants sont amincis, très aplatis, obtus, mais peu ou pas

recourbés ; tous sont recouverts d'un mince tégument. En dehors,

on observe, sur la face ventrale de la plaque, trois séries renfermant

chacune trois ou quatre piquants aplatis, à tête arrondie et épaisse, qui

passent aux piquants des plaques latéro- ventrales dont il est absolument

impossible de les distinguer. Les premières plaques adambulacraires de

chaque série sont allongées et étroites, et la première s'étend sur plus de

la moitié du bord externe de la dent correspondante ; sa surface olfre

plusieurs rangées successives de piquants aplatis, au nombre de deux

seulement sur chaque rangée.

Les dents sont très fortes et allongées, et elles portent chacune trois
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séries parallèles et très serrées do piquants égaleiiient très rapprochés

l'un de l'autre; ces piquants sont très courts, comprimés transversa-

lement, et ils se terminent par une tête arrondie ; ils conservent les

mêmes dimensions sur toute la longueur de la dent, excepté le dernier

piquant, ou piquant oral, qui est plus fort et plus long que les autres, mais

reste dressé à l'extrémité de la dent sans s'allonger horizontalement vers

la bouche. Tous ces piquants sont recouverts d'une mince enveloppe

tégumentaire, comme tous les autres piquants du corps.

Les échantillons vivants étaient d'un jaune brunâtre assez j)àle. Dans

l'alcool, ils sont le plus souvent jaune pàlc, mais certains d'entre eux,

comme ceux des n"' 701, 722 et 753, sont l)run clair.

Raim'Orts et différences. — Les espèces de Batliijhiaster connues

paraissent pouvoir se ramener à deux seulement. Les D. pallidus

Danielssen et Koren et B. vexillifer (W. Thomson), qui sont synonymes,

sont connus dans les mers boréales ; le fi. rohmtus Verrill, qui a été

dragué sur la côte orientale des États-Unis, à une profondeur do 1 370 à

2080 mètres, est extrêmement voisin du B. pallidus ellui est vraisembla-

blement identique. La deuxième espèce est le B. loripes Sladen, qui a été

trouvé par le « Challenger » à l'entrée du détroit de Magellan. L'espèce

nouvelle se caractérise par l'absence complète de piquants sur les

plaques marginales dorsales et ventrales ; on ne peut pas considérer,

en effet, comme de vrais piquants les squamules plus allongées que

portent les plaques marginales ventrales et qui sont à peine apparentes.

Le B. Liouvilleï se rapproche surtout du B. loripes ^ et il est certain que

les deux formes sont très voisines; mais, dans la dernière, il existe des

piquants sur les plaques marginales dorsales, et, vers le bord interne,

se montre un piquant conique bien développé : ce piquant se continue

sur toute la longueur des bras, et il constitue une série distincte. Cette

disposition fait complètement défaut chez le B. Liouvilleï.

Sladen a décrit une variété ohesa du B. loripes que lo « Challenger » a

rencontrée aux iles Kerguolen et Heard, à des profondeurs de 135 à

232 mètres, et chez laquelle les bras, élargis à la base, sont plus courts

que d'habitude et presque cylindriques en raison de rattén.uation des
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angles latéraux ; les piquants des plaques marginales sont moins déve-

loppés que sur le type. Cette variété reste également distincte du

B. Lionvi/iei, et l'individu à bras élargis que j'ai représenté Pl. VI,

fig. i, en est tout difi'érent.

Je dédie cette espèce à M. Liouville, membre de TExpédition Charcot.

Ripaster Charcoti Kœhler.

(Pl. VIII, liy. -l.)

Itipuster (lliuvrolr , Kœhler (06), p. k.

Ripaster Charcol i, Kœhler (08j, [>. 12.

N" 35. — Dragage IV. — 28 décembre lîMIS. (li '.jl 'S., Oo ' iiO' W.

Chenal Peltier, le long de Tile Wiencke, près de Tilot Gœtschy. Pro-

fondeur : 30 mètres. Roche et gravier. Deux échantillons.

N«620. — Dragage XV. — 26 novembre 1909. 64" 49' 35" S., 65° 49' 18"

W. Chenal de Roosen, devant Port Lockroy. Profondeur : 70 mètres.

Vase et cailloux. Un grand échantillon.

N" 744. — Dragage XVIII. — 27 décembre 1909. Anse Ouest de la baie

de l'Amirauté, île du Roi George. Profondeur : 75 mètres. Vase grise

et cailloux. Un grand échantillon.

Les deux exemplaires portant le n" 35 sont de taille moyenne, et li

varie entre 67 et 62 millimètres. Dans Téchantillon n° 626, R — 124,

/•= 28 millimètres, et le diamètre du disque mesure 48 millimètres; les

bras ont 26 millimètres de largeur à leur base : ils sont forts, épais et

larges, et leur face dorsale est convexe. Ils s'amincissentprogressivement

sur les cinq sixièmes de leur longueur, tandis que le dernier sixième se

rétrécit très rapidement et devient très grêle.

Dans l'échantillon n" 744, R= 149 millimètres, r = 27 millimètres ; le

diamètre du disque est de 42 millimètres ; les bras, qui ont 29 millimètres

de largeur à la base, s'amincissent d'abord assez rapidement sur les deux

premiers tiers, et ils restent extrêmement grêles dans le dernier tiers.

Voici les notes de couleur prises sur les échantillons vivants :

N" 35. — Lie de vin.
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N" (32(3. — (Jouleiii' i^énérale laque brûlée, plus claire sur les bords.

N" 744. — Face dorsale du disque et des bras laque brûlée, face

ventrale jaune légèrement brunâtre.

Les spécimens en alcool n"' (32(3 et 744 sont brun clair ; ceux qui portent

le n" 35 sont gris.

Le Ripmter Chnrcotidi été découvert parla première Expédition Charcot

aux îl(^s Wiencke, Booth-Wandel et Biscoe, et le « Pourquoi pas? » Ta

retrouvé dans des parages très voisins. II est intéressant de noter que

cette espèce, qui avait surfont été vue dans des stations littorales, a été

rencontrée par la « Scotia » à une profondeur de 3248 mètres ((32" 10' S.,

4l''20'W.).

OPHIURES

Ophiopyren regulare Kœhler.

Ophiopi/roi regulare, Kœhler (01), p. 20.

N" 7(37. — Dragage XL\. — 12janvier IDKJ. 70"10' S., 80° 50' W. Pro-

tondeur : 4(30 mètres. Vase sableuse et cailloux. Un très petit échantillon.

Le diamètre du disque ne dépasse pas 4°"", 5 ; les bras sont très grêles

et ils sont cassés près de leur base.

L'individu est bien conforme au type qui a été recueilli par la

« Belgica », vers 70"-71"S. et 87'-92" W., dans une région assez voisine de

celle où le « Pourquoi Pas? » l'a rencontré.

Chez l'animal vivant, le disque était rouge brun avec trois taches grises
;

les bords du disque étaient blancs, et les l)ras annelés de rouge brique

et de blanc jaunâtre. L'individu en alcool est complètement décoloré.

Ophioglypha gelida Kœhler.

(Pl. IX, lig. 4 k 10 et 13 à 15.)

Ophiofjlijplia gelida, Kœhler (01), p. 17.

7 et 8. — Dragage III. — 26 décembre 1908. 04° 38' S., 65" 51' W.

Chenal de Boosen, au Nord de l'ilol (^lasabianca. Profondeur : 129 mètres.
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Cailloux, roche, vase et grès verdàtre. Quelques échantillons de très

petite taille.

N" 131. — Dra^^age VI. — 15 janvier 1909. 07'^ 43' S., 70^ 45' 42" W.

Entrée de la baie Marguerite, entre l'île Jenny et Tile Adélaïde. Pro-

fondeur : 254 mètres. Roche et gravier. Trois échantillons.

240 et 2i2. — Di agage VllI. — 20 janvier 1909. Baie Marguerite.

Profondeur : 200 mètres. Une douzaine d'échantillons.

N« 294. — Dragage X. — 22 janvier 1909. 68° 35' S., 72" 40' W. Près

de la Terre Alexandre I". Profondeur : 297 mètres. Roche et vase bleue.

Deux échantillons.

NO 329. — Dragage XI. — P' févi'ier 1909. I)G"50' 5" S., 09° 30' W.

Baie Matha. Pi-ofondeur : 380 mètres. Vase grise et gravier. Un échan-

tillon.

Le plus grand individu (Pl. IX, fîg. 6) porte le n" 329 : le diamètre

du disque varie entre 19 et 20 millimètres; les bras sont incomplets,

et, d'après les fragments conservés, j'estime que leur longueur ne devait

pas dépasser beaucoup 45 à 50 millimètres. Dans l'un des exemplaires

du n''294, le diamètre du disque atteint presque 19 millimètres, et les

bras ont 50 à 00 millimètres de longueur; dans plusieurs autres échan-

tillons, le diamètre du disque varie entre 12 et 16 millimètres (fig. 4 et 5) ;

enfin d'autres sont plus petits : dans les spécimens des n"' 7 et 8, le

diamètre du disque varie entre 3 millimètres et 5°"'\5.

Presque tous ces exemplaires se font remarquer par la pi'ésence, à

leur surface, d'un nombre plus ou moins considérable de petits granules

blanchâtres ou grisâtres qui ne sont autre chose que des Foraminifères
;

sur quelques-uns d'entre eux, on trouve en outre un revêtement cons-

titué par une Eponge qui recouvre la plus grande partie de la face dor-

sale du disque : c'est ce qui arr-ive notamment dans l'un des spécimens du

n'M31 et dans quatre individus du n"240. J'ai représenté Pl. IX, fig. 13,

14 et 15, (|uelques-uns de ces exemplaires. Cette même Eponge se

retrouve également en différents points des bras; elle a été déterminée

par M. Topsent : c'est Vlophoti flalipllo-flniitatus.

Certains spécimens se font remarquer par l'épaississement assez con-
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sidérable que présentent les plaques de la face dorsale du disque. Un

examen superficiel de ces échantillons pourrait faire croire qu'ils appar-

tiennent à deux et même à trois espèces différentes ; mais une étude

approfondie montre qu'il ne s'agit que d'une même espèce très poly-

morphe. Il est intéressant de noter les principales variations que

montrent les échantillons.

Je rappellerai d'abord que j'ai établi ÏO.gelida d'après des exemplaires

recueillis par la « Belgica » et qui étaient au nombre de cinq : deux

grands et trois petits. Les plaques dorsales du disque, arrondies, offraient

des zones concentriques d'accroissement; elles étaient tout à fait plates,

ou même leur région centrale était quelque peu déprimée ; les plaques

brachiales dorsales étaient très saillantes et portaient en leur milieu

une tubérosité très accentuée. Je retrouve ces mêmes caractères sur le

plus grand des deux exemplaires portant le n" 294 ; mais déjà quelques pla-

ques de la face dorsale du disque, particulièrement dans les espaces inter-

radiaux, présentent une tendance à s'épaissir dans leur région centrale

et à se soulever en une petite proéminence. Ce caractère est plus accentué

sur le plus petit échantillon de ce n" 29 i, chez lequel le diamètre du

disque ne dépasse pas 12 millimètres et dont les boucliers radiaux offrent

aussi, vers leur bord externe, un léger soulèvement ; les contours des

plaques ventrales du disque sont légèrement obscurcis par les téguments.

Dans le grand échantillon, les boucliers buccaux sont pentagonaux avec

un angle proximal, les bords latéraux sont allongés, et le côté distal est

convexe; ils sont plus longs que larges (Pl. IX, fig. 10). Cette forme

des boucliers buccaux est tout à fait exceptionnelle : en général, ces

boucliers sont aussi longs que larges avec des bords latéraux courts et

un côté distal très convexe ; c'est d'ailleurs la forme que nous observons

sur le petit échantillon du n" 294. Les petits granules qui représentent

les papilles radiales sont peu distincts : ils sont enfoncés dans le tégu-

ment, et la bordure qu'ils forment, le long de la fente génitale, est peu

développée ; ces fentes sont d'ailleurs peu allongées, et elles n'atteignent

pas le bord du disque.

Dans les autres échantillons portant les n "
1 31 , 240 et 242, les plaques

dorsales du disque olfrent, soit en leur milieu, soit vers les bords, des
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épaississements plus ou moins marqués constituant des proéminences

obtuses; il arrive souvent sur les plus grandes plaques, comme aussi sur

les boucliers radiaux, que Tépaississement se localise vers la périphérie

de la plaijue. tandis que la région centrale est déprimée ; c'est surtout

dans le grand individu du n" 321 que les épaississements des plaques

sont le plus marqués. Les particularités que je signale peuvent être cons-

tatées sur les photographies que je donne ici (Pl. IX, fig. 4 et 0). Les

plaques de la face ventrale du disque sont plus ou moins nombreuses;

parfois on distingue, en dehor-s des boucliers buccaux, une grosse plaque

interradiale médiane, tandis (jue, dans d'autres individus, cette plaque ne

diffère pas des autres [)ar sa taille. Les petites papilles radiales forment

un amas plus ou moins apparent qui se continue sur la face ventrale ; ces

papilles sont, en général, obscurcies par le tégument. Elles sont plus

développées dans certains exemplaires que dans d'autres, et, avec le

tégument (jui les recouvre, elles compriment l'extrémité distale de la

fente génitale, dont elles empêchent l'extension vers le bord du disque, de

telle sorte que cette fente peut être assez courte sur certains individus,

tandis qu'ailleurs elle s'étend jusqu'à la périphérie du disque. Ces

variations dans la longueur de la fente génitale peuvent s'observer sur un

même échantillon, ainsi qu'on peut le constater sur la photographie que

je donne Pl. IX, lig. 10. Les boucliers buccaux offrent aussi quelques

variations dans leurs dimensions relatives.

Quant aux bras, ils sont toujours fortement carénés, et les plaques

brachiales dorsales offrent une proéminence très forte; lorsqu'on regarde

la plaque de profil, cette proéminence se montre le plus souvent sous

forme d'un triangle dont le sommet est dirigé vers l'extrémité du bras,

donnant ainsi naissance à une sorte de bec, comme on le voit sur la pho-

tographie reproduite Pl. IX, fig. 7. Les plaques brachiales ventrales

sont, d'une manière générale, un peu plus petites que dans le type dé-

couvert par la « Belgica ». Les piquants brachiaux sont toujours extrê-

mement petits et papilliformes ; leur longueur ne dépasse guère celle des

écailles tentaculaires.

Je rapporte à VO. {irlida les individus provenant du dragage III, qui

sont tous de très petite taille et qui off'rent certains caractères parti-

E.rpédilioii (^havi-nt . — Jvokhlek. — Eiliinotlenues. 14
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culiers; j'ai représenté Pl. IX, fig. 8, riiii de ces exemplaires. Le disque

est épais et la face dorsale est très fortement convexe; les bras sont au

contraire relativement grêles. Les plaques dorsales du disque ont une

disposition très régulière : elles sont arrondies, séparées par des sillons

très marqués, et leur surface est tout à l'ait lisse sans la moindre indication

d'épaississements ou de stries concentriques. Les plaques brachiales dor-

sales sont simplement convexes. Dans les échantillons de même taille

provenant d'autres stations, ces plaques brachiales dorsales montrent

les mêmes caractères, et leur surface n'ofi're pas encore la moindre proé-

minence; mais les plaques dorsales du disque sont inégales, et elles com-

mencent déjà à présenter les dispositions que l'on observe dans les plus

grands individus. A part la régularité dans la forme des plaques dorsales

du disque, je ne vois aucun caractère qui permette de distinguer des

0. gelida typiques ces petits individus, et, comme nous avons vu que ces

plaques peuvent subir des variations, je ne crois pas me tromper en les

rapportant à cette espèce.

L'un de ces petits spécimens présente une anomalie curieuse. Les

plaques buccales de l'un des interradius ne se sont pas développées : il

en résulte une déformation de la bouche qui n'offre que trois fentes au

lieu de cinq, et l'une de ces fentes est très élargie; je donne ici la photo-

graphie de la face ventrale de cet individu (Pl. iX, fig. 9).

La couleur chez les échantillons vivants présente également des va-

riations ; chez les spécimens de la « Belgica », le disque était jaune ou

gris avec des bras jaunes ou blancs, et l'un des exemplaires avait sur le

disque des taches grises avec des auréoles orangées. Certains indi-

vidus recueillis par l'Expédition Charcot avaient une couleur analogue,

grise ou jaune paie
;
d'autres, au contraire, étaient rouge brique. En alcool,

la couleur varie du jaune clair au brun jaunâtre.

VO. gelida a été trouvée par la « Belgica » vers 70"-71"S. et SS^-OO" W.,

aune profondeur variant de 100 à 600 mètres ; ces localités ne sont pas

très éloignées de celles où le <- Pourquoi Pas? » a retrouvé cette espèce.
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Ophioglypha Rouchi nov. sp.

(Pl. IX, fig. ii et 12.)

N" 8. — Draga^;e 111. — 20 décembre 1908. 64° 48' S., ();?51' W. Chenal

de Rooseii, au Xord de l'îlot Casablanca. Profondeur : 129 mètres.

Cailloux, roche, vase et grès verdàtre. Cinq échantillons.

N°648. — Dragage XV. — 20 novembre 1909. 0i"49' 35" S., 05° 49' 18"

W. Chenal de Roosen, devant Port Lockroy. Profondeur : 70 mètres.

Vase et cailloux. Trois échantillons.

L'espèce reste toujours de j)etite taille. Dans le plus grand exemplaire,

le diamètre du disque atteint 5""", 5; les bras mesurent 25 à 28 millimètres

de longueur : ils sont extrêmement grêles, et leur largeur, à la l»ase, ne

dépasse [tas 1 millimèlr'c. I^c disque est assez épais, mais la face dorsale

est à peu près plane ; la face ventrale est un peu convexe ; les côtés sont

verticaux, et l'épaisseur du disque est toujours relativement assez grande.

Le disque est arrondi ou pentagonal. La face dorsale est couverte de

plaques grandes et inégales, légèrement imbriquées. On distingue une

grande plaque centro-dorsale et cinq plaques radiales primaires, irré-

gulièrement arrondies ou ovalaires, qui ne touchent la centro-dorsale que

par leur angle proximal et en sont séparées sur presque toute l'étendue

de leurs bords par un cercle de cinq plaques beaucoup plus petites.

Le reste de la face dorsale est occupé par des plaques assez grandes,

dont la forme est plus ou moins quadrangulaire, et qui sont séparées par

d'autres plaques beaucoup plus petites. A la périphérie du disque, on

reconnaît dans chaque espace interradial une grande plaque élargie

transversalement, avec les angles arrondis, et qui occupe presque toute la

largeur de l'espace compris entre les boucliers radiaux de chaque paire.

Ceux-ci sont assez grands, triangulaires, à peu près aussi longs que larges

et plus longs que le tiers du l'ayon du disque ; ils sont contigus sur la

moitié de leur longueur et séparés en dedans par une petite plaque trian-

gulaire. La région externe de ces boucliers se soulève en une éminence

arrondie, assez large mais basse, et la grande plaque interradiale péri-

phérique offre aussi un soulèvement analogue qui occupe à peu près
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toute sa largeur. Ces différentes éminences se suivent les unes les autres,

et elles forment ainsi, à la périphérie du disque, une bordure saillante

plus ou moins marquée suivant les échantillons. Les papilles radiales

sont petites, basses, presque carrées et contiguës; elles constituent, de

chaque côté du bras, une bordure régulière, qui se continue en dimi-

nuant de taille le long des fentes génitales.

La face ventrale du disque est couverte, dans les espaces interradiaux,

de plaques inégales, polygonales ou irrégulièrement arrondies. Les

fentes génitales, assez larges, s'étendent depuis l'extrémité des plaques

adorâtes jusqu'au bord du disque.

Les boucliers buccaux sont grands, ovalaires, un peu plus larges que

longs, avec les angles latéraux très arrondis et un bord distal convexe
;

l'angle proximal, qui s'avance entre les plaques adorâtes, est assez

pointu. Les plaques adorales sont étroites, trois fois j)lus longues que

larges. Les plaques orales sont plus courtes que les adorales, et elles

s'amincissent en pointe k leur extrémité externe. Les papilles buccales

sont petites, basses, presque carrées et au nombre de cinq de chaque

côté; la papille proximale est plus allongée, conique et pointue, et sa

forme est la même que celle de la papille terminale impaire.

La première plaque brachiale dorsale est rectangulaire, plus large que

longue, avec le côté proximal étroit, le côté distal large et les bords

latéraux divergents. Les plaques suivantes deviennent piriformes avec le

bord distal convexe et l'angle proximal pointu; elles sont un peu plus

longues que larges, et elles cessent d'être contiguës à partir de la qua-

trième.

La première plaque brachiale ventrale est grande, triangulaire, à peu

près aussi large que longue, avec le bord distal convexe et les angles

arrondis. La deuxième est un peu plus allongée que la précédente; elle

est un peu plus longue que large, et son angle proximal est légèrement

tronqué. La troisième, encore assez grande, est triangulaire, aussi longue

que large. Les plaques suivantes, qui cessent d'être contiguës et se sé-

parent bientôt les unes des autres par un intervalle très large, deviennent

plus petites : elles sont plus larges que longues, avec un angle proximal

obtus et un bord distal convexe. -
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Les plaques latérales portent chacune trois petits piquants très courts,

papillit'ormes et pointus.

Les pores tentaculaires de la première paire sont très j^rancls et lar-

gement ouverts dnns la bouche; ils portent, sur chaque bord, trois ou

quatre écailles, petites et arrondies ; les |)ores de la deuxième paire pi'é-

sentent trois ou quatre écailles sur le bord proximal et externe, et deux

ou trois écailles plus petites sur le bord distal et interne ; ceux de la

troisième paire n'ont plus que deux écailles proximales et une seule dis-

tale. Au delà, les [)ores ne portent plus qu'une seule écaille proximale

très petite, conique et pointue, ressemblant aux piquants brachiaux, mais

de dimensions ])his l'éduites.

Chez l'animal vivant, le disque était rouj^e brique, et les bras étaient

de couleur rose ;
les spécimens en alcool sont blanchâtres.

Rapports et différences. — L'O. RoucJn se rapproche de VO. amhi(iuti

Lyman, trouvée à Kerguelen, parla forme des boucliers buccaux, par la

différence de taille entre les deux premières plaques brachiales ventrales,

qui sont grandes, et les suivantes qui deviennent plus petites, par les

pores tentaculaires dont la taille diminue très rapidement à partir du

premier, et par les piquants brachiaux, très petits et au nombre de trois

seulement au lieu de (|uatre. Elle ne peut pas être confondue avec

VO. Martensi Studer, de la Géorgie du Sud.

Par la disposition des plaques dorsales du disque, VO. //o^/cA/ présente

quelques ressemblances avec VO. gelkln., et l'on pourrait se demander s'il

ne s'agit pas de jeunes de cette dernière espèce. Mais les caractères des

plaques brachiales dorsales et ventrales sont très différents ; les boucliers

radiaux sont contigus en dehors; les bras ne sont pas carénés; les pores

tentaculaires sont beaucoup plus développés, surtout si l'on considère la

petite taille des échantillons ; les bras sont beaucoup plus grêles, et le

peigne radial est bien développé ; enhn les jeunes exemplaires d'6'. geHda

ont un tout autre faciès.

Je dédie cette espèce à M. Rouch, membre de l'Expédition Charcot.
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Ophiosteira Senouqui nov. sp.

(PJ. X, fig-. 8 à 11.)

132. — Drai;;age VI. — 15 janvier 1909. 67" 43' S., 70° 45' 42' W.

Entrée de la baie Marguerite, entre l'île Jenny et l'île Adélaïde. Pro-

fondeur : 254 mètres. Roche et gravier. Trois échantillons.

N°243. — Dragage VIII. — 20 janvier 1909. Baie Marguerite. Profon-

deur: 200 mètres. Fioche, gravier et vase. Un échantillon.

Dans rexem[)laire portant le n" 243, qui est le plus grand, le diamètre

du disque est de 10 millimètres, et les l)ras peuvent atteindre une lon-

gueur de 70 millimètres; dans les autres, le diamètre du disque mesure

i-espectivement 1 i, 12 et 10 millimètres ; dans le plus |)etit individu, la

longueur des bras est de 05 millimètres et dans le moyen elle est de 00;

dans le troisième, les bras sont cassés près du disque.

Le disque est pentagonal avec des angles très arrondis, et les espaces

interbrachiaux sont légèrement concaves. La face dorsale est plus ou

moins profondément excavée dans sa région centrale ainsi que dans les

parties interradiales, tandis qu'elle forme au contraire une saillie très

accusée dans les radius, saillie qui est due au relèvement des boucliers

radiaux et au développement des plaques qui séparent les deux boucliers

de chaque paire.

On reconnaît dans la région centrale une rosette primaire de six

plaques, petites, mais dont les contours sont bien distincts ; la centro-

dorsale est circulaire, tandis que les radiales sont ovalaires transversale-

ment ; ces plaques sont séparées les unes des autres par d'autres plaques

très petites et disposées irrégulièrement. Le diamètre du cercle occupé

par la rosette est de 5 millimètres environ. En dehors de ce cercle, la face

dorsale du disque offre de nombreuses plaques irrégulièrement arrondies

ou polygonales, très inégales, mais restant de petites dimensions, bien

qu'elles s'accroissent un peu en se rapprochant de la périphérie du disque

et des boucliers radiaux. On peut distinguer, dans le milieu de chaque

espace interradial, deux plaques successives, mais non contiguës, dont la

dernière est assez voisine de la périphérie du discpie. Toutes ces plaques
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sont convexes et séparées par des sillons assez Iari;cs, bien distincts et

profonds. La région formée par les boucliers radiaux et par les plaques

qui séparent les boucliers de chaque paire est très proéminente, et elle se

trouve reportée à un niveau bien supérieur à celui de l'insertion des bras.

Les deux boucliers de chaque paire sont séparés par une plaque impaire,

que sa taille et la saillie considérable qu'elle forme signalent de suite à

l'attention. Cette plaque est ovoïde, deux fois plus longue que large, et sa

longueur est à peu près égale à la moitié de celle des boucliers radiaux;

sa face libre se développe en une crête arrondie, mais assez saillante.

Quelques autres plaques de [)etiles dimensions, mais plus grandes cepen-

dant que celles du reste de la l'ace dorsale du disque, contriltuent à séparer

les boucliers radiauxdc cbaque paire, indépendamment de la plaque précé-

dente. En raison de la hauteur atteinte par les régions radiales du disque,

les boucliers radiaux ne sont pas placés horizontalement, mais ils sont au

contraire disposés ol)liquem(>nt, et, de plus, leur surface est très convexe :

ils sont triangulaires, deux t'ois plus longs que larges, et leur bord

externe est arrondi ; ils sont largement séparés en dedans par la grande

plaque signalée plus haut, à laquelle s'ajoutent quelques autres plaques

plus petites; en dehors, ils se rapprochent l'un de l'autre sans cependant

être contigus. Les papilles radiales sont courtes et basses, de forme

carrée, et elles se continuent, en devenant plus petites, sur le bord

externe des fentes génitales.

La surface de tout le reste du discjue, y compris les boucliers radiaux,

est couverte de petits granules, fins, coniques, peu proéminents et large-

ment séparés; au microscope, on constate que la surface de ces granules

est garnie de très fines spinules.

La face ventrale du disque est recouverte, dans les espaces interra-

diaux, par des plaques assez grandes, inégales, polygonales et convexes,

séparées par des sillons assez larges et bien marqués. Ces plaques offrent

des granules identiques à ceux de la face dorsale, surtout vers la

périphérie du disque; mais, à mesure qu'on se rapproche des boucliers

buccaux, ces granules s'espacent davantage, et ils finissent par dispa-

raître; on en retrouve cependant encore quelques-uns sur le bord distal

des boucliers. Les fentes génitales sont petites, et elles s'étendent



112 ÉCHINODERMES.

depuis le tnilieu des boucliers buccaux jusqu'au bord du disque.

Les boucliers buccauxsont grands, pentagonaux, un peu plus longs que

larges : l'angle proximal, assez ouvert, est limité par deux côtés droits;

le bord distal, très convexe, se relie par des angles arrondis aux bords

latéraux, qui sont fortement échancrés par le fond des fentes génitales.

Les plaques adorales sont allongées, très étroites, quatre ou cinq fois

plus longues que larges; leur extrémité externe s'élargit un peu pour

séparer le bouclier buccal de la première plaque brachiale ventrale. Les

plaques orales sont j)lus larges, mais moitié plus courtes que les précé-

dentes; les papilles buccales sont petites et courtes et au nombre de cin(|

à six de chaque côté; leur longueur augmente un peu à mesure qu'on se

rapproche ducentre du disque, etla dernière papille est conique et pointue.

La papille terminale impaire n'est pas plus développée que la précédente.

Les bras sont extrêmement hauts, fortement carénés, et leur coupe

transversale a la forme d'un triangle isocèle dont la base est un peu plus

petite que les deux autres côtés. La plus grande partie de leur surface est

occupée par les plaques latérales, car les plaques dorsales et ventrales

sont peu développées. Vues de face (Pl. X, fig. 9), les plaques brachiales

dorsales sont petites, plus longues que larges, avec un côté proximal

étroit, un côté distal un peu plus large et convexe, et des bords

latéraux droits et légèrement divergents; elles sont toutes contiguës.

Vues de profil (fig. 8 et 11), ces plaques se montrent très saillantes, et

elles forment une crête un peu oblique, plus haute vers l'extrémité

distale que vers l'extrémité proximale de la plaque. La sui'face de ces

plaques est garnie de petits granules épars, identiques à ceux des plaques

dorsales du disque, et qui disparaissent dans la deuxième moitié des bras.

La première plaque brachiale ventrale, de taille rnoyenne, est triangu-

laire, avec un angle proximal arrondi limité' par deux côtés droits; les

angles latéraux sont aigus, et le l)ord dislal est large et un peu convexe.

La deuxième plaque est très grande, quadrangulaire, avec un côté

proximal étroit, un côté distal plus large et un peu convexe et des bords

latéraux divergents. La troisième offre à peu près la même forme que la

précédente, mais elle est plus petite, et le bord proximal devient plus

étroit. Les plaques suivantes prennent une forme triangulair(>, avec un
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angle proximal qui reste tronqué sur deux ou trois plaques, mais qui, au

delà du disque, devient assez pointu, en môme temps que les plaques se

séparent les unes des autres ; leurs angles latéraux s'arrondissent et le

bord distal devient convexe : elles sont alors beaucoup plus larges que

longues.

Les plaques latérales, qui sont très hautes et très développées, portent,

vers leur bord inférieur, trois petits piquants contigus, courts et coniques,

avec la pointe émoussée; le piquant dorsal est un peu plus petit que les

deux autres. Les dix ou douze premières plaques olfrent en outre, le

long de leur bord distal, une série de petites lignes transversales proémi-

nentes et très régulières, au nombre d'une demi-douzaine sur chaque

plaque et ressemblant à une rangée de petits piquants qui ne se seraient

pas détachés de la plaque; on doit plutôt considérer ces saillies comme

représentant des granules qui se seraientdéveloppés parallèlement à l'axe

du bras. = - ?

Les pores tentaculaires de la première paire sont allongés, et ils

s'ouvrent dans la bouche; ils olFrent, sur chaque bord, cinq à six écailles

assez grosses et rectangulaires. Les pores de la deuxième paire sont un

peu plus petits, et ils portent le même nombre d'écaillés de chaque côté ;

ceux de la troisième paire ont quatre ou cinq écailles proximales ou

externes et trois ou quatre écailles internes beaucoup plus petites ; les

pores de la quatrième paire ont encore quatre écailles proximales et une

seule écaille distale très petite. Les pores de la cinquième à la septième

paire ont trois écailles proximales, puis le nombre tombe progressive-

ment à deux et à un : cette écaille unique est petite, conique et bien plus

courte que le piquant voisin.

Chez les échantillons vivants, le disque était gris ou rosé et les bras

étaient blancs. Dans l'alcool, les exemplaires sont uniformément blancs.

Rapports eïdifféurnces. — Le genre Opkiosteira a été établi par J. Bell

pour une Ophiure découverte par la « Southern-Cross » au cap Adare, et

appelée par lui 0. niitarctica. Bien ([u'il y ait d'importantes dilïerences

entre le type du genre Ophiostp'ua et l'Ophiure découverte par l'Expédi-

tion Charcot, j'estime qu'on peut cependant placer cette dernière dans

Expiditiou Chnrcul. — 1vii.;hle[i. — l'icliinoileniics. t-5
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le même genre. Nous retrouvons ici, en effet, une plaque radiale impaire

très saillante, séparant les deux boucliers radiaux de chaque paire, et les

bras sont aussi fortement carénés. Chezl'O. Senouqui, les plaques dorsales

du disque sont très nombreuses et très petites, et la plaque radiale

impaire est beaucoup moins grande que dans VO. mitarctica; les plaques

brachiales dorsales sont contiguës, et les plaques brachiales ventrales sont

très élargies ; enfin les piquants brachiaux sont au nombre de trois, et ils

sont comparativement plus développés que dans l'espèce du cap Adare.

Je dédie celte espèce à M. Senouque, membre de l'Expédition Charcot.

Ophionotus Victorise .1. Bell.

(Pl. X, fig-. 2, 3, 4, 12 et 13; Pl. XI, f]g\ 8.)

Ophionotus Vicloriœ, J. Bell (02), p. 210.

Ophionotus Victorise, Kœhler (06), p. 29.

Ophionotus Victoria;, J. Bell (06), p. 13.

N° 3. — 24 décembre 1908. (32° 53' S.,62''55'W. Port Poster, île

Déception. Profondeur : 35 mètres. Roche, vase et sable. Plusieurs

échantillons. Le diamètre du disque varie entre 12 et 25 miUimètres.

N"88. — Dragage V. — 29 décembre 1908. Chenal Peltier, entre l'îlot

Gœtschy et l'île Doumer. Profondeur : 92 mètres. Vase grise et gravier.

Ouatorze échantillons. Le diamètre du disque varie entre 12 et 25 milli-

mèti'es.

N° 133. — Dragage VI. — 15 janvier 1909. 67" 43' S., 70^^45' 42" W.

Entrée de la baie Marguerite, entré l'île Jenny et l'île Adélaïde. Pro-

fondeur : 254 mètres. Roche et gravier. Un échantillon. Diamètre du

disque : 15 millimètres.

N° 248. — Dragage VIIL — 20 janvier 1909. Raie Marguerite. Pro-

fondeur : 200 mètres. Roche, gravier et vase. Deux jeunes échantillons.

Diamètre du disque : 10 millimètres.

N" 585. — Dragage XIIL — 17 novembre 1909. Côte Nord-Est de l'île

Petermann. Profondeur : 40 à 70 mètres. Vase et petits cailloux. Trois

échantillons très jeunes. Le diamètre du disque mesure respectivement

0, 5 et 3 millimètres.
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N° 003. — Dragage XIV. — 18 novembre 1909. Côte Nord-Est de l'île

Petermann. Profondeur : 40 à 80 mètres. Roche et cailloux. Un échan-

tillon. Diamètre du disque : 10 millimètres.

N°Mj87, 088 et 700. -- Dragage XVI. —9 décembre 1909. Ile Déception,

au milieu de Port Foster. Profondeur : l.'iO mètres. Vase. Plusieurs

échantillons. Le diamètre du disque varie de 10 à 38 millimètres; dans la

plupart des exemplaires, il est compris entre 20 et 25 millimètres, et, chez

quelques-uns seulement, ce diamètre atteint 32 à 38 millimètres.

iX°71 4. — Dragage XVII. —26 décembre 1909. 02" 12' S., 00° 55' W.

Milieu de la baie de l'Amirauté, île du Roi George ^Shetland du Sud).

Profondeur : 120 mètres. Vase et cailloux. Huit échantillons. Le diamètre

du disque est compris entre 14 et 26 millimètres.

N° 759. _ Dragage XVIII.— 27 décembre 1909. Anse Ouest de la baie

de l'Amirauté, île du Roi George. Profondem^ : 75 mètres. Vase grise et

cailloux. Dix échantillons de très grande taille, chez lesquels le diamètre

du disque est compris entre 36 et 44 millimètres.

N" 762. — Dragage XVIII. — Huit échantillons plus petits; diamètre

du disque : M à 26 millimètres.

h'Ophionoius Victoriœ compte parmi les plus grandes espèces connues.

Dans les types étudiés par J. Rell, le diamètre du disque variait entre

24 et 30 millimètres; on voit, par les chiffres que je donne ci-dessus,

que ce diamètre peut atteindre de plus grandes dimensions : les

exemplaires chez lesquels le diamètre du disque dépasse 30 millimètres

sont assez fréquents dans la collection duD' Charcot, et ce diamètre peut

atteindre jusqu'à 44 millimètres. La longueur des bras n'est pas en

rapport avec ces grandes dimensions du disque, et elle n'atteint guère que

11 à 12 centimètres dans les plus grands exemplaires, chez lesquels le

diamètre du disque varie entre 40 et 44 millimètres. Dans l'individu que

j'ai représenté Pl. X, fig. 2 et 13, et chez lequel le diamètre du disque

est de 35 millimètres, les bras ont environ 10 centimètres de longueur.

Bell n'a publié qu'une très courte diagnose en quelques lignes de cette

intéressante Ophiure; il me parait utile d'en donner une description

détaillée.
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Je décrirai surtout Tespèce d'après l'exemplaire représenté Pl. X,

fii>. 2 et 13, qui est d'assez grande taille, mais qui n'arrive cependant

pas aux dimensions maxima que peut atteindre VO. Victoriœ.

Le disque est arrondi et épais; les bords ne sont nullement amincis,

mais la limite entre le bord de la face dorsale du disque et les côtés est

en général indiquée par une ligne assez nette. La face dorsale est tantôt

plane, tantôt plus ou moins convexe, et elle se laisse déprimer facilement.

Les contours des plaques sont à peine visibles dans les exemplaires en

alcool, et ils sont cachés par le tégument; pour les apercevoir, il est

nécessaire de dessécher les échantillons. On reconnaît alors les plaques,

qui sont extrêmement nombreuses, petites et fines, et leurs dimensions,

par rapport au diamètre du disque, sont d'autant plus réduites qu'on

examine des individus plus âgés. Elles sont particulièrement petites

dans la région centrale du disque, et elles deviennent un peu plus grandes

en dehors de cette région. Ces p]ac|ues sont, en général, irrégulièrement

arrondies ou polygonales; elles restent toujours inégales, et souvent on

voit des plac[ues un peu plus petites se réunir autour de plaques un

peu plus grandes, qui se distinguent également des premières par une

coloration un peu plus foncée. Dans les exemplaires dont le diamètre

du disque mesure 30 à 35 millimètres, on peut encore reconnaître, vers

la périphérie du disque et au milieu de chaque espace interradial, une

plaque arrondie ou ovalaire, un peu plus grande que les autres et me-

surant 1"'",5 de diamètre, tandis que les plus grandes plaques de la

périphérie du disque n'atteignent pas 1 millimètre de largeur. Sur les

plus grands exemplaires, les dimensions des plaques périphériques

tendent à s'uniformiser davantage, et il devient impossible de distinguer

la plaque interradiale signalée plus haut. Quant aux boucliers radiaux,

ils sont complètement indistincts.

Les plaques extrêmement fines qui recouvrent la face dorsale du disque

s'arrêtent nettement au bord de celui-ci, et elles sont suivies par des

plaques un peu plus grandes et plus fortes qui recouvrent les côtés du

disque et passent ensuite à la face ventrale. Sur cette dernière, les plaques

sont relativement grandes, quoique toujours très nombreuses; elles sont

élargies transversalement, assez inégales et imbriquées. Les fentes
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génitales, étroites, sont très allongées, et elles s'étendent jusqu'au bord

du disque ; elles oflrent, sur leur bord interradial, une rangée de papilles

extrêmement fines et courtes, qui contournent l'extrémité distale de la

fente et se prolongent ensuite quelque peu le long de son bord radial, sur

les côtés des bras. Dans les très grands exemplaires, les fentes génitales

n'atteignent même pas tout à fait le bord du disque. Ces fentes sont en

général très étroites. Je n'ai jamais observé de jeunes dans les bourses

génitales, et je ne crois pas que VO. Victoriœ soit vivipare. Les parois des

bourses renferment de petites plaques calcaires perforées, à contours

irréguliers.

La forme des boucliers buccaux est un peu variable : ils sontàpeu près

aussi longs que larges, pentagonaux, avec un angle proximal obtus ; les

bords latéraux sont plus ou moins échancrés par le fond des fentes géni-

tales, et le côté distal est arrondi et étroit. Tantôt les bords latéraux sont

presque parallèles, tantôt ils convergent plus ou moins fortement l'un

vers l'autre ; d'autre part, l'échancrure formée par les fentes génitales est

plus ou moins marquée, et enfin la partie proximale du bouclier est plus

ou moins élargie. Les plaques adorales sont extrêmement étroites,

très allongées, à bords légèrement incurvés; elles s'élargissent en dehors

pour séparer le bouclier buccal de la première plaque brachiale latérale.

Les plaques orales sont plutôt petites, un peu allongées et triangulaires.

Les papilles buccales sont nombreuses et disposées sur plusieurs rangs :

elles sont fines et coniques, et elles deviennent plus fortes à l'extrémité

des plaques orales.

La face dorsale des bras est recouverte, à la base, d'un nombre consi-

dérable de plaques extrêmement petites, qui se continuent avec celles

de la périphérie du disque ; mais elles se distinguent cependant de ces

dernières parce qu'elles sont élargies transversalement. Il est impossible

de distinguer, au moins dans la plupart des exemplaires de grandes et de

moyennes dimensions, les premières plaques brachiales dorsales au mi-

lieu de toutes ces petites plaques dont laforme et la taille sont uniformes.

Mais, après une longueur qui varie entre 1 et 3 millimètres, les plaques

dorsales deviennent distinctes, et elles apparaissent alors avec un contou)-

irrégulièrement hexagonal ; elles sont à peu près aussi longues que larges.
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Dans certains cas, les plaques ainsi formées s'élargissent d'abord

lentement sur une longueur de 3 ou i millimètres; elles s'élargissent

ensuite plus rapidement, et elles finissent par occuper la plus grande

partie de la face dorsale des bras, ne laissant qu'un très petit espace

couvert par les plaques latérales. Elles sont alors quadrangulaires, un

peu plus larges que longues, avec un bord distal large, légèrement ondulé,

et offrant souvent en son milieu un très petit lobe; le côté proximal est

un peu plus étroit, et les bords latéraux sont légèrement divergents.

A mesure qu'on se rapproche de l'extrémité du bras, les plaques deviennent

aussi longues que larges, et finalement un peu plus longues que larges.

Mais cette disposition régulière n'est pas la plus fréquente. En eflet, sur

différents points de la longueur des bras, les plac^ues brachiales dorsales

subissent des morcellements qui troublent leur arrangement primitif.

Tantôt les plaques sont réduites en nombreux petits fragments, qui ne

sont pas plus gros que les petites plaques latérales voisines; tantôt une

portion plus ou moins considérable et de forme variable reste indivise,

tandis que le reste de la plaque est divisé en très petits fragments ; enfin

la plaque peut être divisée en deux moitiés par un sillon transversal ou

longitudinal, ou encore en quatre parties égales ou inégales par deux

sillons en croix. Ces morcellements peuvent s'observer une ou plusieurs

fois sur la longueur d'un même bras. J'ajouterai qu'il n'est pas rare de

trouver des bras en voie de régénération : on constate alors (Pl. Xf, fig. 8)

que la partie régénérée débute constamment par une région plus ou moins

longue, dans laquelle les plaques dorsales sont toujours morcelées et non

distinctes des plaques latérales, quelle que soit leur forme sur le bout

proximal : ces plaques reprennent ainsi les caractères qu'elles offraient

au commencement du bras. C'est un cas de régénération hypotypique.

Des irrégularités analogues s'observent sur les plaques latérales. A la

base des bras, celles-ci sont complètement indistinctes les unes des

autres, et elles sont représentées par un nombre considérable de plaques

extrêmement petites; puis les dimensions de ces dernières augmentent

progressivement, mais sur la plus grande partie de la longueur des bras,

et, bien au delà du point où les plaques dorsales sont nettement diffé-

renciées, les plaques latérales restent encore morcelées. Cependant, quel

/
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que soit le nombre de ces fragments, on remarque toujours que l'un

d'eux est beaucoup plus grand que les autres, et il porte les trois

piquants; puis le nombre des petits fragments diminue progressivement,

et ceux-ci disparaissent finalement, de telle sorte que, dans le dernier

tiers du bras environ, à chaque plaque dorsale correspond, de chaque

côté, une plaque latérale unique. Les trois piquants brachiaux sont

contigus sur le côté du bras : le piquant dorsal est aplati, lancéolé, pointu,

assez large, et sa longueur dépasse un peu celle de l'article; les deux

piquants inférieurs sont subégaux, de même longueur que l'article, et

de forme plutôt cylindrique, avec l'extrémité pointue.

La première plaque brachiale ventrale est assez petite, triangulaire ou

losangique, beaucoup plus large que longue. La deuxième est triangulaire,

plus large que longue, avec un angle proximal aigu, des angles latéraux

arrondis et un l)ord distal presque droit. Les plaques suivantes devien-

nent très courtes, tandis que leur largeur augmente considérablement et

arrive à dépasser quatre fois la longueur : ces plaques offrent encore un

angle proximal assez aigu ; mais celui-ci devient de plus en plus obtus
;

le côté distal est légèrement convexe. Toutes ces plaques sont séparées

à partir de la première.

Les pores tentaculaires de la première paire, qui s'ouvrent dans la

bouche, portent, sur leur bord externe ou interradial, quatre à cinq écailles

arrondies et aplaties qui font suite aux écailles buccales : ces chiffres se

rapportent à des exemplaires de grande taille, et ils sont naturellement

moins élevés sur les petits individus. Les pores suivants, jusqu'aux

huitièmes, portent encore trois ou quatre écailles sur chaque bord, et

deux ou trois seulement au delà; ensuite ces écailles se réduisent beau-

coup sur le bord distal, et elles finissent par disparaître : il ne reste plus

alors que deux écailles proximales un peu allongées et ovalaires; enfin

l'une de ces écailles disparait à son tour rapidement, et l'on n'observe

plus qu'une seule écaille, qui reste dès lors unique sur toute la longueur

des bras. .

Je suis surpris que Bell mentionne et représente deux écailles tenta-

culaires : ce chiffre n'existe, en effet, que sur une partie assez courte au

delà de laquelle il ne reste plus qu'une seule écaille tentaculaire.
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La coloration des échantillons vivants parait assez variable, tonl en

restant clans les tons lie de vin, bruns ou rouge brique.

Voici les couleurs notées dans les différentes stations :

N" 88. — Disque et bras violet brunâtre ou brun rougeàtre.

N° 133. — Disque et bras lie de vin avec taches plus sombres.

248. — Disque et bras gris violacé.

N° 585. — Disque gris jaunâtre, bras lie de vin clair, face ventrale rose

très pâle.

N" 603. — Disque gris brunâtre, bras brun violacé, face ventrale

jaune rosé.

N° 687. — (Couleur du disque et des bras variant du brun marron au

Ijrun violacé et au violet brunâtre.
~

N"688. — Couleur du disque et des bras rouge brique.

N° 700. — Face dorsale du disque et des bras d'un gris légèrement

violacé ; face ventrale rose saumon pâle sur le disque et blanc jaunâtre

sur les bras.

N*' 714. — Face dorsale du disque et des bras rouge brique légèrement

orangé; face ventrale rose sur le disque et saumon sur les bras.

N" 750. — Grande diversité de couleurs : toutes les teintes du rouge

brique brunâlre au brique violacé.

N"762. — Brun grisâtre.

Les échantillons dans l'alcool sont d'un gris plus ou moins foncé avec

la face ventrale plus claire.

L'étude des exemplaires jeunes est très intéressante, car certains

caractères de l'adulte ne sont pas encore acquis. Dans les individus chez

lesquels le diamètre ne dépasse pas 8 ou 9 millimètres (Pl. X, fîg. 4),

les plaques dorsales du disque sont relativement p^u nombreuses, et

elles présentent une disposition assez régulière, qui disparaîtra com-

plètement chez l'adulte. On distingue, en effet, une assez grande centro-

dorsale autour de laquelle se montrent quelques cercles de plaques

de différentes dimensions. On peut voir également, dans les espaces

radiaux et interradiaux, quelques plaques beaucoup plus grandes que les

voisines; l'une d'elles, placée vers la périphérie du disque, au milieu des
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espaces interradiaux, est toujours très apparente. Autour de ces plaques

principales, les autres, notablement plus petites, se disposent en

cercles plus ou moins réguliers. On peut aussi distinguer, à la base de

chaque bras, de petits boucliers radiaux très largement écartés Tun de

l'autre et séparés par un intervalle au moins aussi grand que la largeur

du bras. Ces boucliers sont ovalaires et deux fois plus longs que larges.

Les boucliers buccaux sont un peu plus longs que larges. Les fentes géni-

tales se continuent de chaque côté de la base des bras, et elles atteignent

le bord dorsal du disque; la rangée de papilles qui en garnit l'extrémité

distale, et qui passe, comme nous Tavons vu plus haut, du bord inter-

radial au bord radial de la fente, devient alors visible quand on regarde

rOphiure par la face dorsale : ces papilles sont d'autant plus apparentes

qu'elles sont comparativement plus développées chez les jeunes que

chez les adultes. Les plaques brachiales dorsales sont distinctes dès

la base des bras, et, en principe, elles ne sont pas morcelées; mais les

plaques latérales se montrent déjàdivisées en plusieurs fragments chacune.

Dans des exemplaires plus jeunes encore, chez lesquels le diamètre du

disque mesure 5 à 6 millimètres, comme dans les deux plus grands indi-

vidus du n" 585, les plaques latérales sont déjà morcelées ; les plaques

de la face dorsale du disque n'ont pas une disposition très différente de

celle que j'ai indiquée dans les exemplaires un peu plus gros : les bou-

cliers radiaux sont seulement un peu plus grands
;
quant aux boucliers

buccaux, ils sont notablement plus longs que larges. Dans le plus petit

individu du u" 585, chez lequel le diamètre du disque ne dépasse pas

3 millimètres, les plaques de la face dorsale du disque sont peu nom-

breuses, et la centro-dorsale est très grande ; les espaces interradiaux

présentent trois plaques principales successives, et les espaces radiaux

renferment une grande plaque. Les boucliers radiaux sont grands, trian-

gulaires avec les angles arrondis, à peu près aussi longs que larges, assez

rapprochés l'un de l'autre dans chaque paire, et les peignes radiaux sont

bien développés. Les plaques brachiales latérales sont entières, et les

boucliers buccaux sont beaucoup plus longs que larges. J'ai représenté

ce très jeune exemplaire Pl. X, fig. 3 et 12.

A mesure que les individus grandissent, les plaques dorsales du disque

E.rpcffi/ioii Cliarcot. — Koiîiii.En. — l'jCliinodcrmes. 16
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deviennent beaucoup plus petites, plus nombreuses, et leurs dimensions

tendent à s'uniformiser ; les plaques brachiales dorsales se morcellent,

tandis que les plaques latérales deviennent également plus nombreuses;

l'extrémité distale des fentes génitales cesse d'être visible par la

face dorsale, et les individus prennent les caractères de l'adulte que

nous connaissons. Dans des exemplaires chez lesquels le diamètre du

disque mesure 15 millimètres, les plaques dorsales du disque sont déjà

très nombreuses et très petites. Exceptionnellement, l'un des exemplaires

du n" 133, chez lequel le diamètre -du disque est de 15 millimètres, la

disposition des plaques est comparable à celle de l'exemplaire dont le

diamètre ne dépasse pas 0 millimètres et qui est représenté Pl. X,

fîg. 4, et les plaques brachiales ont également les mêmes dispositions :

cet individu est le seul de cette taille chez lequel j'ai observé la persis-

tance de ces caractères de jeunesse.

Dans une note que j'ai publiée récemment sur les Echinodermes de

Kerguelen (11 bis, p. 29), j'ai signalé la grande analogie de structure que

je remarquais entre VOphionotus Victoriœ eiYOphioglypha //e,r«c/w Smith.

Les plaques brachiales dorsales et latérales offrent, en effet, des dispo-

sitions identiques dans les deux espèces ; les plaques latérales sont mor-

celées sur une certaine partie de la longueur des bras, et les premières

plaques brachiales dorsales sont fort peu développées chez VO. hexactis.

J'observe également que ces dernières plaques peuvent se fragmenter à

leur tour en différents points de la longueur des bras. Toutefois, le mor-

cellement des plaques brachiales latérales ne se continue pas aussi loin

chez VO. hexactis que chez VO. Victoriœ, dont la taille peut être d'ailleurs

beaucoup plus grande.

Smith indique, comme diamètre du disque de VO. hexactis, 21 milli-

mètres; chez les individus que j'ai étudiés, ce diamètre est à peu près

le même et varie entre 19 et 21 millimètres. Il est assez vraisemblable

que ces dimensions se rapportent à des individus adultes, d'autant plus

qu'il existe des jeunes dans les bourses génitales ; on peut donc

supposer que VO. hexactis n'atteint pas les dimensions considérables de

VO. Victoriœ: c'est du moins ce qui arrive chez les individus de Kerguelen
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qui ne dépassent pas la taille iiiditjuée })lus haut, tandis que les exem-

plaires de la Géorgie du Sud sont plus gros, et le diamètre du disque

atteint chez eux, d'après Studer, 30 niilliinètres, La face dorsale du

disque de ÏO. hexncfis (Pl. XII, tîg. 1) est couverte de plaques très fines,

irrégulièrement polygonales, subégales, et (|ui sont un peu plus grosses

que chez des 0. VicforicP de même taille; de plus les boucliers radiaux

sont bien distincts, quoique d'assez petites dimensions : ils sont ovalaires

et ils mesurent environ 1""\7 sur 1 millimètre. Ces boucliers sont large-

ment séparés l'un de l'autre : cependant ils sont relativement moins

écartés que dans les exemplaires à'O. Victoi-iie où ils sont encore visibles.

J'observe, le long des fentes génitales des 0. Iicxactis adultes, une

disposition des papilles identique à celle que j'ai indiquée plus haut chez

les jeunes 0. ] ictorue, c'est-à-dire que l extrémité proximale se prolonge

sur le côté des bras et peut être aperçue quand on regarde l'Ophiure par

la face dorsale. Les papilles, très fines, qui garnissent le bord interradial

de la fente, deviennent un peu plus fortes vers l'extrémité de celle-ci,

et elles la contournent pour se prolonger sur son bord radial. Les

boucliers buccaux offrent un lobe externe qui proémine plus ou moins

fortement dans l'espace interradial. Les plaques brachiales ventrales sont

plus longues que chez 1'^. Vivtoriœ^ tout en restant toujours beaucoup

plus larges que longues.

Dans un exemplaire chez lequel le diamètre du disque est de 1 1 milli-

mètres seulement, les plaques dorsales du disque sont un peu plus

grosses et plus proéminentes que chez l'adulte; ce n'est qu'à la base

des bras, et sur les quatre ou cinq premiers articles, que les plaques

latérales sont morcelées, et les fragments sont d'ailleurs peu nombreux.

Les fentes génitales sont visibles par la face dorsale, de chaque côté

des bras comme chez l'adulte. J'ai représenté la face dorsale de cet

individu (Pl. XIJ, fig. 3).

On voit, par ces quelques remarques, que VOphioglypha hexactis est

très voisine de VO[)hioiiotus Victoriœ et présente les mêmes structures

caractéristiques que cette dernière. 11 me paraît donc nécessaire de

l'enlever au genre Opliioglypha pour la placer dans le genre Ophionotus.

D'autre part, à la diagnose très courte et insuffisante de ce dernier
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genre donnée par J. Bell je propose de substituer la diagnose suivante :

Le genre Ophionotus est voisin du genre Ophioyhjpha^ dont il diffère

surtout par le morcellement des plaques brachiales latérales sur une plus

ou moins grande partie de la longueur des bras. Les plaques brachiales

dorsales, dont les premières sont très peu développées, peuvent éga-

lement subir un morcellement analogue, La face dorsale du disque est

couverte de plaques très petites. Les fentes génitales se continuent plus

ou moins loin vers la périphérie du disque ; le\ir bord interradial offre,

sur toute sa longueur, une rangée de petites papilles qui contournent

l'extrémité proximale de la fente et se continuent sur une certaine lon-

gueur de son bord radial. I^es plaques brachiales ventrales sont très larges

et indivises. Les pièces buccales et les pores tentaculaires sont disposés

comme dans le genre Ophioglypha.

Les fentes génitales peuvent se prolonger sur les côtés des bras, et leur

extrémité dislale, garnie de papilles, est alors visible par la face dorsale;

mais ce caractère n'a pas grande importance, car il est lié à l'âge et à la

taille des individus.

Le genre Ophionotus^ ainsi compris, renferme deux espèces antarc-

tiques, dont les caractères distinctifs peuvent être résumés de la manière

suivante :

Ophionotus Victoriœ Bell. — Les bras sont au nombre de cinq. Chez

l'adulte, les plaques dorsales du disque sont extrêmement fines, et les

boucliers radiaux sont indistincts; les boucliers buccaux sont à peu près

aussi longs que larges, et ils ne forment pas de lobe saillant dans l'espace

interradial ; les fentes génitales n'atteignent plus le bord dorsal du disque

dans les exemplaires de grandes ou de moyennes dimensions ; les plaques

brachiales ventrales sont «xcessivement courtes; la taille peut être très

considérable, et le diamètre du disque atteint jusqu'à 14 millimètres.

L'espèce paraît ovipare.

VO. Victoriœ est exactement antarctique et n'a pas été rencontrée

jusqu'ici au-dessus de 62» Sud. Elle doit avoir une aire de répartition

très vaste, puisqu'elle a été découverte au cap Adare, c'est-à-dire dans

des parages fort éloignés de ceux où le D' Charcot l'a retrouvée.

Ophionotus hexactis (Smith i. — Les bras sont au nombre de six. Chez
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radiiUe, la face dorsale du disque est recouverte de petites plaques, mais

les boucliers radiaux sont toujours distincts ; les fentes génitales atteignent

le bord dorsal du disque ; les boucliers buccaux oftrent un lobe médian

plus ou moins saillant dans l'espace interradial; le morcellement des

plac{ues brachiales latérales ne se prolonge pas très loin sur les bras, et

ce morcellement se produit chez des individus plus âgés que chez lYj^. ]irto-

riw, car il est encore peu marqué sur un exemplaire dont le disque a

1 1 millimètres de diamètre ; les plaques brachiales ventrales ont toujours

une certaine longueur. Chez les plus grands exemplaires de Kerguelen,

le diamètre du disque ne parait guère dépasser '21 à 22 millimètres, tandis

c|u'il atteint 30 millimètres chez ceux de la Géorgie du Sud. L'espèce

est vivipare, et les jeunes se développent dans les bourses génitales; elle

est connue dans les parages des lies de Kerguelen et à la Géorgie du Sud.

Ophioperla nov. yen.

Le genre Ophioperla rappelle le genre Ophiofjlyplui , mais la face dor-

sale est uniformément recouverte de granules fins et serrés, qui cachent

complètement les plaques sous-jacentes, y compris les boucliers radiaux,

lesquels sont absolument invisibles; ces granules disparaissent sur la

face ventrale, dont les plaques sont tout à fait nues, sauf vers la périphérie,

où les granules sont en voie de disparition ; les plaques de la face ventrale

sont petites, inégales et assez nombreuses. Les autres caractères sont

conformes à ceux du genre Ophioglypha : notamment il existe un peigne

radial formé, à la base des bras et sur la face dorsale du disque, par

quelques papilles allongées, très fortes et aplaties, qui se continuent en

diminuant très rapidement de taille le long des fentes génitales. Les

piquants brachiaux, dans la seule espèce connue, sont aplatis, lancéolés

et au nombre de trois ; leur longueur est égale à celle de l'article.

Les écailles tentaculaires sont particulièrement développées sur le bord

proximal des pores tentaculaires ; elles sont au nombre de cinq à six à la

base des bras, et ces chi lires se maintiennent sur une bonne partie de

la longueur des bras. Les fentes génitales sont très développées, et elles

s'étendent depuis la périphérie du disque jusqu'au milieu des boucliers

buccaux.



126 ËCHINODERMES.

Le genre OpfiioperJa rappelle les Ophioglyplia par son organisation

générale ; mais il s'en écarte par les caractères de la face dorsale du disque,

qui sont très particuliers et se rapprochent plutôt de ce que l'on connaît

dans le genre OpJiioderma., tandis que les papilles radiales atteignent,

à la base des bras, un développement inconnu dans le genre Oph 'ioghjpha.

Ophioperla Ludwigi iiov. sp.

(Pl. X, fig. 1, 5, 0 et 7.)

N° 715. — Dragage XV. — 26 novembre 1900. 64" 49' 35" S., 65° 49'

18" W. Chenal de Roosen, devant Port Lockroy. Profondeur : 70 mètres.

Vase et cailloux. Trois échantillons.

772. — Dragage XVIII. — 27 décembre 1909. Anse Ouest de la

baie de l'Amirauté, île du Roi George. Profondeur : 75 mètres. Vase

grise et cailloux. Deux échantillons.

Le diamètre du disque varie entre 15 et 19 millimètres; les bras

paraissent courts, et aucun d'eux n'est complet. Dans le petit échantillon

portant le n° 772, et chez lequel le diamètre du disque est égal à 15 milli-

mètres, l'un des bras, qui est conservé sur presque toute sa longueur, n'a

pas plus de 26 millimètres. Dans l'échantillon n° 716, chez lequel le

diamètre du disque est égal à 16 millimètres, l'un des bras, qui est aussi

conservé sur presque toute sa longueur, atteint 30 millimètres. D'une

manière générale, les échantillons ne sont pas en parfait état de

conservation.

Le disque est pentagonal et très épais ; la face dorsale est plane, et la

face ventrale est légèrement convexe ; les bords sont arrondis. Les bras

sont courts, épais et forts, avec la face dorsale arrondie ; ils mesurent

4 millimètres de largeur à leur base dans le plus grand échantillon.

La face dorsale du disque est uniformément couverte de granules

arrondis, très fms et très serrés, qui cachent absolument les plaques sous-

jacentes ; ces granules devienneni; un peu plus grossiers vers la périphérie

du disque. Les boucliers radiaux sont également recouverts par ces gra-

nules sous lesquels ils disparaissent ; toutefois il reste à la périphérie de

chaque bouclier une bande très mince qui n'est pas recouverte par les
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granules. Les papilles du peigne radial s'étendent, sans solution de conti-

nuité, d'un côté à l'autre à la base de chaque bras. Les premières papilles

de chaque côté sont très développées, et leur longueur dépasse 2"", 5 :

elles sont cylindriques ou légèrement aplaties avec l'extrémité arrondie.

A leur suite, on observe de chaque côté cinq ou six papilles analogues,

quoique plus courtes, et qui sont placées sur le côté dorsal du disque
;

mais, dès qu'elles passent aux faces latérales, les papilles se raccourcissent

très rapidement, et, en arrivant sur la face ventrale, elles se réduisent, le

long de la fente génitale, à de petits granules pointus, coniques, à peine

plus hauts que larges, qui se continuent jusqu'au bord du disque.

La face ventrale du disque offre, en dehors des boucliers buccaux, des

plaques arrondies plus longues que larges et légèrement imbriquées
;

vers la périphérie du disque, ces plaques portent encore quelques

granules identiques à ceux de la face dorsale
;
mais, en principe, toute

cette face ventrale est nue. Les fentes génitales sont bien développées, et

elles s'étendent depuis le bord du disque jusqu'au milieu des boucliers

buccaux, qui sont légèrement échancrés au niveau du fond des fentes.

Les boucliers buccaux sont de grosseur moyenne, plutôt même un peu

petits : ils sont pentagonaux avec un angle proximal obtus limité par deux

côtés droits et un bord distal convexe se reliant par des angles arrondis

aux bords latéraux, qui sont plus ou moins excavéspar le fond des fentes

génitales. Les plaques adorales sont très allongées, quatre fois plus longues

que larges, avec les côtés parallèles ; leur bord proximal est légèrement

échancré dans sa partie externe par les pores tentaculaires buccaux, et

elles forment, en dehors, un lobe arrondi séparant le bouclier buccal de la

première plaque brachiale latérale. Les plaques orales sont un peu plus

larges, mais sensiblement plus courtes que les adorales, et elles sont

limitées en dehors parles gros pores tentaculaires buccaux de la deuxième

paire. Les papilles buccales sont petites, peu développées, et elles ne

s'étendent pas sur toute la longueur des bords libres des plaques orales :

elles sont coniques et fines, et leur taille augmente à mesure qu'on se

rapproche de l'extrémité proximale des plaques orales. La papille impaire

n'est pas plus grande que les voisines.

Les plaques brachiales dorsales sont de grande taille. Les premières
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sont très larges, beaucoup plus larges cjue longues, avec un côté proximal

légèrement concave plus court que le côté distal, qui est large et convexe
;

les bords latéraux sont divergents. Ces plaques deviennent ensuite aussi

longues que larges, puis, vers l'extrémité des bras, elles finissent par être

un peu plus longues que larges, en même temps que le bord distal prend

une forme très convexe.

La première plaque brachiale ventrale est grande, élargie transversa-

lement et plus large que longue : elle offre un contour hexagonal avec un

bord proximal étroit et échancré en son milieu ; le bord distal est plus

large, droit ou très légèrement concave; les bords latéraux sont formés

de chaque côté par deux très petits côtés faisant ensemble un angle obtus.

Les plaques suivantes sont très grandes, quadrangulaires, plus larges que

longues, avec un bord proximal assez étroit, des bords latéraux diver-

gents et un côté distal convexe, rejoignant par des parties arrondies les

bords latéraux. Puis le côté proximal devient de plus en plus court, et,

au delà du disque, il finit par disparaître ; les plaques sont alors trian-

gulaires avec un angle proximal assez pointu, un côté distal convexe

et des bords latéraux légèrement arrondis s'unissant au côté distal par

des angles aigus. Dans la partie moyenne des bras, ce bord distal offre en

son milieu un petit lobe plus ou moins marqué, qui disparait ensuite :

les plaques prennent alors une forme demi-circulaire. Au delà de la hui-

tième, elles cessent d'être contiguës.

Les plac[ues latérales sont très hautes ; elles portent, dans leur moitié

supérieure, chacune trois piquants assez longs, égaux, aplatis, lancéolés,

et dont la longueur égale celle de l'article. Ces piquants se continuent sur

toute la longueur des bras. La moitié inférieure de la plaque porte les

nombreuses écailles développées sur le bord proximal de chaque pore

tentaculaire.

Les pores tentaculaires sont très développés. Ceux delà première paire

s'ouvrent dans les fentes buccales ; ils offrent, sur leur bord proximal ou

externe, une demi-douzaine de papilles basses et égales, et, sur leur bord

distal ou interne, quatre à cinq papilles plus allongées que les précédentes.

Sur les pores de la deuxième paire, les papilles proximales et externes

s'allongent, tandis que les papilles du bord opposé se raccourcissent sans
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qiK^ le iioiiilirc d^s |)apillos se modilic Sur h^s porcs de la I l'oisiriiK' paire,

les papilles proxiiiialcs s'alloiiïncjil encore, el leur iioiiilire peiil ari'i\('r au

cliiUVe huit sur les |)liis i;raii(ls exeni pla i res, tandis (pie les papilles dis-

tales ne l'oruieiH plus (pi uiie hordiire peu iuiporlanle reul'ernianl trois

ou (piatre |)apilles très hasses. La uiènie disposition se relrouxc sur

les pores de la (pialriènie paire, avec riMlnction pins niaripK'c d('s

papilles distales. iMdin, sur les pores suivants, les papilles proxiniales

s(Miles persistent: (dies restent toujours I rès all(nii;('es, cl len r uoud)re se

niainlienl à six (Ui à ciu(| sur une lionne |)arlie de la loni;ueui' des liras;

ce n'es! (pie vers rexlr(''niil('' (pidn \()il ((• (diilIVe tond»er;i (juati/e ou à

trois senlenienl.

C-Ik'Z les individus \i\anls, la l'ace dorsale du dis(pn' (d des bras (dait

l'ou^c l)ri(pH' h'i^èrenienl orani;»' ; la face vc^nlrale (dail d'une couleur

r'osesiir le (lis(pie (d saumon siu' les liras. Les sp(''ciniens en alcool sont

unirornK'menl ,i;risàlres.

Je dé(li(M'(dte esp('M'e i'i M. le P' Il . Lndwii;de lî()nn auleur de nom-

breux li'avaux si estinn's sur les ivdiinodernu's.

Ophiocten dubium Ivi lilcr.

(Jpliidch'ii (lithiiiin, Kii'lilcr 01
,

|i. ^n.

\" IW. — l)rai;a-e VIII. - :>0 janvier IIMMI. U.iie Mari;uerile. Pr<i-

t'ondeur : 201) im'dres. Ibxdie. i;,ra\ier id salde. Deux ('(dianlillous.

Le dianièire du discpu' mesure respe(di\ (mieul *.l nnlliuu'lres (d

les lii'as oui en\ii'on '.V.\ nnllimètres de loni.;in'ur. mais aucun d'eux n'est

conipicd

.

('<es exemplaii'es rap[)(dlenl lieam-oup le plusi;rand !n(li\i(ln recueilli

par la " Pxdgica », le(pi(d (dail un peu plus petit. Les (pi<d(pies diM'é-

rences (|ue je relève lienneni sans doute à la dillV'rence de laille.

Sur l'un des (^xemplaii-es. on distini;iie um' Irès i:,rau(le pla(pie c(^nlro-

dorsale ari'ondie. (d les (du(| pla(|m's radiales primaires ont un(^ disp<isi-

tion asstv rc'gulièi'e : les liomdiers radiaux restent Ions contii;us dans leur

région externe. Sur le deuxième indixidu. la disposilion de la r'os(dte

l'. r jii'di I imi (
'.lid i ciit - II |.K|\ . — Iv'h iiK iili'i iiii's. 17
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|H'iiiiaii'(' est ifri\milit'r('. et, entre la ceiiti'o-dorsalc et les radiales

primaires, se ti'oiivc un cerele intercalaire de plaques plus petites; les

boucliers radiaux sont plus ('carli's (|ue dans le premier individu : ils

sont iAXMiéralement sépar(''s par un rang de petites plaques, et, dans Tune

des paires, les deux l)oucliers sont largemeid écartés. Dans les deux

iudiviclus. les contours des petites plaques (jui séparent les grandes

pla(|ues de l;i l'îice dorsale du dis(pn' sont Men distincts, et cliacune

d'elles porle un pelil gi-anule pointu el coiiicpie, qui. vers la p(M'iphérie,

s'allonge en un pi(piant très net. Les boucliers buccaux sont plus larges

(|ue sur mon type. Les |>la(|ues bra( biales ventrales devienm'id aussi

longues (|iM' larges au delà du discpu', el elles prennent une l'orme penta-

gonale. Lnfin les écailles tentaculaires sont un (xui plus ([('veloppées, et

les pores de la Irctisièuie ;i la sixième paire (ilTVeid cbacuu deux écailles

siH' leur bord proxiniîd

.

Tontes ces dillV'rences sont peu importantes. (M les deux écbantillons

recueillis par IT^xpédition Cliarcot appartiernient l»ieu à la même espèce

(|ue ceux de la <• Jîelgica Ils proviennent d'ailleurs d une région très

voisine de celle oii le type a (dé rencontré i7(^"S. et (S;i"-0 i" W. ;
profon-

(|(.Mr, :5(l(> ;i 1)00 nièti'es i.

(llie/ les individus vivants, le dis(pn' était d un beau rouge avec des

ta(dies grises el les bras étaient rouges ; cette coloration a conqîlètenjcid

disparu dans l'alcool

.

Ophiocten megaloplax Kn liler.

Oliltioctrn inoijdlojihi.v. Kirlilcr (01), p.

N" l;{(l.— Dragage VL— 1 ."i
Janvier 1 •MM). CT" llVS.. 70° I5'42"\V. Entrée

de la baie Marguerite, enlr-e l'He .lenny et bile Adélaïde. Profondeur :

l'.W mètres. Ko(die et gravier. Deux écbantillons.

N" 217.— Dragage VIN. — 20janviei' lîMMI. haie Marguerile. Prolon-

deur : 200 mètres. Uoclie, gr'avier et sable. Ouel(|ues échantillons.

Tous ces individus sont de p(dite laille. et le diamètre du dis(|ue varie

euire 5 et o millimètres. (Ihez les individus recueillis par la « Bel-

gica )i d'après lesquels j'ai élabli l'espèce, le diamètre» du discpu- niesu-
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r;iit, dans deux e\(Mii|)laii'('S, l'cspcctivciiiciil 7 cl II niillinirlrcs. cl les

aiilrcs étaient l)caiic()ii|) plus petits.

Les ( )pliiiii''es reciieiliies pai* le « P()iir(pioi Pas? » soûl l/ieii cuiitoniies

au type. La pla(pK> eiMitr-o-dorsale (^st cnoi'iue ; (die aU'ecte toujours uue

position plus ou uioins e\<'en1ri(|uc siu' les p(dits iiulixidus, tautlis (pTelie

Icud à ()ecu|)er exaeteuieid la l'ci^iou central" lors(|ue la taille ani;uiciil(_',

(d, elle est entourée d'uu raui; de phupics |)liis petites (pi'cdie. uiais (|ui

resteid encore 1res i;raudes : le uouihrc de ces phupu's est variahic, uiais

il est toujours supf'rieur à ciu(|. cl ou lU' rcconiiîut ordinaii'cnieut pas,

parmi elles, de plaques sj)(''cialeuieiit placf'cs <'U l'ace des bras cl ipii

reprt'senteraient des radiales |)riuiaircs.

Il est iuc(nitestalde (pu^ la disposition de la face dorsale du dis(pu' prc'--

s(vide, (die/ IVy. ///('<////))/)///. i , un cara(di"'re euil»ryouuaii"e ; Kalischewsky a

])ubli('' un dessin dniu^ jeune (f. svvvrcv////, (pii, par ladisposition des pl;i-

qiies, rappelle VO. //fPf/ftio/j/a.r lOl , Pl. I, lig. J I f/). Il est possible (pie,

sur les grands individus, les plaques tle la l'ace dorsale prennent une dis-

|)osition dillerente de ccdie (|ue j'ai in(li(pi(''e (ui lîMH et ((ue je retrouve

de nouveau sur b^s individus recueillis par ri^xjK'ditioii (lliarcol : eu

(d^et, les caract("'res tb' la l'ace dorsale du (iis(pic iroid |ni idrc (du(li(''s

(|ue sur de j(Hines individus, car ceux cliez les(juels le (lis(pie nn^surail

7 cl II niillinn'dres n'avaient pas conservé cette face intacte. (Juoi qu'il

en soit, la validité de VO. j/fPf/n/o/j/ax nie |)arait certaine, (M cette espèce

ne saurait être conl'ondue avec aucune autre (f/i/i/or/r// australe.

n'a|)r("'s les noirs de couleur prises sur b^s ecbantilbuis \i\;nils, le

disque (''tait lie de vin, et les bi-as roses avec des laclies lie d(» vin sur les

côtés dans les exemplaires du n" I ; ceux du n" 217 ax aient le (lis(|U(ï

violet foncé et les bras annelés de rose et de Idanc.

Le type de la « Kelgica » avait été recu(Mlli par 7()";i(>'S. ci 0'("12'W.,

à une profondeur de XM) nudres, dans une r(''i;ioii assez rapprocli(''e de

celle où le « Pouivjuoi Pas ? » a r(drouv('' r(^S|)("'ce.
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Amphiura Joubini ikiv. sp.

(l'i. XI. li^. 1) et i:;.)

N" IMI. — ni;i^.i;;(' VIN. —
:>(!

Jnii vicr l!)0!l. Unie .Mîiii;ii('iil(". Profon-

deur : 2(M> mèlrcs. Ilodie, i;r;i\ itM' cl saMc l ii ('cliaiitilloii.

Le (liaiiiMrc du disque esl de 12 iiiilliiiièli'es environ: les hras sord

exIrènuMiienl l(ini;s, ri ils (h'passeni 10 cenlinièlres ; ils soid pinson

jiioins cii-coin ()lnli(»iin(''s.

Le disqne esl arroinli, léf;èi'enieMt (''cliancré dans les espaces iiderra-

dianx. \a\ l'ace dorsale esl converlede placpu's e\lr(~MinMnent |)Otites, Unes

(d i nil»rj(pH''es. (pii ne sont nn peu |ilns grandes (pi'an voisinai;*' des hon-

cliei's radiaux seidenn-nl; dans les espaces interradianx. elles deviennent

an coniraire encore pins peliles, à mesure (pi'oii se rap[)r()(die de la j)éri-

pluM'ie (In discpie. Les platpu's primaires sont complèteinenl indistinctes.

Les Itoncdiers radiaux sont très petits et très (droi Is, avec nn hord distal

à p<Mi près droit (d nn ani^le proximal extrc'menient aii^ii. Le^ honcliers

de (dia(pM' paire sont (liveri;ents et S('-parés par plnsienrs rani;(''<'s de pla-

c|nes, mais ils se i'ap|)rochenl en didiors (d ne soni pins s(''par(''s rnn de

Laiitre (pn- ])ai' nn(^ senle plaque.

La l'ace veni raie esl converle de phujin's exi rènnMiK'nl lines (jni c(ndi-

jiiH'nl celles de la l'ace dorsale; mais (dies de\ ienneni nn peu [)lns grosses

dans la nnuli*'" interm' des espaces interrailianx, sans atteindre lontefois

les lionidiers hnccanx. (d il r<'s!e en didioi's de ces derniers nn p(dit

esjKice nn.

Les l)on(diers hnccanx sont |)etils, Iriangniaires, à pen près anssi

larges (pn» longs, avec les angles el les Ixirds arrondis; le boi'd distal

est c(ni\('xe. L<'s pla(|nes adorales sont t riangnlaires. très élargies en

dehors, l'orlemenl aniin(des en dedans el à peim' conlign(''s, on même

s(''par'èes sm' la ligne inleri'adiale médiane. Les platpies oi'ales sont

p(diles. une l'ois (d dende pins longnes (|ne larg«'s ; elh's portent clia-

ciuM' à lem- extr(''mit('' nne pa|)ille courte, (''paisse et arrondit' ; une

deu.\i('me papille se IrouNc Ncrs rextr('m i
t('' interne des plaques ado-

rales ; elle esl assez forte, sj)inirorme et pointiu'. Entre ces deux [)a-
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pilles. iiKiis plus pi'('s (le l.-i papille iiilcnic cl sur iiu plan siip('ri('ui\

se li'oiivc uuc auli'c papille pdilc cl spiuilurnic.

Les pi'cniici'cs phupics brachiales dorsales soul i;rau(les. peiila.^onah'S,

beaucoup plus lari;cs (pu' loui;ues, avec iiu aui;le proxiuial ol)tiis oi très

arrondi, des bords laleraux (di-oils cl uu bord dislal droil (Ui Irès b'^^èi-e-

UH'ul ('(diancrc' eu sou uiilieu ; les auf;les lab'-raux soid arrondis. Toules

ces phupu's soul coulii;ii('s. Daus la dciixièuie partie des bras, les bords

lab'raux se raceourcisseut proi;ressi venuMil . cl ils liuisseut par dispa-

raîlre; les jdaques dc\ ieuueul alors lriaui;idair'cs avec iiu aui:,le proxiuial

loujoiirs Ires arrondi ou iimuiu' deuii-circidaire cl uu bord distal Ir-cs

birlcuicul couNcxe.

La première phupu' bra(diiale veulraleesl pelile. Irianf;ulaire. avec un

angle dislal lron(pM''. Les phupu's suivaides soul pen[ai;()uales axcc un

ani;le proxiuial Irès oblus cl ai'rcuuli ; leur bord dislal. l(''i;èreuH'nl excavé

en son uiilien. se r(die par des ani:,les arr(uwlis aux biu'ds lah-raux, (pii

sont droils; ces pb'ujiu's sont nu peu plus longues (pu- larges.

Les p la (pu 'S la {('raies poi'teul chacuiu' six pi(piauls cl parfois ui(~'nu' sept

à la base des bras; ces pi(piauls soul (dargis à la base.el leur pointe est

(''Uiouss(''e. Le premier pi(piaul \enlralesl un peu pl us long (pie larl i(de,

(d la longueur diunniu' b'gerenu'ul jns(prau d-u'iiier (bu'sal. ()u rcuiar(pie

(pu' les (leuxi(''nies, I roisi(''nu's (d (pialrieuM's pi(pianls des arli(des plac(''s

eu dedans du disque se termiuenl (duicun par uiu' pelile poiule hyaline

l(''g(''remeul r'ecourlx'c, qui man(pu' loup>nrs stii' les [)i(|nanls des

arli(des sui\anls.

Les ('cailb^s [enlaculaires. au noudu'c de deux, soul 1res p(diles(d

arrondies; rexlei'ue. porb'c par la pla(pu' brachiale lal(M"de, es! uu peu

plus (l(''V(dopp(''e (|ne l aid re.

Chez ranimai vivaul. le (lis(|iie (dail d un beau rouge bri(pie, (d les bras

(daieiil plus (dairs ; riiidi\ i(lu eu alcool est gris assez roiici'.

r» vi'i'niiTs i.T i»ii i'i:iu:x(;i;s. — L". l . se disliiigiie racileincut par sa

laille, par la liiiesse (h's ('cailles du (lis(pie (pii disparaissent sur la l'ace

veiilrale au Noisinage (h's boucliers buccaux, par le nombre des piipianls

bra(diiaux, par la roriiie des pb-upies bracdiiales doi'sales (d par la p(di-
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tossc des (''cîiillcs Iciilaculaircs. de loiitcs les cspfHM's anlai'ctiqucs

connues ap[)ai'tenanl au îj,r()U[)e Aiii[tliiiira s. str., possédant deux écailles

tenlaculaires.

Je df'die celte es|jè('e à excellent ami M. J.oiiis .louhiii, ])i'oresseui'

au Muséum.

Amphiura Mortenseni Ku lilei-.

Pl. XII. (io-. 2.)

A III pli lura .)for/f'iisi'/i i . KiL'liler OSi, p. 7(».

N"7. — Draj^a-e III. — 2(; décend)i-e 1008. Oio |S' S. . (ilio lil' W. Chenal

d(^ lîodseii, au Nord de I ilol ( lasaliia iica . I*j'ofondeur : 1:^!) mètres. Cail-

loux, roche, vase el i^i-ès verd.ltre. Quelques échantillons.

\':m. — l)rai;ai;e\lll. — I 7 iu)vembre 1009. Côte S.-K. de l'ile Veter-

mann. Profondeur : 10 à 70 mètres. Vase et |)etits cailloux. I n i^raud

('(diaidilloii

.

\ " (i 10.— I )rai;ai;e X \ .— 2(i ii(»veiid)re I !»0!l. (i i" iO' XV S. . I!!' 1 S" W.

(Jlheual de Uoosen, devant Port f.ockroy. Profondeur : 70 mètres. \ ase et

cailloux. Un petit échantillon.

f.e diamètre du discpir varie entre A cl S millimètres; dans l'exem-

plaire n" ."iSli, qui est le j)lus j^rand, il atteint môme 0 millimètres. Les

plus ,!j,ramls individus ne sont pas absolument conl'ormes au type, nuvis les

dillV'rences (pie j'ohserve tiennent ('videmmenl à Vù'^c des sujets: ainsi

lespi<|uauts s(mt au nondjre de ('in(| : le lohe disfai des l)OU(diers buccaux

est moins i^i'os cl moins a|)|)ai"enl ; les boucliers radiaux sont |)lus minces

et plus alloni^és, el ils sont quelque peu eub»nc(''s, entin les plaques pri-

mairesdu dis(pie s(U)t indistinctes. .1 e donne ici la photographie d'un de

ces grands ('chantillons (PI . tig. 2).

Voici les notes de couIcmu- prises sur les animaux vivants :

7. — Disque gris bleuté, bras jaune orangé.

N"."»S('>. — l)is(pie rouge violacé, bras rouge bri(pn^, l'ace ventrale [)àle.

N"M>i!l. — l)is(pie rouge bricpie, bras rosés.

Les individus eu alcool sont blancs ou gris clair.
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Le type (le V .\ . ]li)rh'iis(>iti n (H('' (liM'Ouvci-t put' l;i « Seoli.'i » aux ()rca(l<'s

(lu Sud. sons une laliliidc moins ('Icvc'e. par consf'qucnl , (pic celle on le

<' l*onr(pioi l*as? « ;i rclron\('' rcspccc.

Amphiura peregrinator nuv. ^K

fl'I. XI. r.. 1 1 cl

>»(i;iO._ |),.;,oai;c W .— 2()iiovcnil>rc l'.IO'.». Ci" WV ' S. . li.i
' i

<)' [<S" W.

(ilicnal (le Kooscn, devani PorI Lockroy. ri-oroiuh'Ui' : 70 uiètres. \'ase et

cailloux. I n écliaidillon.

J.e dis(]ne est ()eidai;oiia
I

, assez rorlenieid e\cav('' dans les espaces

inlei'l)i'acliian\ : son diaiiièire alteini 7 niillinièlres. Les hras soid Irès

loiii;s et très circou\olid ionn(''s : leui- lonj.;in'ur (l(''|)asse c<'rlainenH'nl

70 niillinièlres.

\a\ l'ace dorsale du distpie es! couNcrIe de plaipies in(''i;ales. i ni l)ri(| U(''es

et assez i;i'andes. ()n reconuan une Irès i;raii(le phupie ceni ro-dors;de

circulaire, el . à une cerlaiiie dislaiice de celle-ci . ciii(| phupies radiales

primaires plus petites. (dari;ies Irausversalemenl cl oxoïdes; ces phupM's

sont s(''parées les nues des autr«'s el de la ceiitro-dorsale par (|nel(|ues

rangées de p<'tiles pla(|nes. Les auli'es pla(|ues de la lace dorsale du disipie

sont iinl)i'i(|n('M's. el elles deviemieul Irès peliles vers la péripln-rie, daïis

les espaces inlerradiaux. landis (pi elles s(Uil plus i.;randes au voisi-

uai;e des houcdiers radiaux, el surhml dans riiiierxalle (pii sc'pare les

deux boindiersde cliaipie paire, (les houcliers soiil pelils. I res a I l(Uli;ès et

très (droits, avec nu hord externe court (d droit et nu ant;le interne très

pointu : ils sont lortemeiit diNcri^ciits v\ s(''par(''s par plusieurs rani^(''es de

plaques, mais ils se rappro(du'ut par leur ani,;le externe, où ils ne sont |)lus

séparés (|ue |)ar une seule phupie; leur loiiJAUeur esl inIV'rieure au tiers du

rayon du (lis(|ue. (d ils s(uit environ (juatre lois plus longs (|ue lai'ges.

La lace ventrale est iinirorimMiient c(uiverte de pla([ues petites, arron-

dies, imiu'iquées (d tontes ('gales. Les feutes g(''nitales sont (droites.

Les boucliers buccaux, plut(M pelils, sont pentagonaux. avec un angle

proxinial obtus limite par deux côtés droits, deux bords lat(''raux coiixcr-

gcnts (d se reliant par des angles Iim's arivunlis au c(")l('' distal, (pii est
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pelitct roiivcxc; ils sont un |)(Mi |)liis lai'i^cs (|iio l()i)i;s. f^cs pinquos ndo-

i';il('s soiil I ri;iii,mil;ii l'es. ('|;iri;i('s en dehors. im'I iM'cics en dedans, à peine

conl ii;n("'s snr la lii^iie ni(''(liane inlerradiale. Les |)la(|nes orales son( assez

lianles. (|en\ l'ois |»lns Ioniques (jne larges. Les papilles Iniccales sont au

lionihre de (piaire el parfois de (•in(| : les deux papilles externes sont

assez lai'^cs et ohliises; la Iroisiènu^ est pen saillanle; la plus inlerne est

eoni'te <•! ai-rondie. La papille exierne esl parfois d(''doiil}l(''e eu deux

aulres, dont la pins exierne est |)lus pelite.

Les pla(jnes hraciiiales dorsales sou! Irès grandes, heaucouj) plus

lari;('s (pie hjni^ues et pres(pH' l)i<'onvexes. Le bord interne se dé('omj)Ose

souveni en trois C(')l(''s ; le hord distal esl convexe, les ani^les lah'raux

sont Iari;('s el Irès arrondis. Toules ces phupM's sont cou I ii:;n("'s.

La pi-eniière plaipie l)ra(diiale Ncnirale esl assez i^rande et I riaiii^u lai re

avec un ani;le proxinial ; les deux aiii^les lali'raux sont arrondis, el le ('(~)t(''

dislal esl Ini-nuMue l(''i;èreuieid arrondi. Les phupies sui\anles sont

i;randes. peutai^onales. avec nu ani;le proxinial lr'on(pn'' el un l)ord distal

arroiuli ; elles soni toutes conligui'S.

Les |>la(pies lalerah's portent trois |)i(piants, assez «'pais. ol»tus à l'ex-

ti'fMuitf'' et sut)(''i;aux ; leur lon^^neiir (\i;ale à peu près C(dle de rarti(de.

Les ('Cailles lentaculaires. au n<unl>re de deux, sont in(''i;ales : l^'caille

exierne. poi'h'e par la pL-upu' hracliiale lah'rale. est lari;(' et denii-circn-

laire ; l iulei-ne, (]ui s'insère sui' la |)la(]ue hi'acliiale ventrale, est deux fois

plus petite.

r»\i'r(ii;Ts i;t hn i-kkioxci-s. — LM . /i/'/yy/-//!///')/' se distingue facileuieut de

toutes les esp("'c(^s du ^l'oupe A/if/j// K)p///.s\ poss(''(tanl trois pi(pianls hi'a-

chiaux et deux ('cailles leulacvdaires : on sait (pu' la plM|)ai'l des es|)(''ces

de ce ii,r()upe appai'tienuenl au domaine hido-l'acili(|Me. On ne peut con-

fondre VA. iicrcfirindlor avec aucune des espf'ces aniarct i(pu:'s, d'ailleurs

peu nombreuses, du i;roupe Aii> j)!) n>i)ln^ : VA. //uif//if//ra ne [)oss('de

qu'une seide ('caille teutacidaire, et \ A. co/isins en est coui[)l('tement

d(''p()U rvue.

C-liez l'animal \ i vaut , le dis(|ue et les l»ras ('t ai eut d'un jaune hruuàire ;

le sp(''çimen en alcool est i;ris clair.



OPHIU RES. 137

Ophiaeamax gigas Kn iiln .

(>lilii()C(uii(i.r (lii/dx, Kd'liloi' 01), |i. .'^0.

N"7(iS. — I^jîuivicr lîlld. 7(1' HT S. . S(l ' ;;0' W . Va\ l»of-

(liii'O (le la l»;ni(|uis('. Proloiidciir : ilKhnrI rcs. \ asc saMciisc et cailloux.

Deux ri'ai;iii<'iils de hras doi)! les |)i(|iiaiits sdiil |)rrs(|U(' Ions l»ris(''s, niais

(|iii pcnncllciil ccpcndanl de rcconnaitrc r('S|)<"'C('. Ces j)i(|iiajils, clic/

ranimai vivaiil, ('laiciil d nii ron^c ora !!!.:,(''.

(iKjdx a ('h' ({('coiivcrlc parla Ucli^ica » vers 70" S. cl Si) "-!>:!' W'..

;i des proroluleiii'S variaiil de l{(H> à M'.S nicli'cs ; la localilc dans

la(|nollo le " l*oiii"(|iioi l'as ? > l a rcl ron v(''c csl c\l immiiciiiciiI voisine.

Ophiaca.ntha antaretica Kir liler.

(Jphiacdiillid (I nid rri icii , Kirlilei- 01 , p. ;îi.

N"7('»(;. — l)rai.;af;.'s MX cl XX. -
I 2 janvier HMO. 70" l(V S., 80":;(l' \V.

Va\ l»(n'diir<' de la l>aii(|nise. l'rol'ondcnr : KiO nicircs. \ase sahleiise et

cailloux. Ouel(|ues écliani illons.

La |)lii])arl des individus sontde petite taille, el le diaiiièire du dis(|ne

est compris enire 1 cl (i millimèli'cs ; dans les plus i;rands spécimens, il

iH' ([('passe pas H iiiillinK'tres. Les exemplaires recueillis par la « IJ(di;ica »

(Haieut de |)lus grande laille, et le diauM'Ire du (lis(pie atleiii,iiail 10 niil-

liiiK'tres.

(-Ile/ les individus \i\aiils, le (lis(pie etail i;ris bleuté cl les Itras

(''talent pâles; ils sont devenus î4,risàlres d;ius l'alcool.

aiihiidird îi
('|(" recueillie par la <i Beli^ica » vers 70'-7r'S. et

S;{"-'.M" \\'.,à (les profondeurs variant eulre KMI et (iOO mî'Ires, dans une

localih' par coiis(''(pienl lr('s xolsiiie de celle où le « l*oiir(pioi l*as? »

l a relronv(''e.

Ophiacantha polaris Kn liler.

(lliliiacd iillid polaris, Kn-liler ,01 ,
|i.

N" 21;;. — l)rai;ai;(' VIN. — 2(1 janvier llMMl.JJaie .Mai-i;uerile. l»ro-

l'ondeur : 2(l(hii("'lres. Iloclie, !j;ravi('i' et vase. I n ('(dianl ilinn

.

jti'd 1 1 iiiii (_' lia r< (,l .
— K(ii;iii,i;ii. — l'^clniioili'rnioi. 18
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\" 7(i;;. _ |)rai;n^(" MX. — 12 (l(Mcml)i'e KMO. 7(1" 10' S., SO" ild' W.

l*i'ofoii(l('ur : inMrcs. \ asc sahiciisc. l'ii éclianlillon.

Le tliaiiiMi'c du discuic varie cuire 11 et 1 0 iiiilliuiètrcs. L"exein[)laiie

n" 245 est eu hou état, tautlis que, chez Tauti'e, la face dorsale du distjue

est en partie cnlevi'c

Voici les notes de couleur |)rises sui' les ('chautillons vivants :

N" 24a. — l)is(|ue i;ris, niarhr»' de rouge vil' et de blanc, bras rouges.

N" 765. — l)is([ue i-ouge l)i'i(|ue jaunàtr<\ bias annelés de rouge

lu'ique el d<' jaune légèrement orangé.

Les spf'ciuieus en alcool sont gris jaunâtre ou jaune clair.

Ces deux exemplaires sont identi(|ucs à ceux (|ui ont été recueillis

pai' la « U(dgica » entre ()I)"-7I" S. et S.'}"-S!)" W'., à- des profondeurs

variant de l(H) à ,'ÎOO mètres, tout près de la localité où le « Pourquoi

Pas? I) a retrouve'' Tespèce.

Ophiacantha vivipara LjLinjini.iim.

t'I. \l, liy. 1, 2el: 10.)

Voii' [JOUI' la bihliogfa|)liie :

OphidcanthK vivipara, Ivœliler (08;, \k S'i.

Opliiacani lut vivipara^ Bell (08 , p. 1:'>.

NM2H.— Dragage \ I.— I 5janvicr I !M.M). r>7" i'}' S., 70^45'42"W. Entrée

<[e la baie Marguerite, entre l'ile .lenny et bile Adélaïde, l^rofondeur :

25i mètres. Koch(^ et graviei'. Quinze échantillons.

180. — Dragage VII. — il) janvier 100!). ()S";n'S. ,
72°05' W. Près de

la Terre Alexandre !>'. Profondeur : 250njètres. Hocdie. Trois échantillons.

N"^ 238 et 239. — Dj-agage VIII .
— 20 janvier 1!I0!I. Baie Marguerite.

Profondeur: 200 mètres. Roche, gravier et sable. Quel(pu\s échantillons.

X"^ 201, 2ÎI2 et 293. — Dragage \. — 22 janvier 1909. 08" 35' S.,

72°40' W. Près de la Tei're Alexandre 1'. Prol'oiuleur : 297 mètres. Koche

et vase bleue. Quelques échantillons.

Voici les dimensions et le nond)re des bras (pu> je r(dève sur c(^s

échantillons :

N" 128. —- Les exemplaires se répartissent de la manière suivante :
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onze ;i six hras clioz I('S(|im'Is le di.-iiiii'l l'c du disiiiic varie ciilrc ."»""", ."» cl

I 2 inillini(''li'<'s : je ne vois pas de jciiiifs ; 1111 ('\('m|)laii'<' ;i scpl h ras. (die/

l(M|uel lin jciiiic (vsl ("Il partie eiii;ai;(' dans les feules i^éiiilales ; un exem-

plaire à cilKl hras, (diez le([U(d le diaillètre du dis([ue esl de (i m il! i nièlres,.

(d enliii (jualre Irès petils individus, Ions à six hras.

N" ISO. — I il p<dil exeni|daii'e à six hras (diailièlre du dis(pie,

<» inilliinèlresj ol deux à ciinj Itras -(lianièlre du dis(pie, 10 à M milli-

mètres).

N" 2;{S. — Deux i;rands exemplaires à ciini liras diamidre du disipie,

1 0 millimèires. )

N" 2'.ll .
— I n exem|)laire à six hras diamèlre du dis(pie. IS milli-

mèlres.j

.\"' 2;V.) (d 2112. — Individus à six hras diamèlre du «lisipie. 10 à

1(1 millimèlres. )

N" '2\)'A. — I n iiidi\ idu à (dn(| hras diamèlre du disque. S millimèlres).

Les (''(diaiil illoiis du |N)iir(pini l'as? - ollVenI cerlaines pa rl icii lari |(''s

inl<''ressanles. l/arinaliir<' de la l'ace doi'sale du discpie pri'scnh' d'assez

f;rnndcs variations : ceriains i;raiiiiles pcuNciil s"all()iii;cr (d (•(uislilner de

M'rilaldes piquants dont le nonihre (d le (l<''V(doppomenl varient snixanl

les exem|)lairos. D'une manière i;(dH''rale, ces pi(piaiils sont plus aUoii-

dants dans les individus de i;rande taille, tandis (pi ils sont moins

iiomhreux et moins torts, ou môme l'ont complèlemeiit dfd'aiit. dans les

exeni|)laires plus jeunes. (Cependant riiu des iiidi\idns (pii piw'sciitc l<'

plus de |ti(| liant s est riiii des deux spi''cimeiis à (diKj liras du n I SO, (diez

Iccpiel le diamèlre du disijiie mcsiii'c 10 millimèlres seulenienl. <îes

pi(piants se trouvent suidout plac('> dans la dire(dion de (dn'upie lioindier

radial. Les i;rannles (pii ne sont pas soiilev(''S en pi(pianls sont arrondis

ou en l'oriiu' de c()iie à peine pro(''miiieiit (d à soiimud très (''moussé, (d

leur surface est i;ariiie d'asp(''rit(''s très lines. Dans licaiicouji (r(''elian-

tillons, les granules sont un peu moins s<M'r(''s (pie dans les exemplaires

du cap llorii auxquels j'ai pu les comjiarer, (d Jes aspérités sf)iil moins

a[)parentes dans quel(|iies indi\ i(liis ; cependant les granules sont aussi

serrés (|ue d'hahilude.
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l iir auli'c vai'iaiioii poi'lc sur la roi'iiic des phujiK's brachiales dor-

sales. Dans ('erlai)is (•.\('iii|)lair<'s. le bord dislal de la |)la(|ii(' csl très

eonvoxo. cl \\ |)<'id se (b'coiDposer en deux pelits côt(''s se rc'uiiissant

suivaul un aui;le oldus, de (elle sorte (|ue les plaques sont plutôt losan-

giqnes ; c'est la l'orme (jui est indi(pi(''e pai' les anteni's chez |Vy. ririiiara.

Dans d'aidres iiidi\ idus, au contraire, le c(M('' distal esl ^inl|)lenHM)t con-

vexe et la pla(pie est n(?ttenjeui lriani>nlaire, d'ailleurs toujours beaucoup

plus lari;(' (pie l()ni;ue. J'ai observ»'' des variations analogues dans di^s

exenj|)laires du cap llorn. el la l'ornu' li'iangulaii'e des |daijues bracdiiales

dorsales n'esl pas rare. Les autres caraclères sont bien coidornies à

ceux de VO. ririixira

.

•le donue ici des photographies (b' la lace dorsale vUev. trois individus

|.ecneillis pai' le Pourquoi l*as? ». Dans le pi-einier, (jui a six l)ras

(1*1. XI. lig. lOi, toidcs les plac|ues brachiales dorsabvs sont lriangulair(^s

avec le bord distal simplement arrondi ; la face dorsale du disque est

dépourvue de pi(pnmls, et elle estgai'nie de granules seulement, comme

dans les exenq)laires ty|)i(pM's. Le deuxième exemplaire (IM. XI, fig. 2),

<pii est ('galeimMil à six bras, odVe, parmi les granides de la lace dor-

sale du (lis(jtn'. (pnd(jues piipumts j)eu abondants ; les pla<|nes brachiales

dorsales sont plutôt losangiques. Ces deux individus |)roviennent du

n" 23S : b^ diamètre du disque est de !."> nullimètres dans le pi-emier

(d de 10 millimètres dans le second. Le troisiènu' exemplaire. (|ui a cin(|

bras, est l'un des deux spéciuM'us du n" T,\\) ; le diamètre du disque est

de lu millimèl res ; les ])i(juants de la l'ace dorsale du disipu' sont assez

nombreux, (d les plaques bj'achiales dorsales ont une forme un peu

variable, mais (dles sont Iriangulaires sur la [)lus grande partie de la

longueur des l)ras 1*1. XI, lig. 1 i.

La |)r(''sence de picpianls au milieu des graïudes de la lace dor-

sale du dis(pie donne à ces Ophiures un l'acies |)articulier ; mais,

comme j obsei've tous les passages entre des individus otl'rant simple-

ment des granules (d d'autres portant de nombreux piquards, il n'y a

|)as lieu d'atlribner- nin^ bien grande importance à ce caractère, qui

corres|)ond d ailleui's à ce (pu' uous connaissons sur b^s variations

dans l'annature de la lace dorsale du dis(pie (dnv les (ipItidcdiillHi ^ et
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l'on ne jXMil inriiic |);is riiivo(|ii<'i' poiii' en l'îiirc une v;n'i(''l('' distincte.

A pari l iin des s|)('M'iin(Mis du n" I 2S citi' plus liaul, aucun individu

uc pri'sculc des jcinics : ce l'ail csl sans doute en ra[)poi't avec r(''p(M|uc

de rauiU'e à la(|Uell(' les ('(diaul i lions on! ('«lé recueillis ; lous oui , en ell'et,

(''!<'' caplur(''s en jan\ ier.

l/e\auien nncrosci )pi(pie (pu'
j
ai l'ail des j^^landes i;(''uilales (du'/ un

certain nouibi'e d'exeniplaires m'a montre'' (pie les <'d(''menls reproduc-

teurs étaient dans un étal de (l<'\(doppemenl I rès peu avance, oumême
(|ue ces glandes lU' renl'ermaienl (pu' des (déments eucoi'e non dillerenciés.

Toutefois j'ai pu oliserver des o\ules très jeunes, el j'en ai rencontré

nolan)m(Mil dans un des e\eni|)laires à cin(| hras du n" ISO. ('.(dte oljser-

valion. <|in' je m'empresse de l'aire connaître, r(''duità iiéaid i'hypotiK'se

(pu' j'avais (''mise, en l!)07 07. p. 2 I 1 sur le dimorphisnn» sexuel possible

de \'0. rtr//)(nfi, en sugi^cranl (|ue les indixidus à cin(| hi'as ('laienl des

mâles, tandis (jue les individus à lu-as plus nond»reu\ ('laienl des

femelles.

La paroi dos bourses i;(''nilales renferme de lr("'s nond)reux d(''pôts

calcaires sous foi'nic tic pbupu's p('rl'or(M's, de l'orme variable, identirpies

à celles (pii ont ('b'' (b'jà indi(|uees par b^s auteurs.

Chez les individus vivants, le disque était i^ris el les bras élai(Mit

blancs ; les sp(''cimeus en alcool s(U)t i^risàtr-es ou blancs.

\. (f. riniKira v\\\\\ surtout connue à re\lr(''mil('' méridionale de l'Amé-

ri()U(' du Sud ; elle a aussi ele rencon t r(''e à l'ile du l'riuce Albei't et à

l\er!j,uel('n . Le ^ Cballengcr >
l a recueillie à une latitude relativement

peu élevée 37" S. 1. au lari;e des c(Ues Ai'.gentines, mais à une profondeur

de I (l!)7 uK'Ires. La " Scotia ^ a retrouvé 1'^^. rir 'iiuira au banc de

IJurdwood ia4"2."»'S.. .'iîl'.'ii W. . On a vu, parles indications de slalions

du 1 l*our(pioi Pas? (pu' resp("'c(' peut se trouver abondamment vers

()H" S. el 72"-7l"\\\, ;i une profondeur maxima de VM métrés. Entin

un exem])laire a (H('' sij^nab' par la < IHscovery » au cap W'adsw (U'I

b

(Terre Victoria du Sudi, |)ar c(ms(''(pH'nt dans une localité lr('s éloignée

de toutes celles que je viens de citer. Md. ririjxird doit donc avoir une

très vaste extension géographique ; elle peut également descendre à une
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i;r.iiRl(^ profondeur ( MH(7 iiirti'esi ; il n'y a donc rien d'étonnant à ce

• Hrdle ])résente certaines variations.

Ophiodiplax disjuncta Kœhler.

(
I
jili idili/ilti.r disj II ncl a , KrolilcM' ( H i, p. 'iS.

\" 11".». — hrai;ai;e \ J. ^ l.". janvier M.MML (')7" 13' S.. 70" \\\' 12" \V.

l'jilri'c de la haie Mai'j^iu^rilc, cnlrc Tilc .Icnny el l'île Adélaïde,

t'rol'ondenr : l.W inèires. Uoclie (d !.;raviei'. Plusieurs ('cliantillons.

.l'ai décj'il rc'cenmn'id ccdte espèce d'aitrès les exeniplaii'cs trouv(''s ])ar

l'Expédition Sliackleton au cap Hoyds ; j'ai nu'ntionné dans ma des-

cri|)li(»n les ('cliantillons l'ccindllis par rEx])édition (iharcot : je prie le

lectenr de Nonloir bien s'y repoi'Ier.

Les aniniau.v vivants avaient le dis(pn' i;ris Meute'' el les bras rose

(iranj.;*' ; ils se sont c(jn)plètenieni <l(''col(>r(''s da ns Talcool

.

Le lype recueilli par le Niun'od » ;i\ail ('té rencouhw'' |)ar 7(1" S. el

1 (>)>" h]., dans uiu> localité |)ar cons('(pn'nt lr('s éloign(''e de c(dle où le

« l*<»ui'(pi()i Pas? ;i i'etr(»n\('' (lisjniiila.

Astrochlamys nov. gen.

.l ai cm devoir cr(''er ce uouNcau i^eure pour tnu' ( )j)liiure repr(''sentée

par un exemplaire uni(pu' el (jni me parait |)ouvoii' rentrer dajis les 6Vyy-

ij(in(ircpli(di(hr (V' ihulerlein

.

Les hras, au noiidwe de ciu(|, soni ti'ès alloni^(''s el circou vointionnés,

mais ils ne sou! pas ramili(''s. Les t(''miments sonI tout à l'ait lisses, exces-

cessivemenl minces, et ils laissent a|)('rcevoir, par transparence, les

pL'upies sous-jac(.Mdes. Snr la l'ace dorsale, les c(~)|es radiales sont très

développées, el elles ne laisseid libres (jiH' des espaces pen importants

recouverts de lr("'s petites pLupu's. Les es|jaces iiiterradianx de la face

venli'ale s(nd aussi munis de tr("'s petites plaques arrondies et non con-

lii^ui's. La phupie madréj)oriqne, unitpn', est petite et présente quelques

jjelits pores. Les dénis, les pa[)illes dentaires et les pajjilles buccales ont

à jteii près toutes la même forme; les dents sont nombreuses et bien
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d(''V('lo()|)é('s, et elles coiislituent [)lusi(Mirs rani;(M>s vcM-ticnlcs in-ri^iilières
;

los papilles huceales cl dditaires sont jxmi iiomiMcuses. Lrs papilles

tenlacnlaires. (pii apparaisseiil dès le Iroisièiiic poi'c. soni grosses el

Cortes, <'l elles poi-leiil plusieurs pi(juaiils. (lha(|tie arl iele hraellial olVre

une couronne de croelnds li'ès développés : ces conroinies apj)araisseid

dès la J)ase des In'as.

Par la |)réseric<' sur les hras de couronnes de crochets (rès (h'veloppés,

le genre Aslroi lihmn/s apparlient aux i'ioi ijonoicjiluiliilu', lels (pw DcuN-rlein

h^s a délinis rin-einnient dans s(ni Uel ouvrage sur les Ei(i ii(il;r 11, p. 22 ),

et, en raison de ses hras non raniiliés, il doil être classé dans la sou^-

l'aniille des AsIrocliclhin' . Toutefois il se pr(''seide une diflicidti'' : dans

\q '^GnvQ Aslrochltmnis;, les aires inlerradiales veidrales soni recouxcrtes

de petites [)la(|ues, tandis que Détderlein cai'aclérise les \slrochrl]mr p.ir

l'absence de j)la(jin^s accessoires sur les aires intcri-idiales Ncnt raies. Je

ferai remarque]', à ce sujet, (pu' ces phnpn'S sont petites, non < ontii;n<"'s,

el (pTelles ne foi'nnnd pas un revcdemenl iniportant, conipai-ahle ;'i celui

(pu' I fui coinnnt (dnv. les (lonjoiioi cfiluilnin'. .l ai conitnnnicpn'' rexenijdaire

à xM. Doderlein, qui a l»i(Mi (''t('' d'avis de le placer dans les Js/zv/rAcV/////'.

malgré la présence de phu[nes sur les aires interradiales veidrales. .le ne

vois d'ailleurs ancun genre dont on pourrait r-approcher le nouveau genre

Asfrochldnif/s : celui-ci est surtout caractéris('' [)ar ses tégunuMits tout à

fait lisses el transparents, par les pajdlles tenlacnlaires très d(''veloppées

et [)ar la [)résence de (>Iaqu(^s dans les aires interradial<'s ventrales,

tandis que les bras portent des coui'oinu's de crochets ti'ès d(''veloj)pés.

Astrochlamys bruneus nov. sp.

t>l. XI, lig-. :!, i, ('), 7, l'i et 15.)

N° 2i(). — Dragage Vïll. — 20 janvier 1001). Haie Marguerite. Profon-

deur : 20() mètres. i«oche. gravier et sahh'. I n sevd échantillon.

Le disque est fortement excavé dans les espaces int<M'radiaux, et sa

région centrale est profondément déprimée. Il mesure environ I 1 milli-

mètres de diamètre. Les hras sont tout à fait distincts du disque à lem-
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Itasc, (loiil l;i hiri^ciir tic dcpassc |)as 2 rnilliiiK'lrcs ; ils sont Ires l(»iii;s,

mais les iioinhrcuses circoiivoliitioiis ([ii ils (h'M-ri vciil ciiipCM'hcnt de

mcsiii-oi' exaclciiiciil leur loiii^iicur : je i'csliiiic à 7(1 ou 80 milliiurtres

environ.

La face dorsale du disciue esl conxcrle d'un léî^iiment exti'ènienien

I

nuiice. |)arrailenienl lisse el laissani a|)<'rcevoir les cmMcs radiales, <jni soid

très (l(''velo|)|)ées, alloni;ées et lari^es; ellc^s sont aplaties, niais elles

l'ont m'annioins une lef;ère saillie au-dessus de la l'ace dorsale, (les côtes

soid assez t'oi'tenient incurvées, et elles décrivent une courbe qui suit

celh' de la l'ace dorsale du dis(|ue. I^lles w se rejoii^nent pas au centre

du dis(jue, et la r(''i;ioii c(Milrale, d'ailleurs ti'és peu étendue et fortement

déprimée, est recouverte de très petites |)la(pies. Les deux côtes de

chacpie |»aire pai-tcnt en diveri^cant de cett<' i'(''!.;ion centrale, et le plus

souveid elles s'incurvent l une vers rantre daus leur- partie dislale, mais

saus se toucher cependant, (lliacune d'elles est conslitu(''e par |jlusieurs

|)la(jues (|ui se suivent en s'iml)ri(|uanl et dont les limites sont très appa-

rentes. Les espaces interradiaux sont exlrèmeiuent rf'dnits ; ils sont

occupés, aiusi (|ue les espaces (pii restcjit lihres entre les l)OU(diers ra-

diaux de clia(|ue paire, |)ar de petites plaques arrondies, subéi^ales et se

toucliaul [lar leurs Ixtrds, tout en laissant enti-e elles de petits vides, et

dont les conloui's sont très apparents.

Sur la l'ace ventrale, les es|)aces intvi-radianx sont ei^alement occupés

|)ar des [)la(pies arrondies, plus petites (pie sur la face dorsale, et qui

devienueut beaucoiq) plus r(Hlnites à mesure qu'on se rapproche des

jjièces huccales. \\\\ i;én(''ral, ces |)la(pies ne sont ])as absolument couti-

i4U<"'s. Les fentes î^énitales sont très petites et courtes, et leur longueur

ne (l('passe pas celle de l'article brachial voisin, soit environ I niilli-

nielre. Les |jlaqnes i^éiiilales sont lari;('s et fortes, et (dies atteij.;nent

surtout leur dév(doppeiiienl en dcdiors de ces fentes, notamment la

pla(|ue inlei'radiale, qui rejoint, à la péripiu-rie du (lis((ue, rextrcMiiilé

dislale de la c(")le radiale corr(^s|)OU<laiite. Le faible (l(''veloppenient des

fentes i;('Miitales peut faire supposer (pr(dles Ji'ont pas atteint tout h'ui-

développement el que l'animal (;st un jeune.

On distini;ue plus ou moins nettement, à travers le t('>i:,innenl , les cou-
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tours des pièces buccales. Les boucliers buccaux sont extrêmement

petits et compris entre les extrémités distales et internes des plaques ado-

rales ; ils sont irrégulièrement arrondis ou triangulaires, avec un sommet

proximal très arrondi et un peu pluslargeque long ; l'un de ces boucliers

est transformé en une plaque madréporique qui offre quelques petits ori-

fices. Les plaques adorâtes sont relativement grandes, allongées avec les

angles arrondis ; leurs extrémités sont très rapprochées l'une de l'autre sur

la ligne interradiale médiane, mais sans se toucher. Les plaques orales

sont ])etites et étroites, dirigées obliquement l'une vers Tautre ; elles

laissent entre elles et les [daijues adorales un espace membraneux. Les

dents, ainsi que les papilles dentaires et buccales, ont toutes à peu près la

même l'orme, c'est-à-dire qu'elles sont coniques avec la pointe émoussée.

Les dents, nond)reuses, forment deux ou trois rangées verticales très

irrégulières ; il existe quelques papilles dentaires, et, en dehors, deux ou

trois papilles buccales de chaque côté, qui se confondent plus ou moins

avec ces dernières. Toutes ces formations sont rugueuses, et même elles

offrent vers leur extrémité de })etites aspérités.

On peut reconnaître à travers les téguments les contours de certaines

plaques brachiales. Les plaques brachiales dorsales paraissent rudi-

mentaires, et elles ne se montrent que sur les premiers articles sous

forme de petites plaques arrondies. Les plaques brachiales ventrales

sont rectangulaires et élargies transversalement; elles sont complètement

séparées par les plaques latérales, qui se réunissent sur la ligne médiane

ventrale; la première plaque ventrale, aussi longue que large, est beau-

coup plus grande que les suivantes. Les plaques latérales prennent un

développement considérable ; chacune d'elles se soulève en une crête

transversale ([ui se continue avec sa congénère sur la face dorsale du

bras et porte deux rangées de crochets. Ceux-ci, minces et allongés, se

terminent par une longue pointe recourbée à angle droit, en dessous de

laquelle se montre une petite pointe accessoire (Pl. XI, fig. 15). Ces cro-

chets mesurent 0""",25 à 0™"\28 de longueur.

Les pores tentaculaires de la première paire sont très rapprochés de

la bouche, et ils ne portent pas de papilles tentaculaires; ceux de la

deuxième paire, qui sont très éloignés des précédents, en sont également

Ejpedilion C/iaixvl. — KoiiiiLEii. — EchinodL'nucs. 19
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dépourvus. Celles-ci apparaissent sur les pores de la troisième paire, et

elles sont au nombre de deux de chaque côté. Les pores de la quatrième

paire portent déjà trois papilles chacun : ce chiffre se continue sur une

grande partie de la longueur des bras, puis le nombre des papilles tombe

à deux, et tinalement il n'en reste plus qu'une seule. Ces papilles sont

très fortes, assez allongées, et elles vont en s'élargissant de la base à

l'extrémité; leur moitié terminale porte, sur sa face tournée vers le bas,

une série de piquants coniques, parmi lesquels on distingue une rangée

marginale principale de cinq ou six piquants, dont la longueur augmente

à mesure qu'on se rapproche de rcxtrémité de la papille, et qui sont

accompagnés d'autres piquants plus jjetits, irrégulièrement disposés

(Pl. XI,fig. 3 et 7).

ÉCHlxMDES.

Eurocidaris Geliberti no\ . sj».

(Pl. XIV, fi-. 1 à 8). <^

N'' 236. — Dragage VllI. — 20 janvier 1909. Baie Marguerite. Profon-

deur : 200 mètres. Roche, gravier et vase. Un échantillon qui est très

vraisemblablement un màle.

Voici les dimensions principales que je relève sur cet exemplaire :

Diamètre du lest (sans les piquants) 30 millimètres.

Hauteur mesurée entre l'appareil apical et le bord

du péristome 14 —
Diamètre de l'appareil apical 13 —
Diamètre du péristome 14 —
Diamètre du périprocte 13 —
Long"ueur des plus grands radioles 64 —
Larg'eur des zones ambulacraires 3 —
Largeur des zones interambulacraires 15 —

Le test est très aplati, et la hauteur, entre le bord du péristome et le

pôle apical, est légèrement inférieure à la moitié du diamètre du test.
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La membrane buccale forme une saillie assez notable, et la face dor-

sale est légèrement convexe (Pl. XIV, fig. 7).

Les zones ambulacraires, très étroites, sont légèrement sinueuses ; le

nombre des plaques est en moyenne de trente-huit ffig. 2, 3 et 4). Les

tubercules primaires que chaque plaque porte en son milieu forment une

rangée très régulière, en dedans de laquelle il existe une autre rangée,

presque aussi régulière qu'elle, au moins à l'ambitus, et comprenant des

tubercules ayant à peu près la môme taille que ceux de la précédente. Les

tubercules de la rangée interne sont contigus à ceux de la rangée

externe, et ils sont également très rapprochés de leurs congénères sur la

ligne médiane, laquelle n'ofï're aucun espace nu. Entre les tubercules suc-

cessifs, on rencontre souv(miI, mais non constamment, un très petit

tubercule secondaire sur chaque plaque. En dessous de l'ambitus, les

tubercules internes se continuent régulièrement jusqu'au péristome, en

diminuant légèrement de diamètre; au-dessus de l'ambitus, ils deviennent

beaucoup plus petits, cessent de former une rangée régulière, et ils dis-

paraissent sans atteindre l'appareil apical. Les pores sont disposés

obliquement, et ils sont à peine séparés dans chaque paire par une

lame calcaire très mince, ou ils sont même confluents comme chez

VE. nutrix.

Les zones interambulacraires sont larges ; la suture médiane est bien

apparente ; il n'existe pas d'intervalle nu. Ces plaques sont au nombre

de six dans chaque zone. Les aréoles sont larges ; les deux premières

aréoles ventrales sont confluentes, (^t souvent la troisième est séparée

de la seconde par une saillie très incomplète. Les aréoles suivantes sont

séparées complètement les unes des autres par une saillie portant un

seul rang de tubercules à l'ambitus et deux rangs au-dessus. Les tuber-

cules primaires ne sont pas crénelés. Entre le bord de l'aréole et la suture

médiane, il existe généralement deux rangées irrégulières de tuber-

cules, les internes plus gros que les externes.

Le contour de l'appareil apical est légèrement polygonal (tig. 2).

Aucune des plaques ocellaires n'est contiguë au périprocte : ces plaques

sont petites, beaucoup plus larges que longues, pentagonales, avec un

angle proximal très obtus et arrondi ; elles portent, en dedans de l'orifice,
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un amas de petits tubercules, et leur partie externe reste nue. Les plaques

génitales sont irrégulièrement polygonales, de forme inconstante et

légèrement plus larges que longues
;
l'orifice, très petit et arrondi, est

voisin du bord. Ces plaques portent plusieurs petits tubercules rappro-

chés, mais non contigus, qui laissent à nu la partie périphérique de

la plaque. Les faibles dimensions des orifices génitaux de l'exemplaire

font supposer que c'était un màle.

Le périprocte comprend un premier cercle irrégulier de grosses

plaques polygonales et inégales, portant chacune quelques tubercules,

et, en dedans, il existe des plaques très petites et inégales, munies aussi

d'un tubercule chacune.

Le diamètn^ du peristome est légèrement supérieur à celui de l'appa-

reil apical. La membi'ane buccale forme une sorte de cône très sur-

baissé, de telle sorte que l'extrémité des dents se trouve à 3 millimètres

environ au-dessous du bord du péristome. Les plaques ambulacraires

qui recouvrent cette membrane sont au nombre de sept dans chaque

série, et chacune d'elles porte une petite rangée de deux ou trois

tubercules.

Les radioles sont très longs et plutôt grêles, et leur longueur

s'accroît très rapidement du premier radiole ventral au quatrième.

Voici les longueurs que je relève sur les radioles d'une série interam-

bulacraire :

Premier radiole G millimètres.

Deuxième — 12 —
Troisième — 25 —
Quatrième — 47 ~
Cinquième — 63 —

Les radioles ventraux, portés par les tubercules des deux premières

plaques, sont ordinairement un peu aplatis et élargis à l'extrémité ; les

autres sont très régulièrement cylindriques avec l'extrémité légèrement

amincie et obtuse. Leur surface (tig. 4) est couverte de très petites aspé-

rités coniques, fines et courtes, assez écartées les unes des autres et dis-

posées en rangées longitudinales, qui, sur les grands piquants, ne se

développent pas davantage vers l'extrémité ; sur les petits radioles ven-

traux (fig. 1 et 3), l'extrémité aplatie ofTre, au contraire, des aspérités plus
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fortes et plus saillantes que sur le l'este de la longueur. Toute la surface

du piquant est couverte de très fines soies, ainsi que cela arrive chez

YE. inilri.i'.

Les picpiants secondaires qui entourent la base des radioles sont assez

forts, aplatis, et leur longueur atteint 5 milliniètres ; leur surface est

striée longitudinalement. Ceux des zones ambulacraii'es, plus petits, sont

cylindriques, et ils offrent une très légère tendance à s'épaissir à Texti'é-

mité libre.

Les pédicellaires tridactyles font défaut comme chez 1'^'. nutrix, et je

n'ai trouvé qu'une seule sorte de pédicellaires globileres qui rappellent

ceux (|u"on connaît dans cette dernière esi^èce. La longucnr des valves

est deO""°,00 à 0""",?.^) environ. Il n'y a pas de dent terminale, et l'orifice

est étroit et allongé ( Pl. XIV, fig. Sj.

Chez l'animal vivant, le test était jaune paie et les piquants mauve

pâle ; dans l'alcool, l'échantillon est devenu uniformément jaunâtre.

liAi'i'oiiTs ET DiFFKiiRNCEs. — Je suis absolumcut tl'accord avec Mortensen

pour placer l'ancien (iottioridaris mitrix dans un genre à part, où ne

peut rentrer le G. canallculata qui a été classé dans le genre Aiisfro-

cidaris. Le Gidaridé que je viens de décrire rentre parfaitement dans

le genre Earocidaris, dont il présente tous les caractères, sauf les très

longs radioles : c'est d'ailleurs surtout par la forme de ces radioles

qu'il se distingue de l'unique espèce que renferme, jusqu'à présent, le

genre Earociddris ; il s'en écarte aussi par la disposition des tuber-

cules dans les zones ambulacraires et par la forme un peu différente

des pédicellaires. J'ai été très heureux que mon excellent ami, M. le

D' Mortensen, voulut bien examiner cet exemplaire, et je l'en remercie.

\.'E. nulri. 1: est, comme on le sait, spécial à l'ile de Kerguelen. La

découverte d'une deuxième espèce du génie Eurocidari.^t dans les mers

antarcticjues est fort intéressante.

Je dédie cette espèce à mon beau-frère, M. le D' A. Gélibert, à Lyon.
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Ctenoeidaris Perrieri nov. sp.

(Pl. XII, iïg. 4 à 8 ; Pl. XIK, fig. 2 ù 8; Pl. XIV, fig-. 9 à 14; Pl. XV, fig-. 1 à 10.)

^ N° 121. — Dragage VI. — 15 janvier 1009. 67" 43' S., 70"45'42" W.

Entrée de la baie Marguerite, entre l'ile Jenny et l'île Adélaïde. Pro-

fondeur : 254 mètres. Roche et gravier. Un fragment de test.

N°^161 et 162.— Dragage VIL— 16 janvier 1909.68° 34'S., 72°05'W.

Près de la Terre Alexandre P''. Profondeur : 250 mètres. Roche. Deux

échantillons.

N° 163.— Dragage VIL — Sept échantillons de très petite taille. Trois

sont normaux, et leur diamètre mesure respectivement 18, 16 et 4 mil-

limètres; les quatre autres sont infestés par VEchinopJujces ni 'n-ftJiiUs.

7 N" 231 . — Dragage VIII. — 20 janvier 190!». Raie Marguerite. Profon-

deur : 200 mètres. Roche, gravier et vase. Six échantillons de petite

taille. L'un est normal, et son diamètre mesure 21 millimètres ; les autres

sont parasités, et leurs diamètres respectifs sont de 22, 21, 17 et H
millimètres.

N"'232 à 235. — Dragage VIIL — Quatre échantillons adultes.

NOS 264. _i)pagage IX. — 21 janvier 1909. 68"00' 5"S., 70°02'W.

Au Sud de l'île Jenny. Profondeur : 250 mètres. Sable vert et roche.

Un échantillon.

Voici les dimensions que j(^ relève sur les grands individus :

LONGUEUR
NUMEROS. DIAMETRE. HAUTEUR. de.S

plus grands piquants.

161 31 miliiin. 21 millim. 90 miilim
102 28 — 16 — 84 —

'

232 45 - 30 — 96 —
233 32 — 23 — 85 —
234 40 — 24 — 80 —
235 25 — 16 — 72 —
264 33 — 22 — (Piquants incomplets.)

Le Ct. Perrieri est voisin du 67. speciom^ dont Mortensen vient de

publier une description très détaillée
;
j'insisterai surtout ici sur les diffé-

rences que présentent les deux espèces, et je décrirai le test du Cl. Per-

rieri d'après l'exemplaire n° 264, qui est desséché (Pl. XIII, fig. 2 et 3).

Le test est aplati, mais la hauteur est toujours plus grande que la moi-
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tié du diamètre du test; comme on peut le voir par les chilïres donnés

plus haut, les régions dorsale et ventrale sont aplaties.

Les zones ambulacraires sont légèrement ondulées au-dessus de Tambi-

tus, et leur plus grande largeur atteint 5 millimètres. Je compte quarante-

cinq à quarante-six plaques dans l'exemplaire n" 201. La région porifère

est un peu plus étroite que le reste de la plaque. Les tubercules ambula-

craires ont une disposition un |)eu difl'érente de celle que présente le Ct.

sprciosa. En dedans d'un premier tubercule, voisin de la paire de pores,

cbaque plaque porte à l'ambitus deux tubercules successifs un pou plus

petits que le précédent, et ces derniei's constituent une rangée très régu-

lière. Il existe ainsi deux rangées bien distinctes de tubercules, et ceux

de la rangée interne sont deux fois plus nombreux que ceux de la rangée

externe. Quelques tubercules peu abondants se montrent vers la suture.

Les pores de chaque paire sont confluents et reliés par un canal très

étroit.

Les zones interambulacraires atteignent une largeur de 18 millimètres à

l'ambitus, et elles comprennent chacune huit plaques. Les dispositions

sont à peu près les mêmes que chez le ('f. speciosa : cependant je remarque

que les trois premières aréoles ventrales seules sont continentes ; les

autres sont séparées |)ar une crête sur laquelle les tul)ercules sont tou-

jours fort [jeu nombreux ; ceux-ci ne forment de double rangée qu'entre

la septième et la huitième plaque.

Le système apical a un diamètre de 18 millimètres. Toutes les plaques

ocellaires sont exclues du périprocte, bien que deux d'entre elles touchent

par leur sommet interne le sommet externe d'une des plaques périproc-

tales. Ces plaques sont un peu saillantes dans la partie qui porte le pore,

mais on ne peut pas dire que celui-ci soit entouré par une bordure dis-

tincte ; ce pore, bien apparent, n'est pas exactement circulaire, mais sa

forme est un peu irrégulière, et il est légèrement allongé dans le sens

radial. Les plaques génitales ont une forme irrégulièrement polygonale,

mais elles ne sont pas beaucoup plus larges que longues, et leur lon-

gueur est même le plus souvent égale à leur largeur, contrairement à ce

qui' arrive chez le Cf. speciosa. Dans l'exemplaire n° 204, qui est repré-

senté Pl. XIII, fig. 3, l'orifice est grand : il est placé tout à fat au bord
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de la plaque, et il empiète parfois quelque peu sur la plaque interambu-

lacraire voisine. Cet orifice est triangulaire, plus long que large, avec le

sommet interne assez aigu et la base très convexe; il mesure 2 milli-

mètres de longueur sur P",3 de largeur : la forme est donc différente

de celle qui a été représentée par Mortensen chez le Ct. speciosa

(10, Pl. Xlil, fig. 2). L'orifice femelle subit sans doute des modifications

avec fàge : dans l'exemplaire n" 235, qui est également une femelle

et que j'ai représenté Pl. Xll, fig. 5, les orifices sont encore assez gros,

Idcn que leur diamètre ne dépasse guère I millimètre; ils sont circu-

laires, et ils ne touchent pas le bord externe de la plaque. Dans l'exem-

plaire no 1(32, qui est un mâle, le pore génital, très petit et arrondi, est

situé à une certaine distance du bord externe de la plaque (Pl. XIT, fig. 1).

Le périprocte, pentagonal, offre un cercle externe de grandes plaques,

puis, en dedans, un deuxième cercle de plaques beaucoup plus petites
;

enfin le reste est occupé par d'autres plaques très réduites, qui ne

forment pas de cercles distincts.

Le péristoine, dont le diamètre mesure 16 millimètres, otl're les mêmes

dispositions que chez le Cf. .speciosa.

Les radioles sont remarquables par leur grande longueur, mais ils res-

tent toujours très minces ; ils diffèrent beaucoup de ceux du Ct. speciosa

(Pl. XII, fig. i, o, b et 7 ; Pl. XIII, fig. 6 et 7). Les plus grands dépassent

considérablement le diamètre du disque, et la longueur de certains d'entre

eux peutatteindre presque trois foisle diamètre du disque (Pl. XIII, fig. 6),

tandis que leur largeur ne dépasse guère 2 millimètres chez l'adulte.

Ces grands radioles présentent à leur surface plusieurs rangées

longitudinales de dents coniques et larges (Pl. XII, fig. S), qui sont

bien plus fortes que chez le Ct. speciosa : elles commencent à se montrer

presque à la base du piquant, en ne laissant lisse qu'une longueur de

quelques millimètres seulement. L'extrémité est peu amincie, et géné-

ralement elle offre des cannelures longitudinales séparées par des lignes

saillantes. Sur la face ventrale, les radioles sont beaucoup plus courts, et

ils prennent une forme voisine de celle qui est indiquée par Mortensen

chez le Ct. speciosa : les dents deviennent plus fortes, et les cannelures

de l'extrémité sont plus marquées. Sur les radioles portés par les deux
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premiers tubercules primaii'es, les deux rangées latérales de dents sont

beaucoup plus grandes, et même elles se développent à l'exclusion des

autres séries, le piquant parait alors aplati avec une rangée de grosses

dents arrondies sur les bords. Je représente ici un certain nombre de

ces radioles (Pl. XIII, fig. 4).

Dans l'individu n" 233, l'un des grands radioles est bifurqué à l'extré-

mité : cette anomalie s'est produite à la suite d'un processus de régé-

nération (Pl. XIII, fig. o).

Parmi les cinq petits exemplaires qui portent lesn°' 163 et 231, le dia-

mètre du test ne dépasse pas 21 millimètres chez le plus grand, et les

plus grands i-adioles atteignent 40 millimètres de longueur (Pl. XV, fig. G

et 7) ; dans un deuxième exemplaire, chez lequel le diamètre du test est

de 13 millimètres, les plus grands piquants ont encore 33 millimètres de

longueur. Les radioles de la face ventrale des trois plus grands individus

ont une forme analogue à celle que je viens d'indiquer chez l'adulte : ils

sont aplatis et munis, sur leurs bords, de très fortes denticulations, mais

dans les trois plus petits exemplaires, chez lesquels le diamètre respectif

du disque est de 12, Il et 4 millimètres seulement, ces piquants sont très

faibles, petits, à peu près cylindriques et munis de denticulations peu

développées (Pl. XV, fig. 5). Nous retrouverons un caractère analogue

dans les exemplaires parasités par VEc/ti/tophyces mirabilis^ dont je

parlerai plus loin.

Les piquants secondaires ijui entourent la base des radioles sont

aplatis ; les autres, plus courts, sont cylindriques, et ils sont souvent très

légèrement renilés en massue à l'extrémité.

Les pédicellaires sont d'une seule sorte : ils sont extrêmement voisins

de ceux du Cf. speciosa, et parfois même ils leur sont complètement iden-

tiques ; en général, cependant, l'ouverture terminale est un peu plus

allongée. On rencontre d'ailleurs quelques variations dans la forme de

cet orifice ainsi que dans les contours des valves, qui sont plus ou moins

amincies vers l'extrémité ; la longueur de ces valves varie de 0'""\7 à 0""'\9

dans les grands échantillons.

Les spicules des tubes ambulacraires ofirent la forme habituelle.

Chez les spécimens vivants, le test était violet ou brun violet; les

Ej pvdilion Cliuivol. — Korhleh.— E< liiiio(lL'riiies. 20
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piquants étaient plus pâles et même presque blancs. Les individus en

alcool ont le test brun plus ou moins foncé et les piquants grisâtres.

, De même que chez le CL speciosa, les radioles sont recouverts par

différentes espèces d'organismes et qui se montrent plus ou moins abon-

dants : ce sont surtout des Eponges, des Bryozoaires et un petit Lamel-

libranche voisin de celui que Mortensen a déjà indiqué chez le

Cf. speciosa. Certains piquants disparaissent complètement sous le recou-

vrement des Bryozoaires, comme on le voit Pl. XTI, fig. 0 et 7, et Pl. XIII,

fig. 7. Les Eponges sont surtout représentées par de jeunes individus

d'une AxineUa pédonculée appartenant probablement à l'A. mpratu-

/nesce?is . Ceiie faune parasite paraît cependant un peu moins abondante

.
que chez le Ct. speciosa.

Bappûrts et différences. — Le ( 't. Perrieri est évidemment très voisin du

Cf. speciosa^ mais il s'en distingue nettement par la très grande longueur

des radioles, qui lui donnent un faciès tout à fait différent, et il est néces-

saire de l'en distinguer. On peut se demander si la forme Perrieri doit

être considérée comme une espèce distincte ou comme une simple variété

du Ct. speciosa : pour ma part, je suis d'avis de l'élever au rang d'espèce,

car, indépendamment de l'arrangement des radioles, j'observe quelques

différences dans les ambulacres et dans la forme des plaques génitales.

Une dizaine d'individus portant les n"' 163 et 231 présentent des

modifications remarquables produites par la présence dans le tissu

des piquants d'un curieux parasite qui a été étudié par Mortensen

sous le nom d'Ee/ii//o/)hi/ces mirabilis: ces individus sont tous d'assez

petite taille, et, dans le plus grand, le diamètre du disque atteint

20 à 21 millimètres ; chez les autres, ce diamètre oscille entre 11 et

18 millimètres.

Je rappellerai que VEchinophyces mirabilis^ que Mortensen a rappro-

ché des Myxomycètes, a été trouvé par ce savant dans les piquants

de deux Cidaridés antarctiques, les Rhi/nchocidaris triplopora et

Ctenocidaris speciosa. Ce parasite se manifeste extérieurement par

la présence de nombreux tubes allongés et pointus qui se montrent
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entre les saillies ou denticulations de la surface du piquant, et dont

il a [)rovoqué Thypertrophie, tandis que les denticulations sont moins

accusées que chez les individus normaux. Les masses plasmodiales qui

constituent le parasite lui-môme se développent dans les couches super-

ficielles du piquant.

La présence du ])arasite provoque chez les Echinides contaminés des

changements vraiment extraordinaires et qui sont dus au retentisse-

ment du parasite sur dilïerents organes auxquels il parait absolument

étranger. Mortensen a noté surtout un changement dans In forme

extérieure et dans les caractères des pédicellaires, ainsi que l'absence

de pores sur les plaques génitales. En ce qui concerne ce dernier

caractère, il est à remarquer que les glandes génitales ne sont pas

atrophiées, mais elles fournissent chacune un nouveau canal efterent

qui va s'ouvrir, chez le Rlujnchocidaris^ très loin des plaques génitales,

près du bord du péristome, et chez le Ctenocidaris^ sur la ligne

interambulacraire médiane, au-dessus de Tambitus. De telles modiiica-

tions sont absolument sans exemple dans l'histoire des Echinodermes.

Les Ctenociddiis parasités des n"' 103 et 231 présentent |)lusieurs

modifications externes qui les font facilement reconnaître ; mais ces

modifications ne se présentent pas toujours avec la même intensité.

L'une des plus constantes porte sur le caractère des radioles. Les

grands radioles de l'ambitus sont plus grêles et comparativement

plus courts (jue les radioles d'exemplaires normaux ayant la même

taille (Pl. XV, fig. 1 et 2) ; les denticulations de ces radioles sont

aussi moins apparentes. Mais ce sont surtout les radioles de la face

ventrale qui se montrent particulièrement modifiés : au lieu d'être

aplatis et munis de dents latérales extrêmement fortes, ces piquants

restent grêles, cylindriques et pointus, et les dents qu'ils portent à

leur surface sont très fines ; il en résulte que l'aspect de la face

ventrale est complètement dilFérent de celui qu'on observe chez les

exemplaires normaux, et qu'au premier abord, on croirait avoir

affaire à une tout autre espèce. J'ai représenté (1*1. XV, fig. 1 et 2)

un exemplaire de Cf. Prrrieri parasité avec ses piquants, chez lequel

le diamètre du disque est de 20 millimètres, et un autre exemplaire
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normal (fig. 6 et 7) chez lequel ce diamètre est de 18 millimètres.

Les plus grands radioles atteignent la millimètres de longueur chez

ce dernier, et leurs denticulations sont très visibles à Toeil nu ; les

radioles ventraux montrent d'une manière très nette leur forme

caractéristique. Dans l'exemplaire parasité, au contraire, la longueur

des grands radioles ne dépasse guère le diamètre du test
;

quant

aux radioles de la face ventrale, on voit qu'on a peine a les recon-

naître au milieu des piquants secondaires : ils sont courts, cylin-

driques, et leurs denticulations sont peu développées. Lorsqu'on

examine les radioles parasités au microscope, on a[)erçoit facilement,

entre les denticulations, de nombreux tubes identiques à ceux que

Mortensen a décrits et figurés chez le Rhi/nchocidaris.

Dans certains individus, les grands radioles sont un peu plus épais et

un peu plus longs; ils rappellent davantage les exemplaires normaux,

mais les petits radioles de la face ventrale offrent toujours les mêmes

modifications caractéristiques que je viens de signaler. Il me semble que

les radioles sont comparativement plus longs et phi s épais chez les

jeunes : ainsi, dans l'exemplaire parasité représenté Pl. XV, fig. .^j, et dont

le diamètre n'est que de 1 1 millimètres, les radioles atteignent encore

20 millimètres de longueur, et ils sont presque aussi épais que chez

l'individu normal représenté fig. 6 et 7.

Les pédicellaires subissent également des modifications très caractéris-

tiques, identiques à celles que Mortensen a signalées chez le Ct. speciosa ;

les valves deviennent plus courtes et plus larges, en même temps que

l'orifice terminal grossit. Ces modifications sont frappantes quand on

compare l'une des valves d'un pédicellaire provenant d'un spécimen

parasité, comme celle qui est représentée Pl. XIV, fig. 12, à une valve

provenant d'un individu normal (Pl. XIV, fig. 10 et 1 1) . Dans l'exemplaire

normal, la longueur de la valve atteint 0'°"",45 à O""",^ de longueur,

et la structure est la même que chez l'adulte ; dans l'exemplaire para-

sité au contraire, les valves ne dépassent pas 0""",2o à 0"'",6 de lon-

gueur, et, indépendamment de modifications dans leur forme et dans leur

ouverture terminale, on remarque que le tube glandulaire est le plus

souvent déjeté de côté et qu'il est asymétrique. La valve de pédicellaire
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du Cf. speciosa parasité, qui a été représentée par Mortenson (11, IM. XIII,

fig. 9), offre une forme analogue à celle que nous trouvons chez le

Cf. Perrieri : elle est cependant un peu plus élargie.

Comme Mortonsen Ta d(''jà l'ait remarquer, reiiveloppc mcmhraneusc

du pédicellaire est plus ou moins épaissie chez les échantillons para-

sités, mais parfois elle présente chez le Cf. Ppvr'icr'i un épaississement

vraiment remarquable des tissus mous de la tige et qui atteint son

maximum vers le milieu de la hauteur de cette dernière. La région

épaissie, qui est souvcid asymétri(pie, est envahie par des granules

pigmentaires extrêmement foncés (Pl. XIV, fig. 1 ij. (les [>édicel1aires

se reconnaissent facilement quand on examine les Oursins ])ai'a-

sités à la loupe. Cependant ces pédicellaires, à tige épaissie et forte-

ment pigmentée, ne sont pas les plus fréquents, et l'on en rencontre

beaucoup d'autres chez lesquels les tissus mous de la tige sont simple-

ment un peu plus épais que chez les individus normaux, mais n'olFrent

pas de pigmentation particulière. J'ai représenté comparativement

(Pl. XIV, lig. 13 et 1 ij deux pédicellaires provenant, l'un d'un individu

parasité et l'autre d'un individu normal, chez lesquels le diamètre du

test était de 20 millimètres, et l'on peut juger des différences. Un autre

pédicellaire (Pl. XIV, lig. 9) montre aussi un épaississement des parties

molles, mais sans pigmentation. Quel que soit d'ailleurs l'état de la

pigmentation et l'épaisseur des téguments dans ces pédicellaires, les

valves présentent toujours les mêmes modifications, qui sont très cons-

tantes et tout à fait caractéristiques. Ces modifications sont déjà com-

plètes dans les deux plus petits individus parasités que j'ai pu étudier et

chez lesquels le diamètre du test mesure respectivement 7 et 0 millimètres.

En général, la région apicale des individus parasités présente une pig-

mentation particulière qui porte surtout sur les plaques génitales, de telle

sorte que ces individus offrent, sur leur face dorsale, un anneau foncé

et en dedans duquel le test reste clair. Cette pigmentation est due

au développement dans les téguments de granules noirâtres analogues

à ceux que l'on rencontre sur les pédicellaires, mais ces granules

n'atteignent pas les piquants. Cette pigmentation peut même se prolonger,

à des degrés très variables d'ailleurs, sur les zones ambulacraires ainsi
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que sur les zones inlerambulacraires, et elle atteint même le péristome :

chez certains individus elle est très marquée, comme dans les deux que

j'ai représentés Pl. XV, fig. 2 et 9, tandis que sur d'autres elle est à peine

apparente, ou môme tout à fait nulle. :

Si nous étudions maintenant le test dénudé, nous verrons que la dispo-

sition des plaques de l'appareil apical est conforme à celle que j'ai indiquée

plus haut chez Tcidulte, mais aucune plaque génitale n'olfre la moindre

trace de pore (Pl. XV, lig. 3). Pour trouver celui-ci, il faut suivre la suture

interradiale médiane : on le voit alors sous forme d'un orifice arrondi et

très fin, à i millimètres environ du bord externe de la plaque génitale

(Pl. XV, tig. i), dans un exemplaire chez lequel le diamètre du test

mesure 18 millimètres : ce pore est placé au même niveau dans chaque

zone interradiale, toujours sur la ligne médiane, ordinairement au point

de réunion de trois plaques. On remarque, d'autre part, que les pores

ocellaires ont une forme spéciale : ils sont grands, élargis et recourbés

en arc de cercle, au lieu d'être petits et circulaires (fig. 3).

'

Pour permettre la comparaison, je reproduis ici la photographie de la

face dorsale d'un exemplaire normal chez lequel le diamètre du disque

est de 16 millimètres (Pl. XV, fig. 10) : on peut voir que les orifices

génitaux sont déjà formés et se montrent dans leur position normale ; les

pores ocellaires sont très petits et circulaires. .. ; ,

La dissection d'un exemplaire parasité de 67. Perrieri (Pl. XV, fig. 8)

montre que les glandes génitales, au lieu d'être situées vers le pôle api-

cal, sont reportées plus loin vers l'ambitus et se trouvent à peu près au

niveau du pore que j'ai signalé plus haut, auquel elles sont reliées par un

canal excréteur de nouvelle formation ; elles ont perdu toute relation

avec les plaques génitales.

Les exemplaires parasités ont exactement la même couleur que les

jeunes exemplaires normaux ; le test est d'un brun violacé plus ou moitis

foncé, et les piquants sont blanchâtres ou grisâtres.

Mortensen a observé des Rhyiichocidaris triplopom parasités de toutes

tailles, depuis les stades très jeunes jusqu'aux spécimens ayant 15 milli-

mètres de diamètre. Or le diamètre relevé par Mortensen chez les indi-

vidus normaux varie entre 10 et 22 millimètres; l'espèce est donc de
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petite taille, et Ton ne peut pas dire que le parasite ne s'altaque qu'aux

jeunes ou qu'il empêche le développement de TOursin. Chez le Ct. spe-

ciosa^ dont le test peut atteindre un diamètre de "iS millimètres, les deux

seuls exemplaires jjarasités que Mortensen a rencontrés avaient 23 milli-

mètres de diamètre seulement. Or, en ce qui concerne le T/. Perrieri,

qui atteint aussi une assez grande taille, puisque son diamètre peut

avoir 4.") millimètres, tous les individus parasités sont de très petite

taille, et le diamètre de leur test varie entre 7 et 20 millimètres. Je ne

puis que sifj;naler le fait sans pouvoir eu lirer encore une conclusion

défmitive. . .

Je prie M. le Perrier, Directeur du Muséum, de vouloir bien accep-

te!' la dédicace de cette nouvelle espèc(\

Sterechinus antarcticus Kœhler.

Voir pour la bibliog raphie : • '

'

Sterechinus antarclicus, Mortensen (10), p. 75.

N°280. — Dragage X. — 22 janvier 1000. G8"35' S., 72" 40' W. Près

de la Terre Alexandre I . Profondeur : 207 mètres. Roche et vase bleue.

Deux échantillons.

Le diamètre du test mesure 30 et 31 millimètres; les exemplaires ne

sont pas en très bon état: l'un est en partie brisé, et chez l'autre les

piquants sont mal conservés. .. .
-

La couleur, qui était rose chez les individus vivants, est devenue gri-

sâtre dans l'alcool.

Le type de la « Belgica » avait été rencontré à une profondeur de 100 à

200 mètres, par 70" S. et 72 "-80" W., dans une localité peu éloignée de

celle où le « Pourquoi Pas ? » a retrouvé l'espèce. L'Expédition sud-polaire

allemande a rencontré également le St. antarcîicm dans les régions

antarctiques à des profondeurs de 35 à 385 mètres, mais Mortensen, qui

le signale, n'indique pas la localité.

Il se pourrait que l'Échinide, trouvé par la « Discovery » à la Terre

Victoria du Sud et nommé par J. Bell Echmus maryaritacens (^08, p. 4),
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fût aussi un Sterechiiius antarcticus. Mais Fauteur indiquant, comme

synonymes de VEchiiius /nargaritaceus, à la fois les E . diadetna Studev,

horridas A. Agassiz et 1<' St. antfircticus Kœhler, il est impossible de

savoir de quelle espèce il s'agit.

Sterechinus Neumayeri (Meissner).

(P). XIII, fio-. 1.)

Voir pour la bibliog raphie :

Sterechinus lYeumai/eri, Movlensen (10), p. 64.

Sterechinus Neumayeri, Kœhler (10), p. 51.

NO 2. _ Dragaf^e 1. — 24 décembre 1008. 62° 5.^ S., 62° 55' W. Port

Foster, Ile Déception. Profondeur : 35 mètres. Roche, vase et sable.

Plusieurs échantillons.

N° 5. — Dragage IT. — 2i décembre 1908. Port Foster, île Déception.

Profondeur : 36 mètres. Plusieurs petits échantillons.

N''36. — Dragage IV. — 28 décembre 1908. 64° 51' S., 65° 50' W.

Chenal Peltier, le long de File Wiencke, près de l'îlot Gœtschy. Pro-

fondeur : 30 mètres. Roche et gravier. Quelques échantillons.

N°68. — Dragage V. —29 décembre 1908. Chenal Peltier, entre l'îlot

Gœtschy et l'île Doumer. Profondeur: 92 mèti-es. Vase grise et gravier.

Un échantillon.

N° 120. — Dragage VF — 15 janvier 1909. 67° 43' S., 70° 45' 42" W.

Entrée de la baie Marguerite, entre l'île Jenny et l'île Adélaïde. Profon-

deur: 25 i mètres. Roche et gravier. Dix échantillons de très petite taille.

N° 164. — Dragage VIF — 16 janvier 1909. 68° 34' S., 72° 05' W. Près

de la Terre Alexandre F'. Profondeur : 257 mètres. Roche. Cinq échan-

tillons de très petite taille.

2.30. — Dragage VIII. —20 janvier 1909. Raie Marguerite. Profon-

deur: 200 mètres. Roche, gravier et sable. Six échantillons de très petite

taille.

N° 324. — 24 janvier 1909. Plateau continental de l'île Jenny, baie

Marguerite. Profondeur: 5 mètres. Cailloux. Deux échantillons.

N°^471 et 472. —Dragage XI.— P'' février 1909. 66° 50' 5" S., 69° 30' W.

Raie Matha. Profondeur: 380 mètres. A^ase grise et gravier. Quelques

échantillons.
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N''^ o83et;j8i.— Dragage XIII. — 17 novembre 1909. Côte Nord-Est

de l'île Petermann. Quelques échantillons.

637. — Dragage XV. —26 novembre 1909. 64" 49' 35" S., 65° 49'

18"W. Devant Port Lockroy. Chenal de Roosen. Profondeur : 70 mètres.

Vase et cailloux. Un échantillon.

N° 756. — Dragage XVIII. — 27 décembre 1909. Anse Ouest de la baie

de l'Amirauté, Shetland du Sud. Profondeur : 75 mètres. Vase grise et

cailloux. Quatre échantillons.

N« 769. — Dragage XX. — 12 décembre 1910. 70° 10' S., 80° 50' W.

Bordure de la banquise. Profondeur : 460 mètres. Vase sableuse. Quelques

petits échantillons.

Le St. Nevmaypr 'i a déjà été étudié avec beaucoup de soin, et je n'ai

rien à ajouter au sujet [de cette espèce. Dans la plupart des exemplaires

recueillis par le Pourquoi Pas ? », le diamètre du test oscille entre

30 et 55 millimètres. Un certain nombre d'individus sont plus petits.

Un exemplaire du n° 230, dont le diamètre mesure 21 millimètres, et un

autre du n° 769, dont le diamètre est de 20 millimètres, ont le périprocte

très nettement ovalaire ; Mortensen a déjà indiqué cette particularité

(10, p. 67 ; Pl. IX, fig. 15), et il a noté que l'allongement avait le plus

souvent lieu dans la direction de la plaque ocellaire I à la plaque

génitale 3. Dans les deux exemplaires que je signale, l'allongement

s'est fait dans le même sens, mais il est plus marqué que sur l'individu

représenté par Mortensen. .le reproduis ici la photographie de la face

dorsale du spécimen n" 769 (Pl. XIII, fig. 1).

Voici les couleurs notées chez les individus vivants :

36, 120 et 756. — Rouge violacé.

68 et 769. — Uose violacé.

N° 230. — Violet.
-

N° 324. — Violet foncé.
'

N" 383. — Kouge violacé, piquants plus pâles.

Dans l'alcool, la plupart des échantillons sont d'un brun violacé ou

jaunâtre plus ou moins foncé, avec les piquants plus clairs ; les petits

individus sont grisâtres ou gris jaunâtre.

Expédition Cliavcot. — Koehler. — Écliinodermes. 21
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Le Sterechinus Neumayeri. avait été rapporté en assez nombreux exem-

plaires de l'île Booth Wandel par la première Expédition Charcot. 11 est

connu dans les terres Magellanes, à la Géorgie du Sud, aux Orcades du

Sud et à la Terre de Graham. Le « Nimrod » l'a capturé au cap Royds

(77" 32' S. et 163-52' E.). Il a donc une aire de distribution géogra-

phique très vaste. Il se trouve également à des profondeurs très diffé-

rentes : bien que littoral en général, il peut descendre, en effet, jusqu'à

460 mètres (dragage XX).

Loxechinus albus (Molina).

Voir pour la bibliographie :

Z,o.wc/</;i?/s Mortensen (11), p . 52. ...
N° 783. — 3 février 1910. Tuesday Bay, Terre Désolation (détroit de

Magellan). Un échantillon. .

L'exemplaire est en excellent état, et son diamètre mesure 71 milli-

mètres sans les piquants. A l'état vivant, le test était rouge violacé foncé,

et les piquants vert olive ; ces colorations ne se sont pas beaucoup modi-

fiées dans Talcool.

J'avais commencé à faire différentes photographies et une description

détaillée de cet individu, lorsque j'ai reçu le travail de Mortensen : Echi-

nïden der swedischeii sud-polar Expédition. Ce travail renferme une étude

très complète, accompagnée d'excellentes photographies, du L. albus,

et il devient dès lors inutile de revenir sur cette espèce.

La synonymie, assez complexe, du L. albus, a été parfaitement éclair-

cie par Mortensen, qui a établi l'identité des Strongylocentrotus albus

A. Agassiz, gibbosus k. Agassiz et hullatus J. Bell. Dans son mémoire sur

les Échinodermes du Pérou (10, p. 346), L. Clark maintientla distinc-

tion des Strongylocentrolus gihbosus et albus.

Le L. albus appartient surtout à la faune du Pérou et du Chili : on le

connaît à Callao et peut-être remonte-t-il encore davantage vers le Nord.

L'Expédition sud-polaire suédoise l'a rencontré dans une station plus

méridionale encore que la Terre Désolation, par 54" 43' S., à une profon-

deur de 3 mètres. Sur la côte Atlantique de la Patagonie, il ne dépasse
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pas l'entrée du détroit de Magellan. C'est une espèce essentiellement

littorale.

Abatus Shackletoni Kœhler.

Abattis Shackletoni, Kœhler (llj p. 31.

N" 636. — Dragage XV. — 26 novembre 1909. 64" 40' 35" S., 65^^ 49'

18" W. Chenal de Roosen, devant Port Lockroy. Profondeur : 70 mètres.

Vase et cailloux. Un échantillon.

Cet exemplaire est plus grand que le plus grand des individus recueillis

par l'Expédition Shackleton, chez lequel la longueur du test ne dépas-

sait pas 36 millimètres.

Voici les dimensions que je relève sur l'échantillon recueilli par l'Expé-

dition du D' Charcot :

Longueur 47 millimètres.

Largeur 41 —
Hauteur au niveau de l'appareil apical 23 —

Le spécimen n'est pas en très bon état, et une partie de la face ventrale

manque; c'était une femelle dont les poches incubatrices étaient très

profondes.

Cet échantillon est bien conforme, par les caractères du test et par les

pédicellaires, au type qui a été recueilli par le << Nimrod » : la seule diffé-

rence que je relève est que la dépression formée par les poches incuba-

trices commence à la quatrième paire de pores seulement, tandis que

dans le type elle commençait à la troisième paire. Cette différence tient

évidemment à l'âge du sujet.

Les pédicellaires roslrés montrent, plus nettement que sur le type,

quelques denticulations très fines et très courtes à leur extrémité.

Chez l'individu vivant, la couleur était brun violacé ; dans l'alcool,

l'exemplaire a passé au violet pàle.

VA. Shacliietoni a été recueilli au cap lloyds par l'Expédition Shack-

leton; la station dans laquelle le « Pourquoi Pas? l'a retrouvé est

séparée de cette localité par plus de 120° en longitude.
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Parapneustes nov. g-en.

Le test est allongé et cordiforme, et il n'est pas très élevé ; il se rétré-

cit plus ou moins fortement dans sa partie postérieure, qui se termine

par une petite face postérieure verticale portant le périprocte. Les ambu-

lacres sont peu enfoncés dans les deux individus recueillis, ()ui appar-

tiennent d'ailleurs à deux espèces différentes et qui paraissent tous

deux être des mâles. Les ambulacres latéraux sont pétaloïdes et étroits;

les antérieurs et les postérieurs ont à peu près la même longueur. Il

existe un fasciole péripétale extrêmement étroit et peu apparent; dans

l'une des deux espèces du genre, il y a, en plus, un fasciole latéral dont

il n'existe pas la moindre indication dans l'autre es|)èce. L'appareil apical

est subcentral, quoiqu'il soit toujours un peu reporté en avant. Les ori-

fices génitaux sont au nombre de ti'ois : deux à gauche et un à droite.

La plaque génitale de droite est séparée des deux plaques gauches par

la plaque madréporique. Les pédicellaires appartiennent aux trois formes

tridactyle, rostrée et globifère. Les valves des pédicellaires globifères

sont terminées par cinq pointes très longues.

Le genre Parapneustes renferme deux espèces dilTérentes, mais la

collection rapportée par le D' J. Charcot ne renferme malheureusement

qu'un exemplaire unique de chacune d'elles.

Ce nouveau genre est voisin des genres Tripijlastei\ Parabatus et

Amphipneustes \ mais il se distingue de tous les genres comuis par la

forme allongée du test, qui est même très particulière dans l'une des

deux espèces ; il se caractérise en outre par ses pétales antérieurs et

postérieurs subégaux, par l'appareil apical reporté légèrement en avant,

par l'ambulacre antérieur dorsal impair peu enfoncé, par les pédicellaires

globifères dont les valves sont terminées par cinq très longs crochets,

et surtout par la grande minceur du fasciole péripétale. Il se distingue

particulièrement des genres Parabatus et Arnphipneustes par la forme du

test, par la présence d'un fasciole péripétale, par les caractères des

pédicellaires et par le périprocte situé sur la face postérieure.
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Parapneustes cordatus nov. sp.

(Pl. XVI, tig-. 15 à 27.)

764. — Dragage XX. — 12 janvier 1910. 70" 10' S., 80" 50' W.

Bordure cle la banquise. Profondeur: 460 mètres. Vase sableuse et cail-

loux. Un échantillon.

Il y avait encore plusieurs spécimens du même Oursin dans le chalut,

malheureusement ils étaient tous écrasés ;
l'exemplaire qui a été conservé

avait la face ventrale assez endommagée : j'ai pu néanmoins en raccorder

les morceaux.

Voici les principales dimensions que je relève sur cet individu:

Longueur 52 millimètres.

Largeur 44 —
Hauteur 20 —

Distance entre le bord antérieur du test et le bord

antérieur de la lèvre postérieure 12,5 —
Périprocte :

Hauteur 7,5 —
Largeur G —

Distance entre le bord antérieur et l'appareil apical. 22 —
Pétale antérieur :

Longueur 23 —
Larg-eur 4 —

Pétale postérieur :

Longueur 21 —
Largeur 4 —

(Les longueurs sont mesurées depuis le centre de

l'appareil apical.)

Le test est cordi forme et surbaissé. Il se rétrécit fortement et brus-

quement au niveau de l'extrémité des pétales postérieurs, et il forme alors

une sorte de prolongement (fig. 20, 21, 26 et 27) qui se termine par une

petite face postérieure portant le périprocte (fig. 23). Vu d'en haut, le

contour est nettement anguleux. L'on peut distinguer (fig. 26) un bord

antérieur qui s'étend de part et d'autre du sillon antérieur, puis vient

un petit côté oblique qui rejoint an bord latéral antérieur au milieu

duquel ariMve le pétale antérieur; à la suite de ce bord, et formant avec

lui un angle très obtus, se trouve un côté ayant la même longueur que

ce dernier et correspondant à l'intervalle entre les deux pétales latéraux.

A partir de ce moment, la largeur du test diminue rapidement : le côté
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latéral est suivi d'un côté latéral postérieur qui prend une direction très

oblique de manière à se rapprocher rapidement de l'axe antéro-posté-

rieur, et finalement, ce côté se réunit à un bord postérieur très étroit

et droit, dont la longueur ne dépasse guère 8 millimètres. Le test a

donc, dans son ensemble, un contour décagonal, mais les côtés de ce

décagone sont inégaux, le bord antérieur et trois bords latéraux étant

plus grands que les autres.

Vu de côté (Pl. XVI, fig. 23), le contour du test suit une courbure qui

s'élève régulièrementjusqu'à l'appareil apical, au niveau duquel la hauteur

maxima n'est pas encore atteinte ; l'interradius postérieur forme, en

effet, une légère saillie au delà de laquelle il se continue régulièrement

jusqu'à l'extrémité postérieure, à laquelle il se réunit assez brus-

quement ; cette extrémité est tronquée verticalement, et elle passe à la

face ventrale en suivant une courbe arrondie.

La face ventrale est presque plane entre l'extrémité postérieure du

test el la lèvre postérieure. Le péristome est très déprimé, et il est situé

plus haut que la lèvre postérieure et que l'extrémité antérieure du corps.

Ce péristome est très rapproché du bord antérieur du test, car son bord

antérieur n'en est séparé que par un intervalle de 12 millimètres (fig. 26).

L'appareil apical est rapproché de l'extrémité antérieure (fig. 27). La

ligne qui réunit les centres des deux orifices génitaux postérieurs est

située à 21 millimètres du bord antérieur du test et à 31""", 5 de l'extré-

mité postérieure. Les orifices génitaux sont très petits et circulaires;

les centres des deux orifices postérieurs sont séparés par un intervalle

de 4°"°, 5 et l'orifice antérieur, distant de l'orifice postérieur gauche

de 2"", 7, est placé plus près que ce dernier de l'axe antéro-posté-

rieur. Les contours des plaques de l'appareil apical sont assez distincts

(fig. 15). Les plaques génitales sont petites. Les deux plaques gauches

sont hexagonales, un peu plus larges que longues, et elles sont séparées

sur la moitié de leur longueur par la plaque ocellaire de l'ambulacre

antérieur gauche ; l'orifice de la plaque génitale antérieure est un peu

plus rapproché du bord antérieur et latéral, tandis que, dans la plaque

postérieure, cet orifice est un peu plus voisin de l'angle postérieur; il est

situé à peu près vers le milieu de la plaque droite. Les, plaques ocellaires
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sont petites, triangulaires, avec un orifice très réduit. La plaque madré-

porique, deux fois plus longue que large, est très élargie dans sa moitié

postérieure ; ses pores sont extrêmement fins, et ils laissent libre une

assez large bordure dans les régions antérieure et postérieure.

L'ambulacre antérieur impair forme, à la face dorsale du test, un sillon

assez étroit et peu profond, dont les bords passent progressivement

aux régions interambulacraires voisines et s'atténuent progressivement

pour disparaître finalement avant d'atteindre le bord antérieur du test
;

ce bord n'offre donc pas d'échancrure en son milieu (fig. 27). Le sillon

antérieur a 4 millimètres environ de largeur, et il est à peu près aussi

large que les ambulacres latéraux, auxquels il ressemble d'ailleurs, tout

en étant un peu moins profond. Les deux zones porifères, situées sur les

côtés légèrement obliques du sillon, sont étroites et parallèles l'une à

l'autre, sauf au commencement du sillon, où elles vont en divergeant;

elles sont peu écartées l'une de l'autre en raison de la faible largeur du

sillon. Les paires de pores qui se succèdent sont très rapprochées :

j'en compte vingt-six jusqu'au fasciole, et les trois ou quatre dernières

sont un peu plus écartées que les autres; les deux dernières enfin sont

rudimentaires. Les trois premières paires sont extrêmement petites avec

les pores très rapprochés
;
puis les dimensions augmentent progressi-

vement jusqu'à la sixième ou la septième paire. Les deux premières

paires de pores sont placées obliquement par rapport à l'axe du sillon,

et il en est de même des dernières ; les autres sont exactement perpen-

diculaires à cet axe. Entre les paires successives, on ne distingue que

des granules fins et peu nombreux, disposés irrégulièrement ; d'autres

granules analogues aux précédents, peut-être un peu plus gros, se mon-

trent au fond du sillon, et ils forment une petite bande dans laquelle ils

sont assez serrés.

Les ambulacres latéraux ou pétales antérieurs et postérieurs pré-

sentent à peu près la même longueur, bien que la longueur des anté-

rieurs soit un peu plus grande ; les pétales antérieurs sont droits, tandis

que les postérieurs sont très légèrement incurvés. Les deux ambu-

lacres antérieurs forment ensemble un angle très obtus (IM. XVI, fig. 27),

tandis que les deux ambulacres postérieurs, très rapprochés, forment un
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angle aigu ; ces derniers sont séparés par la proéminence interradiale

dont la saillie est assez marquée, L'ambulacre antérieur forme avec

l'ambulacre postérieur du même côté un angle ayant environ 90^ Les

ambulacres antérieurs ne sont pas très déprimés ; la dépression qu'ils

offrent est un peu plus marquée que celle de l'ambulacre antérieur

impair, et cette dépression est surtout marquée dans les deux tiers

extérieurs du pétale. Je compte vingt-deux paires de pores jusqu'au

fasciole, et les deux premières sont très peu développées. En dehors

du fasciole, on reconnaît deux paires de pores très petits, puis il

n'existe plus que des pores simples très espacés.

Les ambulacres postérieurs sont un peu plus déprimés et plus courts

que les antérieurs : je compte vingt et une paires de pores jusqu'au fas-

ciole, et la première est très petite ; au delà du fasciole, on ne distingue

plus de pores.

Des petits granules se montrent entre les paires successives de pores :

ces granules sont peu nombreux et irrégulièrement disposés, et ils ne

deviennent pas plus abondants sur le fond des pétales. Le bord même des

pétales ne porte pas de granules, et il constitue une petite arête obtuse

assez distincte.

Les régions interradiales antérieures et latérales du test sur la face

dorsale sont uniformément couvertes de petits granules primaires, entre

lesquels se montrent de nombreux granules extrêmement fins (fig. 23

et 27). En s'approchant du bord du test, les granules primaires deviennent

légèrement plus gros et plus saillants ; ils sont également un peu plus

grands au voisinage du bord des pétales. On retrouve les mêmes carac-

tères sur la proéminence interradiale postérieure.

Sur la face ventrale, l'ambulacre antérieur est très court, et il n'est

pas déprimé (fig. 26) ; il n'oflre à sa base que deux gros pores entourés

chacun d'une aréole très marquée ; ensuite viennent quelques pores très

espacés. Les ambulacres antérieurs latéraux sont exactement placés sur

le prolongement l'un de l'autre, de chaque côté du péristome. Ces ambu-

lacres ne sont déprimés que dans leur partie proximale triangulaire, qui

offre sur chacun de ses bords quatre gros pores entourés chacun d'une

aréole bien marquée. Au delà de cette région, les ambulacres arrivent à



ÉCHINIDES. 169

fleur du test. Los ambulacres postérieurs constituent de larges avenues

n'offrant que des granules miliaires, sauf au voisinage de l'extrémité

postérieure, où les granules primaires font leur apparition.

Les régions interradiales latérales antérieures et postérieures de la face

ventrale sont uniformément couvertes de granules primaires, séparés par

des granules miliaires, et légèrement plus gros que ceux de la face dor-

sale, avec lesquels ils se continuent à Tambitus. Le plastron sternal,

très étroit, est garni de tubercules primaires identiques à ceux des

régions intérradiales et formant de petites rangées obliques plus ou

moins apparentes; à son extrémité postérieure, le plastron sternal est

simplement arrondi, sans la moindre trace de proéminence.

Le péristome est.très rapproché du bord antérieur du test, et il est plus

voisin de ce bord que du milieu de la face ventrale. Il est assez profondé-

ment situé, assez étroit, et ses bords sont fortement recourbés. Le bord

antérieur du labre est large et fortement convexe, mais il ne forme pas

une saillie très marquée, et il ne cache qu'une partie du péristome ; ce

labre mesure 13 millimètres dans sa plus grande longueur, et il dépasse

le niveau du bord postérieur de la deuxième plaque ambulacraire voisine.

L'extrémité postérieure, tronquée, forme une petite face verticale très

étroite, plus haute que large, de forme ellipsoïdale et un peu plus étroite

vers le haut que vers le bas (fig. 23 et 25). Le périprocte est situé sur

la partie supérieure de cette lace, et il en occupe presque toute la largeur :

ce périprocte est un peu plus haut que large, et il mesure 0'°'°,8 sur

6"", 3; il est piriforme avec la petite extrémité tournée vers le côté dorsal,

et il renferme un cercle périphérique de plaques plus grandes et rectan-

gulaires, développées surtout dans la partie dorsale du périprocte, en

dedans duquel se trouvent deux cercles de plaques beaucoup plus petites.

11 n'y a pas de tubes ambulacraires particulièrement différenciés au

voisinage du périprocte.

Le fasciole est extrêmement fin, et il est impossible de le reconnaître

quand le test n'est pas dépouillé de ses piquants. Sur le test nu (fig. 23),

il apparaît comme une ligne très étroite, un peu plus marquée que les

lignes de séparation des plaques du test, et il n'offre que trois rangées

de granules très fins ; en certains points môme il est très peu apparent.

Expédition Charcot. — Koehler. — Kcliinodri'iiies.
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En avant, le fasciole est très rapproché du bord antérieur du test, et il

se dirige à peu près parallèlement à ce bord jusqu'à l'extrémité du pétale

antérieur, puis, à une certaine distance de ce pétale, il fait un angle

brusque et court parallèlement au bord postérieur du pétale, sur une

longueur qui correspond aux quatre dernières paires de pores ambula-

craires; il fait alors un nouvel angle en changeant brusquement de

direction et se continue, parallèlement au bord du test, jusqu'à l'extré-

mité du pétale postérieur ; de là, il traverse l'interradius postérieur vers

le milieu de sa longueur.

Les tubercules primaires sont perforés et finement crénelés. Les

[)iquants de la face dorsale du disque sont très fins et courts, cylindriques

(fig. 21); ils ne dépassent guère 2 à 2""",o de longueur. Ils atteignent

4 millimètres au voisinage du bord des pétales : ils s'aplatissent alors

et s'élargissent un peu vers leur extrémité, en même temps qu'ils se

dirigent hoi'izontalement vers leurs congénères du bord opposé, de

manière à recouvrir les pétales. Sur la face ventrale, les piquants sont

im peu plus longs que sur la face dorsale, et ils penvent atteindre

4 ou o millimètres (fig. 20).

Les pédicellaires sont de trois sortes : tridactyles, rostrés et globifères.

Les valves des pédicellaires tridactyles atteignent une longueur de

0°"",55 àO"",!] (fig. K), 17 et 18) ; ces valves, qui se rétrécissent beaucoup

à la fm de la partie basilaire, s'élargissent assez rapidement jusque vers

le milieu du limbe; puis elles se rétrécissent plus lentement jusqu'à leur

extrémité, en offrant ainsi la forme d'une cuillère. Les bords offrent de

très fines denticulations, et les perforations sont grandes et allongées.

Ces pédicellaires rappellent, par leur forme, ceux de YAhatas cavernosm

.

Les valves des pédicellaires rostrés ont à peu près la même longueur

que les précédentes (fig. 22) ; elles sont étroites et recourbées, et elles se

rétrécissent graduellement jusqu'à l'extrémité, qui est munie de deux ou

trois dents très courtes et peu marquées; elles offrent, sur leurs bords,

quelques dents coniques, assez larges, mais courtes et espacées. Ces pédi-

cellaires rappellent aussi la forme que l'on observe chez VAhatus caverno-

s(fs; mais les valves sont plus recourbées et plus amincies à l'extrémité.

Les pédicellaires globifères (fig. 24) rappellent ceux du Tnpijlaster
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PhUippn\ mais ils en diffèrent par les nombreuses pointes très allongées

qui les terminent. Les valves ont une longueur de O^^jS environ : elles

sont très larges à la base, et leur partie tubulaire, légèrement arquée,

se termine par cinq grands crochets, recourbés et très allongés, attei-

gnant tous à peu près la même longueur, et beaucoup plus longs que

ceux que l'on connaît dans les autres formes; en dessous et en arrière

des crochets, se trouve un orifice très grand et très allongé.

• Les spicules des tubes ambulacraires ne présentent pas de caractères

particuliers; ils ont la forme de petits bâtonnets inégaux et recourbés,

munis sur leurs côtés, et spécialement sur le coté convexe, de dents et

d'épines plus ou moins nombreuses, qui, parfois, peuvent se réunir pour

limiter de petits orifices.

A l'état vivant, le test était d'un brun rougeâtre et les piquants d'un

vert olive légèrement jaunâtre. Dans l'alcool, l'échantillon est devenu

uniformément verdàtre.

Parapneustes reductus nov. sp.

(1^1. XVI, fig-. 0 à 14.)

N' 328. — DragageXL — l^' février moy. 6(V'50' 5" S., OîrSO' W. Baie

Matha. Profondeur : 380 mètres. Vase grise et gravier. L^n échantillon.

Cet individu, unique, qui paraît être un mâle, n'est pas tout à fait

intact, et la face ventrale manque en partie.

Voici les dimensions principales que je relève :

Longueur du test 35 millimètres.

Largeur — 31 —
Hauteur — 21 —
Dislance entre le bord anlèrieur du péristome et le

bord an Ir rieur du test 0,5 —
Distance entre la ligne joignant les deux orifices

génitaux postérieurs elle bord antérieur du test. 17 —
Longueur des pétales antérieurs et postérieurs. ... 10 —
Péripi'octe :

Hauteur 5 —
Largeur 3,(3 —

Le test est haut et allongé ; vu d'en haut, son contour est ovalaire,

le bord antérieur est presque droit, et les côtés sont arrondis (fig. 12). Le

corps se rétrécit assez rapidement en arrière, mais beaucoup moins brus-
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quement et moins rapidement que dans l'espèce précédente, et il se termine

par une extrémité tronquée et verticale, qui se réunit graduellement aux

faces dorsale, ventrale et latérales par des parties arrondies. Vu de côté, le

contour du test suit, depuis le bord antérieur, une courbe régulière qui

est arrondie jusqu'à l'appareil apical, et celui-ci est un peu plus rappro-

ché de l'extrémité antérieure que de l'extrémité postérieure (fig. 14). En

arrière de l'appareil apical, l'interradius postérieur se soulève en une

proéminence assez saillante, qui se continue jusqu'à la petite face posté-

rieure verticale, à laquelle elle se relie par un angle obtus ; cette face

postérieure, qui mesure environ 8 millimètres de hauteur, passe à son

tour à la lace ventrale par un angle très arrondi. La face ventrale est à peu

près plane (lîg. 11).

Les plaques génitales et ocellaires sont disposées comme dans l'espèce

précédente. Les plaques génitales sont plutôt petites, tandis que les

ocellaires sont relativement assez grandes. Les orifices génitaux sont

très petits et circulaires. Les centres des deux orifices postérieurs

sont séparés par une distance de 2°"", 8, et l'intervalle entre l'ori-

fice antérieur et l'orifice postérieur gauche est de 1"",3. L'orifice

antérieur est plus rapproché de fangle interne de la plaque génitale,

tandis que l'orifice postérieur gauche est plus rapproché du bord externe
;

sur la plaque droite, l'orifice se trouve à peu près au milieu. La plaque

madréporique, très allongée, sépare largement la plaque génitale droite

des deux autres ; les perforations de cette plaque n'occupent qu'une plage

assez restreinte de sa surface, et toute la partie gauche est dépour-

vue d'orifices.

L'ambulacre antérieur dorsal impair est très légèrement enfoncé, et la

dépression qu'il forme s'efl'ace bien avant d'atteindre le bord antérieur

du test, qui n'est nullement excavé (fig. 12). Je compte vingt-deux plaques

entre l'appareil apical et le fasciole qui est très rapproché du bord anté-

rieur du test, mais les cinq dernières plaques ne présentent que des pores

simples
; les autres pores, qui sont géminés, sont fins, et les paires succes-

sives sont rapprochées les unes des autres; elles sont disposées un peu

obliquement, et les deux bandes porifères vont en divergeant légèrement.

Les plaques portent un certain nombre de granules très fins et, en plus,
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un granule plus gros que les autres, qui est généralement placé entre les

pores et la suture ; au delà du fasciole, ces tubercules deviennent plus

nombreux, et ils acquièrent la taille des tubercules primaires.

Les ambulacres latéraux antérieurs et postérieurs présentent à peu

près la même longueur, et leur structure est identique ; ils sont plus pro-

fondément déprimés que Tambulacre antérieur impair, sans cependant

être bien enfoncés, ainsi que cela arrive d'ailleurs chez les individus

mâles. Je compte vingt paires de pores dans chacun d'eux. Chaque plaque

porte un certain nombre de granules assez fins : la plupart d'entre eux

forment une rangée transversale, séparant les paires successives de

pores, et quelques autres se montrent vers le bord externe de la

plaque. Les ambulacres antérieurs font ensemble un angle obtus extrê-

mement ouvert, tandis que les ambulacres postérieurs sont très peu

divergents, et ils forment un angle aigu dont les côtés sont séparés par

la proéminence interradiale postérieure.

Les régions interradiales latérales antérieures et postérieures de la

face dorsale sont uniformément recouvertes de granules primaires qui

sont assez fins, mais qui deviennent un peu plus gros vers les bords des

pétales et à mesure qu'on se rapproche de l'ambitus. Sur la proéminence

interradiale postérieure, les granules sont d'abord très fins au voisinage

de la suture ; puis leur taille augmente en se rapprochant des pétales.

Des granules extrêmement fins se montrent entre ces tubercules primaires.

Sur la face ventrale, l'ambulacre antérieur, assez court, est un peu

excavé au voisinage du péristome, mais il arrive à fleur du test avant d'en

atteindre le bord antérieur (fig. 1 1
) ; on ne remarque que des granules petits

et peu nombreux entre les pores
;
puis, vers le bord du test, les granules

deviennent plus gros, et ils passent aux tubercules primaires de la face

dorsale. Les ambulacres latéraux antérieurs sont aussi légèrement dépri-

més dans leur moitié proximale, qui porte les pores; les granules sont

très fins dans cette région, tandis que la moitié extérieure est couverte de

tubercules primaires qui apparaissent assez brusquement. Les avenues

ambulacraires postérieures, assez larges, sont uniformément couvertes

de granules miliaires, mais les tubercules primaires y font leur apparition

à une certaine distance en avant de leur extrémité postérieure.
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Les régions interradiales latérales antérieures et postérieures sont gar-

nies de tubercules primaires plus gros que sur la face dorsale et moins

rapprochés; sur le plastron sternal, ces tubercules sont plus serrés,

et ils deviennent de plus en plus petits et plus rapprochés à mesure

qu'on s'avance vers l'extrémité postérieure.

Le péristome n'est pas déprimé ; il est assez grand, recourbé et recou-

vert de grandes plaques qui portent des pédicellaires et de petits piquants
;

il est visible presque tout entier quand on regarde l'Oursin par la face

ventrale, car la lèvre postérieure n'est pas très proéminente. Le bord

postérieur du labre arrive presque au mémo niveau que le bord postérieur

de la deuxième plaque ambulacraire correspondante.

- Le périprocte occupe la partie supérieure de la face postérieure du

test, et il est séparé par un espace de 4 millimètres environ du bord

ventral (fig. 13). Il est plus haut que large, ovalaire, avec une petite pointe

inférieure et une autre supérieure moins marquée. Il offre une bordure

externe de plaques beaucoup plus larges que hautes, et, en dedans, de

nombreuses petites plaques irrégulièrement disposées.

Il existe deux fascioles distincts qui sont extrêmement étroits et peu

apparents, et, comme cela arrive dans l'espèce précédente, il est impos-

sible de les reconnaître lorsque le test n'est pas dépouillé de ses piquants;

ces deux fascioles peuvent être considérés comme représentant, l'un, un

fasciole latéral, et l'autre, un fasciole péripétale, mais ces deux fascioles

ne sont pas réunis l'un à l'autre. Voici la disposition que j'observe sur

mon unique exemplaire (fig. 14). L'un des fascioles part de l'extrémité

antérieure, mais sans traverser l'ambulacre antérieur impair, et il se dirige

parallèlement au bord antérieur du test, en formant une courbe dirigée

vers le côté ventral ; il passe ensuite beaucoup en dehors de l'extrémité

des ambulacres latéraux antérieurs et postérieurs, en restant toujours

parallèle au bord du test; puis il s'infléchit vers la face ventrale dans la

direction du bord inférieur du périprocte, qu'il n'atteint pas, et il dis-

paraît avant d'arriver sur la ligne médiane interradiale postérieure ; il

se reconstitue de l'autre côté du périprocte. Cette branche représente

le fasciole latéral. Quant au fasciole péripétale, il apparaît un peu en

avant de l'extrémité de l'ambulacre antérieur latéral sans se raccorder
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au fasciole précédent, s'infléchit en dedans en formant un arc un peu

concave avant d'atteindre l'extrémité de l'ambulacre latéral postérieur,

et arrive sur la proéminence interradiale postérieure sans cependant la

traverser : son trajet s'interrompt à ce niveau, sur une longueur de

quelques millimètres, puis il se reconstitue de l'autre côté.

Les piquants de la face dorsale sont courts et fins; ils deviennent,

comme dans l'espèce précédente, plus forts et plus longs au voisinage

des pétales, mais c'est à peine s'ils s'aplatissent vers leur extrémité

(fig. 8). Sur les interradius antérieurs et latéraux de la face ventrale, les

piquants sont un peu plus longs et plus épais que sur la face dorsale

(fig. 9 et 10).

Les pédicellaires ressemblent complètement à ceux de l'espèce pré-

cédente ; ils n'en dilïerenL guère que par leurs dimensions. Les valves

des pédicellaires tridactyles ont une longueur d'environ 0, i à 0'"°',i.j.

Les pédicellaires rostrés, dont les valves ont la même longueur que chez

le P. tordafKs^ présentent à leur extrémité quatre ou cinq dents extrè-

memejit fines et à peine apparentes (Pl. XVI, fig. 7). Les pédicellaires

globifères sont très répandus sur la face dorsale, et ils frappent immé-

diatement la vue par leur couleur très foncée due à la présence d'un

pigment dans les tissus mous qui entourent les valves (Pl. XVI, fig. li) ;

celles-ci ont une longueur de 0"'"',
i : elles sont donc comparativement

beaucoup plus grandes que chez le /'. cordatus^ puisque la longueur

du corps est de 52 millimètres dans cette dernière espèce, tandis qu'elle

ne dépasse pas 35 millimètres chez le F\ reduetus. Ces valves sont éga-

lement terminées par cinq crochets très longs et subégaux.

Les spicules des tubes ambulacraires ne présentent pas de caractères

particuliers.

Chez l'animal vivant, la couleur était rose violacé; le spécimen en alcool

est devenu brun rougeàtre.

Rapports et différences. — Le P. rediictas est bien différent, par sa forme

extérieure, de l'espèce précédente, mais il rentre incontestablement dans

le même genre: il présente en effet la même structure générale, elles

pédicellaires sont identiques. Indépendamment de la forme du test, qui

est plus haut et plus court, il se distingue du /'. cordatus par la présence
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d'un fasciole latéral, qui manque chez ce dernier; dans les deux espèces,

d'ailleurs, les formations fasciolaires sont peu développées.

Amphipneustes Mortenseni nov. sp.

(Pl. XV, fig. 11 à 17; Pl. XVI, lig-. 1 à 5.)

N° 290. — Dragage X. — 22 janvier 1909. 68° 35' S., 72" 40' W.

Près de la Terre Alexandre 1". Profondeur : 297 mètres. Roche et vase

hleue. Un échantillon.

L'exemplaire est une femelle dont les poches incubatrices sont très

développées.

Voici les dimensions principales que je relève:

Long'ueur 48 millimètres.

Largeur 40 —
Hauteur 29 —
Distance entre le bord antérieur du test et la lèvre

postérieure 13 —
Distance entre le bord antérieur du lest et des deux

orifices génitaux postérieurs 20 —
Distance entre le bord antérieur du péristome et le

bord antérieur du test 12 —
Périprocte :

Hauteur 7 —
Largeur 5,5 —

Poches incubatrices antérieures :

Longueur 12 à 13 —
Largeur 4,5 —

Poches incubatrices postérieures :

Longueur 10 à 11 —
Largeur 4,5 —

Le test est haut et conique (Pl. XV, fig. 16 et 17). Le contour de la face

ventrale est ovalaire (fig. 12 et 13), élargi en avant, et il se rétrécit à partir

du milieu du corps jusqu'à l'extrémité postérieure, qui est arrondie et

non tronquée; la largeur maxima s'observe un peu en avant de l'appareil

apical, qui est un peu plus rapproché du bord antérieur que du bord

postérieur. Vu de profd (fig. 16), le contour de la face dorsale suit une

courbe régulière depuis l'extrémité antérieure jusqu'à l'appareil apical,

qui est horizontal; puis le test se relève très légèrement, la région posté-

rieure formant une très faible saillie au delà de laquelle le contour reprend

sa courbe régulière jusqu'à l'extrémité postérieure, qui est arrondie ; la
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face ventrale est à peu près plane. Le péristome est fortement enfoncé

(fig. l'2 et 13), et il est très rapproché de l'extrémité antérieure.

L'appareil apical est un peu plus éloigné du bord aîitérieur que du

bord postérieur (fig. 14); la ligne qui réunit les deux orifices génitaux

postérieurs est située à 26 millimètres du bord antérieur et à 20 milli-

mètres de l'extrémité postérieure. Les orifices génitaux sont très grands

et arrondis (Pl. XV, fig. 11, et Pl. XVI, fig. 1): ils mesurent 1"",'25 de

diamètre ; les centres des deux orifices postérieurs sont séparés par une

distance de Le centre de Forifice antérieur est séparé de celui de

l'orifice, postérieur gauche par 2""\5 et il est plus rapproché que lui de

l'axe antéro-postérieur du corps.

L'appareil apical n'est pas très grand dans son ensemble. Les plaques

génitales ne forment eu somme qu'une mince bordure autour de leur

orifice respectif. La plaque antérieure est un peu plus grande ([ue la

postérieure gauche, et elle est un peu plus longue que large ; son ori-

fice est plus rapproché du bord externe que du bord interne ; la plaque

postérieure gauche est aussi longue que large et son orifice est un peu

plus rapproché du bord postérieur que du bord antérieur : ces deux

plaques sont séparées sur la moitié de leur longueur par la plaque ocel-

laire. La plaque génitale postérieure droite est un peu plus large que

longue. Ces plaques portent plusieurs tubercules secondaires assez serrés,

qui ne forment guère (ju'une seule rangée. Les plaques ocellaires sont

petites, triangulaires avec le sommet arrondi et la base excavée ; leur

orifice est très petit. La plaque madréporique est extrêmement dévelop-

pée : elle est rétrécie dans ses parties antérieure et postérieure, tandis

qu'elle s'élargit au contraire dans sa région moyenne, qui est saillante» et

convexe, et présente des pores très fins et serrés.

L'ambulacre antérieur dorsal impair offre une très légère dépression à

peine apparente dans sa moitié postérieure (Pl. XV, fig. 14), et il reste

ensuite absolument à fleur du test. Les zones porifères, qui sont droites,

vont en s'écartant légèrement Tune de l'autre. Les paires successives de

pores sont assez éloignées, sauf les quatre ou cinq premières
;
je compte

dix-huit paires distinctes de pores, mais les quatre premières sont extrê-

mement réduites; au delà de la dix-huitième paire, il n'existe plus que
ExpriUlioii Chaivot. — Koehleh. — l^chiiKidormes.
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des pores isolés. On n'observe sur le sillon que de rares tubercules secon-

daires très espacés et très bas : les tubercules primaires ne font leur

apparition que sur les plaques dont les pores sont devenus simples.

Les ambulacres latéraux antérieurs et' postérieurs présentent tous à

peu près la même structure ; la dépression qui constitue la poche marsu-

piale commence à 2 millimètres de l'origine de l'ambulacre pour la poche

antérieure et à 2""°, 5 pour la poche postérieure. Cette dépression

se produit très brusquement, et la paroi proximale de la poche est

même dirigée un peu obliquement en dedans : cependant l'angle qui

réunit cette paroi à la face dorsale du test n'est pas vif, mais il est

arrondi. La profondeur maxima atteinte par les poches est de 5 à 5"'",îi :

cette profondeur n'existe que dans leur partie proximale, sur une lon-

gueur de 2 ou 3 millimètres seulement, car le plancher de la poche se

relève progressivement, et il revient peu à peu au niveau de la face

dorsale, sans qu'il y ait de ligne de démarcation bien définie, de telle

sorte qu'il est presque impossible de dire où la poche finit exactement;

sa longueur ne peut donc être indiquée que d'une manière approxima-

tive. Au delà des poches, les plaques ambulacraires s'élargissent et s'al-

longent rapidement; trois ou quatre d'entre elles présentent encore des

pores géminés, puis ceux-ci deviennent simples.

Les poches postérieures, comme l'indiquent les chiffres donnés plus

haut, sont sensiblement plus courtes que les poches antérieures. Dans

VAmphipneustes Kwlileri Mortensen, les poches incubatrices ont une

structure analogue, mais les postérieures sont au contraire un peu plus

longues que les antérieures.

Les deux poches antérieures font ensemble un angle très obtus ; les

poches postérieures sont au contraire beaucoup moins divergentes, et

elles forment un angle aigu. La région interradiale postérieure, qui

sépare ces dernières, est d'abord très étroite, et elle est peu proémi-

nente.

' Les régions interradiales latérales antérieures et postérieures (Pl. XV,

fig. 14 et 16) sont couvertes de tubercules primaires assez petits et peu

saillants ; ceux-ci sont peu serrés, et, dans les espaces qui les séparent,

on trouve des tubercules très fins, qui sont eux-mêmes assez espacés.
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Les tubct'CLiles primaires deviennent un peu plus gros et plus saillants au

voisinage des poches incubatrices et le long du sillon antérieur, mais

leurs dimensions n'augmentent pas sensiblement àTambitus. Ces tuber-

cules sont perforés et finement crénelés.

Sur la face ventrale (fîg. 12), l'ambulacre antérieur impair est court;

il est élargi et légèrement déprimé à la base, mais il arrive à fleur du test

avant d'atteindre le bord antérieur de celui-ci, lequel n'offre pas la

moindre trace d'échancrure. On observe dans la région élargie deux lignes

convergentes de pores au nombre de quatre dans chaque rangée, entourés

chacun d'une auréole très marquée. Les ambulacres latéraux antérieurs

sont situés presque exactement sur le prolongement l'un de l'autre :

ils sont légèrement déprimés à leur origine, mais non élargis, et ils ren-

ferment, de chaque côté, cinq pores entourés de leur cercle aréolaire.

Ces ambulacres, de même que l'ambulacre antérieur, ne portent que des

tubercules secondaires, peu nombreux et peu serrés; ce n'est qu'à la

périphérie du test qu'on voit apparaître quelques tubercules primaires.

Les ambulacres postérieurs forment d'assez larges avenues, qui sont

légèrement déprimées à leur origine, et qui n'offrent sur toute leur lon-

gueur que des granules très fins et d'ailleurs peu abondants : c'est à

peine si l'on voit apparaître quelques rares granules primaires vers leur

extrémité postérieure.

Les tubercules des régions interradiales latérales de la face

ventrale sont un peu plus gros que sur la face dorsale, mais ils ne

sont pas plus rapprochés les uns des autres. Sur le plastron sternal, les

tubercules atteignent d'abord des dimensions voisines de ceux des

autres régions, mais ils deviennent de plus en plus petits et plus serrés à

mesure qu'on se rapproche du périprocte.

Le péristome, fortement enfoncé, est assez étroit, très recourbé et

garni de très grandes plaques. Le labre forme en avant une lèvre posté-

rieure qui est extrêmement allongée et saillante, et dont le bord antérieur

arrive au même niveau que le bord antérieur du péristome. Ce labre est

très allongé, et son bord postérieur se prolonge jusqu'au niveau de l'ex-

trémité delà deuxième plaque ambulacraire voisine.

Le périprocte se trouve entièrement situé sur la face ventrale, immé-
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diatement en avant de Textrémité postérieure arrondie du test. Il est plus

long que large, piriforme, avec une pointe antérieure. Les plaques de la

périphérie, plus grandes que les autres, forment un premier cercle assez

régulier, en dedans duquel les autres sont disposées sans ordre.

Les piquants ne sont ni nombreux ni bien développés. Comme les

tubercules primaires sont très écartés, le revêtement que ces piquants

constituent est peu important. Ils sont fins et courts sur la face dorsale

et ils ne prennent quelque développement que vers les bords des poches

incubatrices : en ces régions, ils s'allongent, comme d'habitude, s'apla-

tissent vers leurs extrémités et se dirigent obliquement à la rencontre

de leurs congénères, avec lesquels ils s'enchevêtrent. Les piquants

deviennent un peu plus forts sur les régions interambulacraires latérales

antérieures et postérieures de la face ventrale, mais ils sont peu nom-

breux et courts sur le plastron sternal.

J'ai rencontré trois sortes de pédicellaires. Les plus abondants, qui sont

répandus sur tout le test mais se montrent surtout sur la face ventrale,

sont des pédicellaires didactyles, et la longueur de leur tête atteint 0""°, 55

à 0"'",6
; cette longueur peut même arriver dans les plus grands à

0""",7. Les valves (Pl. XVI, tig. 2, 3 et 4) sont assez fortement recourbées

et très étroites ; elles s'élargissent vers leurs deux extrémités, et leurs

bords en contact présentent de très fines denticulations ; les perforations

sont petites.

Les pédicellaires de la deuxième sorte sont de petits pédicellaires

tridactyles dont les valves atteignent 0"",26 à 0"'°,28 de longueur (fig. 5) ;

ces valves, qui sont rétrécies près de leur partie basilaire, s'élargissent

en un limbe assez large qui s'adosse à son congénère sur plus de la moi-

tié delà longueur de la valve à l'aide de bords finement denticulés.

Il existe enfin des pédicellaires rostrés dont les valves ont 0"'",40 à

0'"",45 de longueur. La moitié inférieure de ces valves est large et

triangulaire, tandis que le limbe est étroit et recourbé; il s'élargit très

légèrement vers son extrémité, qui est arrondie et porte de très fines den-

ticulations.

Les spicules des tubes ambulacraires consistent en petits bâtonnets à

peu près droits, munis d'épines latérales ; ces dernières s'allongent sou-
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vent en se recourbant, et elles se réunissent de manière à former de

petites plaques perforées à contours irréguliers et de dimensions

variables.

La couleur notée à l'état vivant était d'un rose violacé
; dans l'alcool,

le spécimen est devenu très foncé, presque noirâtre.

Rapports et différences. — J'ai établi le genre Amphipnemtes pour

une espèce, VA. Lorioli^ représentée par un échantillon unique, qui était

un mâle, et qui avait été recueilli par la « Belgica » à une profondeur de

600 mètres, par 70' 33' S. et 89" 22' W. Une deuxième espèce, VA. Kœh-

leri Mortensen, a été capturée par l'Expédition sud-polaire suédoise à

des profondeurs variant de 75 à 160 mètres, par 53"-54'' S. et 36"-43 "W.

L'espèce nouvelle découverte par le « Pourquoi Pas? » a une forme diffé-

rente de celle de VA. Kœhleri^ et elle se rapproche surtout de l'A. Lorioli.,

qu'elle rappelle par la forme conique du test et par Tambulacre antérieur

dorsal non déprimé. La comparaison est cependant rendue un peu diffi-

cile par ce fait qu'on connaît seulement un exemplaire mâle de VA. Lorioli

et seulement aussi un exemplaire femelle de l'A. Mortemem\ en tout

cas, l'A. Mortenseni se distingue nettement de l'A. LorioU^ comme aussi

de l'A. AœA/é>r/ par les caractères de ses pédicellaires.

Je dédie cette espèce à mon excellent ami, le D' Th. Mortensen, bien

connu par ses beaux travaux sur les Échinodermes.
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LISTE DES ESPECES RECUEILLIES AUX DIFFÉREiNTES

STATIONS

Dragage I. — 24 décembre 1908. —62^53' S., 62'' 55' W. Au fond do

Port Foster, île Déception. Profondeur : 35 mètres. Roche, vase et sable.

Odontaster validus.

Ophionotus Victoriœ.

Sterech in us Neuin aijeri.

Dragage II. — 24 décembre 1908. — Port Foster, le long de la côte

Ouest de File Déception. Profondeur: 30 mètres. Petit gravier et sable.

Odontaster validus.
\

Sterechinus Neutnayeri.

Dragage III. — 20 décembre 1908. 04^ 48' S., 65^ 51' W. Chenal de

Roosen, au Nord de Filot Casabianca. Profondeur : 129 mètres. Cailloux,

roche, vase et grès verdàtre. Température de l'eau au fond: — 0'',55.

Labidiaster radiosus.

Asterias antarctica.

Odontaster validus.

Opliioglypha gelida.

Ophioglijpha Rouchi.

A mpli iura Mortensen i.

Dragage IV. — 28 décembre 1908. — 04' 51' S., 05'^ 50' W. Chenal

Peltier, le long de l'ile Wiencke, près de Tîlot Gœtschy. Profondeur :

30 mètres. Roche et gravier. Température de l'eau au fond : 0",0.

Odontaster validus.

Ripaster Charcoti.

Slerecliinus Neumayeri.

Dragage V. — 29 décembre i908. Chenal Peltier, entre l'îlot Gœtschy

et l'île Doumer. Profondeur : 92 mètres. Vase grise et gravier. Tempéra-

ture de l'eau au fond : — 0",1.

Cryaster antarcticus.

Perknaster aurantiacus.

Cycethra verrucosa.

Ophionotus Victoriœ.

Sterech in us lYeulaayeri.

Dragage VI. — 15 janvier 1909. — 07" 43' S., 70" 45' 42" W. Entrée

de la baie Marguerite, entre l'île Jenny et l'île Adélaïde. Profondeur :

254 mètres. Roche et gravier. Température de l'eau au fond : — 1 ",18.

Perknaster aurantiacus.

Lophaster antarcticus.

Leucaster involutiis.

Cycethra verrucosa.

l'orania antarctica.

Odontaster eleyuns.

Odontaster cap itatus

.

Opliioglypha gelida.
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Opliiosleird ScnoiiquL

OpJiionotus Victorix.

OpJi iocten iiH'f/a/oplax.

0p h la en ni h a r i r ipara.

Ophiopla.v disjimcta.

Ctenocidaris Perrieri.

Stcrechinus Neumayeri,

Dragage Vil. — 16 janvier 1900. — 68^^ 34' S., 72'' 05' W. Près de la

Terre Alexandre P'. Profondeur : 250 mètres. Roche. Température de

l'eau au fond: — 1",().

Perknastcr aurantiacus.

Lopliaxier antarc/icus.

Solaster Godfroyi.

Leucasier in vola lus

.

Ophiacantha v i v ipara.

Ctenocidaris Perrieri.

Sterech inus Neumayeri.

Dragage VHÏ. — 20 janvier 1909. Baie Marguerite. Profondeur:

200 mètres. Roche, gravier et vase.

Odontaxler eleyans.

Ophioylyplia gelida.

Ophiosteirn Senouqui.

Oph ionotus Victoriœ

.

Ophiocten dubium.

Oph iocten ni eya foplax

.

C)p h iaca nt/ia po la ris

.

Oph iacn n tha v i v ipa ra

.

Ampinura Joubini,

Astrochlamys bruneus.

Enrocidaris Geliherti.

Ctenocidaris Perrieri.

Sterechin us Neumayeri.

Dragage IX. 21 janvier 1909. — 68° 00' 5" S., 70" 02' W. An Sud de

l'île Jenny. Profondeur: 250 mètres. Sable vert et roche. Température de

l'eau au fond :
— 0',5.

Perknaster aurantiacus.

Poran ia antarctica

.

I.eucaster involutus.

Pseudontast(^ tnarginafus.

Ctenocidaris Perrieri.

Dragage X. — 22 janvier 1909. — 68" 35' S., 72" 40' W. Près de la

Terre Alexandre P'". Profondeur : 297 mètres. Roche et vase bleue. Tempé-

rature de l'eau au fond : — 0",6.

Diplasterias Brandti.

Notasterias armata.

Lop/iaster antarcticus.

Poran ia antarctica.

Odontaster eleyans.

Ophioylyplm gelida.

0p h iacantha v ivipara.

Sterechinus anta rcticus

.

1 1mph ipneu stes Morten sen i

.

Dragage XI. — 1" février 1909. — 660 50' 5" S., 69" 30' W. Baie Matha,

Profondeur : 380 mètres. Vase grise et gravier. Température de l'eau au

fond :
— 1".

Ophioylypha gelida.

Sterech in us Neumayeri.

Parapneustes reductus.
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Dragage XTI. — 0 novembre 190!). Le long de Tîle Petermann, au

Sud de Port Circoncision. Profondeur: Ui-iO mètres.

Of/ontaster ralidus.

Dragage XIII. — 17 novembre 1909. — Le long de la côte Nord-Est de

l'ile Petermann, entre Krogmann (Howgaard) et Petermann, et dans le

chenal Lemaire. Profondeur: 15-80 mètres.

Diplasterias Brandti.

Porania antarctira.

Pridi/iastcr /nagni/tcus.

Opli ionotus J Irtoriœ.

Ampli iura Mortetison i.

Slerech in us .Yeuiix/i/ert

.

Dragage XIV. — 18 novembre 1009. — Mêmes parages qu'au dragage

XIII. Profondeur: 40-80 mètres.

Odonlaster calhlus.
\

Ophiononis ]'ic/oriii'.

Dragage XV. — 26 novembre 1909. — Oi° 19' 35" S., 65° 49' 18" W.

Chenal de Roosen, devant Port Lockroy. Profondeur : 70 mètres. Vase

et cailloux.

Coscinasterias Victor ise.

Cryastcr (intarcticus.

Bemastcr Gourdoni.

Porania antarctica

Odontaster validas.

Odontaster clerjans.

Uipaster Cliarcoti.

Ophioglypha Houchi.

Ophioperla Ludw ig i

.

A mp/( iura Mortenseni.

Amph iura pcregrinator.

Sterech inus Neumugcr i

.

Abatus Shach Jetoni.

Dragage XVI.— 9 décembre 1909. —• Ile Déception, au milieu de Port

Foster. Profondeur : 1 50mètres. Vase. Températurede l'eau aufond :— 1°,3.

Oph ionotus Viclorio'.

Dragage XVII. — 26 décembre 1909. — 62" 12' S., 60° 55' W. Milieu

de la baie de l'Amirauté, lie du Roi George (Shetland du Sud). Profon-

deur : 420 mètres. Vase et cailloux. Température de l'eau aufond : 0'',5.

Anasierias te nera.

Autasterias Bongraini.

Cribrella parca.

Lopitaster Gaini. ,

Bathybiaster L io u v ilIci

.

Ophionofus ] 'ictorix.

Dragage XVIII. — 27 décembre 1909. — Anse Ouest de la baie de

l'Amirauté. Profondeur : 75 mètres. Vase grise et cailloux.
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Leucaste?' involutits.

Odontaster va/ if/us.

Bathybiuslet' Liouvillei.

Ripaster Charcoti.

Oph ionotus Victoriœ.

Ophiopei'Ia Ludioigi.

Sterechinus Neumayeri.

Dragage XIX. — 12 janvier 1910. — 70" 10' S., 80" 50' W. En bordure

delà banquise. Profondeur: 460 mètres. Vase sableuse et nombreux cail-

loux.

Ophiopyren regulare.

Ophiacantha polaris.

( )pli iacantha antarctica.

(Jpliiocainax gigcis.

Dragage XX.

Solaster Godfroyi.

Ophiacantha antarctica.

Mêmes parages qu'au dragage XIX.

Sterechinus Neumayeri.

Parapneustes cordatus.

Ile Petermann : (>5" 10' 34" S., (i6" 32' 30" W.

Sur les rochers :

Anasterias tenera.

Diplastcrias papillosa.

Sur les plages :

Granaster biserialus.

Cryaster Charcoti.

Port Circoncision :

Diplastcrias papillosa.

Granaster biseriatus.

Côte Nord :

Granaster biseriatus.

(klontaster ralidus.

Odontaster validas.

Odontaster elegans.

Odontaster validas

Odontaster validas.

Ile Jenny :

Prianiaster inagni/tcus.
\

Sterechinus Neumayeri.

Anse Est de la baie de l'Amirauté, île du Roi George (Shetland du

Sud) :

Bathybiaster Liouvillei.

Ile Déception :

Odontaster validas.

Sterech in us Neumayeri.

Terre Désolation, Tuesday Bay

Cosmasterias lurida.

Oph ionotus Victoriœ.

Loxechinus albus.

Expédition C/iarcof. — Koehler. — Échinodermes. 24



DEUXIÈME PARTIE

LES ASTÉRIES, OPHIURES ET ÉCHINIDES ANTARCTIQUES

La belle collection cFEchinoclermes recueillie par le « Pourquoi Pas? »

nous fournit des documents fort importants pour l'étude de la faune des

mers antarctiques. Si nous ajoutons les espèces recueillies pendant les

deux campagnes du D' Charcot à celles que d'autres explorations nous

ont déjà fait connaître, nous obtenons un total très imposant d'espèces

observées en différentes localités de ces mers. Il est incontestable que

l'étendue des parages explorés est extrêmement restreinte par rapport à

ceux dans lesquels l'homme n'a pas encore pénétré, et des expéditions

nouvelles viendront certainement augmenter de beaucoup le nombre des

espèces que nous connaissons actuellement. Néanmoins, il devient déjà

possible de jeter un coup d'œil d'ensemble sur la composition de la faune

échinodermique dans les différentes régions du domaine antarctique, d'en

rechercher l'origine, de comparer cette faune à celle d'autres parties du

globe et d'établir quelques conclusions offrant un certain intérêt.

Je n'envisagerai, naturellement, dans cette étude comparative, que les

trois groupes d'Échinodermes dont je me suis occupé ici, c'est-à-dire les

Astéries, les Ophiures et les Échinides. Je dois dire qu'en ce qui concerne

ce dernier groupe le lecteur trouvera d'importants renseignements dans

le mémoire de Mortensen (lOj sur les Échinides de l'Expédition sud-

polaire allemande.

Tous les zoologistes et les hydrographes sont d'accord pour distinguer,

dans le vaste domaine qui entoure le pôle Sud de notre globe, deux régions

distinctes appelées respectivement k Antarctique » et « Subantarctique »
;

bien que les écartsne soient pas trèsgrands, les limites assignées àces deux

régions varient quelque peu avec les auteurs, et il importe de les préciser.

Dans mon travail sur les Échinodermes de la « Scotia » (08, p. 530),

j'ai adopté, après d'autres, comme limite septentrionale de l'Antarctique,
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la ligne d'extension maxima de la banquise. Cette ligne correspond sensi-

blement à celle des minima absolus de — I",l l G. (= 30" F. ) pour l'eau

superficielle de la mer, on à l'isotherme de 0" G. pour l'air, ([ui ont élé

indiqués par certains auteurs. Pelseneer, dans son travail sur les Mollus-

ques de la « Belgica » (08, p. 57), avait proposé de limiter l'Antarctique

« au continent supposé, Antarctide ou Antarctica, c'est-à-dire aux terres

australes, à l'intérieur du cercle polaire, avec les pointes de ce continent

faisant saillie au dehors, et les iles immédiatement voisines qui n'en sont

séparées que par de faibles profondeurs ». G'est cette définition que Mor-

tensen a adoptée dans le mémoire cité plus haut. Pelseneer fait remarquer'

qu'elle s'accorde bien avec la ligne des mini ma absolus de— 1°, ] 1 G. pour

l'eau superficielle de la mer, ainsi qu'avec l'isotherme de 0" pour l'air.

Qu'on applique le nom de région antarctique soit au continent antarc-

tique avec ses dépendances, soit à toute la partie australe de notre globe

limitée par la ligne d'extension extrême de la banquise ou par la ligne

des minima de — l",H G. pour l'eau superficielle, ou encore par l'iso-

therme atmosphérique de 0"G., les différences ne sont pas bien grandes.

On pourra les apprécier en étudiant la carte très intéressante que

Pelseneer a publiée, dans le travail que je viens de citer (p. 50). On

constatera que la ligne marquant la limite extrême de la banquise se

confond presque avec celle des minima de — l", !! G. pour la surface de

la mer. Au niveau de 90° long. W., ces deux lignes passent entre 60" et

65° lat. S.
;
puis elles se rapprochent du 50' degré de lat. S., qu'elles

coupent vers 0" long., en passant ainsi beaucoup au Nord des iles Bouvet;

elles s'écartent ensuite notablement de ce parallèle vers 45° E., et elles

dépassent 60° S. à la hauteur de la Terre d'Enderby, puis, vers 80°E. , elles

se rapprochent du 55' j)arallèle, qu'elles suivent assez longtemps ; elles

atteignent de nouveau 60" S. à la hauteur de la Terrre A^ictoria du Sud;

elles remontent ensuite un peu vers le Nord et courent vers le détroit

de Drake avec quelques inflexions entre 55" et 60° S. En résumé, ces lignes

suivent à peu près le 60' degré de lat. S. dans l'Océan Pacifique, et elles

offrent, sur le reste de leur parcours, deux parties plus convexes : l'une

dans l'Océan Atlantique et dans la direction du Sud de l'Afrique, l'autre dans

l'Océan Indien et dans la direction de la partie occidentale de l'Australie.
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Sur la carte de Pelseneei', la ligne marquant la limite extrême de la

banquise passe immédiatement au Nord de la Géorgie du Sud, qui

devrait, par conséquent, être placée dans la région antarctique si l'on

s'en tenait à une limite rigoureuse. En réalité, la Géorgie du Sud, située

par lri° S. et 40° W., fait partie, au point de vue de sa faune marine, de la

région siibantarctique telle que celle-ci sera définie tout à l'heure : cette

faune se rattache plutôt à celle de la pointe de l'Amérique du Sud, bien

qu'elle renferme quelques types spéciaux ; d'ailleurs cette île se relie à

la Terre de Feu par les îles Falkland et par des bas-fonds tels que le banc

des Shag Rocks.

L'isotherme de 0"C. pour l'air présente un tracé beaucoup plus régulier

que celui des deux lignes que j'ai indiquées plus haut, et il se trouve

presque toujours placé en dedans d'elles, c'est-à-dire au Sud de ces

lignes ; il suit à peu près le 60'' degré de lat. S. et il laisse en dehors

de lui la Géoi'gie du Sud.

Quant aux îles Bouvet, qui se trouvent situées à peu près sur la

même latitude que la Géorgie du Sud (55" 30' S. et 7 " 30' W.), elles se

trouvent au Sud de la limite extrême de la banquise, qui, dans ces parages,

s'avance vers le Nord. Mortensen les place dans la région subantarctique,

mais elles me paraissent devoir plutôt se rattacher à la région antarctique,

La faune de ces îles est encore inconnue actuellement; heureusement la

« Valdivia» s'y est arrêtée au cours de son voyage dans les mers australes,

et nous ne tarderons pas à en connaître la faune (1).

Un tracé de la limite extrême de la banquise analogue à celui qu'indique

Pelseneer est donné sur l'excellente carte des régions australes de notre

globe publiée en 1909 par le Philosophical Institut of Canterbury (Nou-

velle-Zélande) et qui accompagne le bel ouvrage The subantarctic Islands

of New Zealand. Au contraire, sur les cartes de la Deutsche sud-polar

Expédition^ telles que celles publiées par Enderlein dans son ouvrage

DiP hiologische Bedeutung der Antarcktis (Bd. X, Heft 4, p. 330), la ligne

((ui indique la limite d'extension extrême de la banquise passe au Sud de

(1) Cliun (Ams den Tiefen des Weltmeeres, p. 402) annonce que plusieurs Échinodermes ont été

recueillis dans les parages des îles Bouvet et que les Aslérios appartiennent aux genres suivants:

Brisinya, Asterias, Solaster, Porania, Gnulhaster, Luidia, Bathybiaster et Pontaster.
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la Géorgie du Sud et laisse, par conséquent, celle-ci en dehors de la région

antarctique qui est entourée par cette ligne. Ce tracé me paraît plus correct

(pie les précédents, et c'est celui que j'adopterai (Voir la carte placée

après la page 192).

Quelque soit le tracé choisi pour la ligne marquant la limite septentrio-

nale de la région antarctique, le continent supposé que cette ligne entoure

reste toujours assez éloigné d'elle, sauf en face de l'extrémité de l'Amérique

du Sud, dans la direction de laquelle il se prolonge jusque vers 64-65" S.
;

de nombreuses îles se détachent de ce continent, et elles en restent très

voisines. D'autres îles, telles que les Orcades du Sud, les Sandwich du

Sud, qui en sont plus éloignées, font aussi partie de la même région.

Ces remarques faites, on peut observer que les deux définitions prin-

cipales données de la région antarctique, la première la limitant au con-

tinent antarctique avec ses prolongements et les îles qui s'y rattachent,

et l'autre englobant toute la région comprise au Sud de la limite d'exten-

sion de la banquise, sont à peu près identicjues. En effet, bien que cette der-

nière ligne se trouve en général à une grande distance du continent antarc-

tique, il n'existe entre elle et ce continent d'autres terres émergées que

les îles avoisinant la Terre de Graham d'une part et les îles Bouvet

d'autre part. J'adopterais volontiers la première définition, dont

l'énoncé est plus simple, si elle n'oll'rait l'inconvénient de s'appliquer

exclusivement à la zone littorale. Or, il existe une faune antarctique

abyssale, très distincte, comme nous le verrons plus loin, de la faune

antarctique littorale ainsi que de celle des régions plus septentrionales,

faune abyssale dont il est utile de fixer la limite vers le Nord : pour

cette raison, il me paraît préférable d'arrêter la région antarctique à la

ligne où la banquise s'arrête elle-même, cette définition ayant l'avan-

tage de s'appli((uer aussi bien à la zone littorale qu'à la zone abyssale (1 ).

(1) Les limites que je viens d'indiquer ne concernent, bien entendu, que la faune marine. Si

l'on considérait la faune terrestre, la région antarctique aurait une autre configuration : ainsi sur

la carte d'Enderlein, la limite de cette région suit la ligne d'extension extrême de la banquise

dans l'Océan Pacilique et dans l'Océan Atlantique, mais elle s'en écarte assez fortement dans

l'Océan Indien pour remonter vers le Nord, de manière à enfermer les îles Marion, Crozet, Ker-

guelen, etc., et elle fait même un brusque crochet au niveau du 75'= degré de long E., pour enve-

lopper les îles Saint-Paul et Amsterdam. Au point de vue entomologique, toutes ces îles sont con-

sidérées comme antarctiques par l'auteur, tandis que, comme nous le verrons tout à l'heure, elles

appartiennent à la région subantarctique par leur faune marine.
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Nos connaissances sur la faune des régions antarctiques sont natu-

rellement limitées aux parties visitées par les exploraleurs, et, à l'heure

actuelle, ces parties sont encore relativement peu étendues. On peut dire

qu'elles se restreignent à deux provinces presque diamétralement op-

posées. Si nous nous dirigeons de l'Est à l'Ouest, en partant des Orcades

du Sud, situées vers 50° long. W., et sur la faune desquelles nous avons

des renseignements assez précis, nous rencontrons ce prolongement du

continent antarctique qui s'avance vers le cap Horn et que nous pourrions

appeler la province occidentale ou magellane de la région antarctique:

cette partie s'étend depuis 60" jusqu'à 75" long. W., entre les et

70° lat. S., et elle comprend d'abord les Terres de Grabam, de

Danco, etc., puis, plus loin, la Terre Alexandre F' avec de très nombreuses

îles adjacentes. Tout ce territoire a été particulièrement étudié par le

D' Charcot, auquel nous devons de très précieux documents. La « Bel-

gica » a exploré également les parages situés sur les mêmes latitudes
;

de plus elle a étendu ses investigations du 80*" au 94' degré de long. W., et

elle a môme effectué un dragage à 104° 35' W. Mais, à partir du 90' degré

de long. W., s'étendent, sur de très vastes espaces, des parages qui nous

sont à peu près totalement inconnus. Il faut parcourir une centaine de

degrés en longitude pour atteindre la Terre Victoria du Sud, qui a été, en

ces derniers temps, l'objet d'explorations très importantes, notamment

celles de la « Southern-Ooss », de la « Discovery », du « Nimrod », dont

les recherches se sont étendues sur toute la côte du continent antarctique

comprise entre 71 -78° S. et 100°-170°E. La « Discovery» a même longé la

Grande Barrière depuis 1 60°E. jusqu'à 1 70°W., c'est-à-dire jusqu'à la Terre

du Roi Edouard YII. Ce territoire représente, vers l'Est, une deuxième

province antarctique qu'on pourrait appeler la province orientale ou vic-

torienne, mais la partie qui en a été explorée est relativement faible.

Au delà de la Terre Victoria, nous tombons dans l'inconnu. La faune

qui vit au voisinage des quelques fragments de côtes reconnus, Terres

Adélie, de Sabrina, de Knox, etc., n'a jamais été étudiée. Fort heu-

reusement, le « Gauss »
,
qui a installé ses quartiers d'hiver par 66° 2' S. et

87° 18' E., et qui a effectué des dragages à des profondeurs allant de '2450

à 3 500 mètres, par 64"-67°S. et 80°-90° E., a rapporté des collections
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dont rétudc sera très intéressante ; en ce qui concerne les Echinodermes,

les Échinides seuls ont l'ait l'objet d'une publication. A partir du 90" degré

de lonij;. E., et jusqu'aux environs des 40' ou 45*^ degrés de long. W.,

s'étendent de nouveau d'immenses espaces dont la faune nous est com-

plètementinconnue, et d;ijis lesquels on n'a relevé que (juelques rares côtes,

comme les Tei'res de Kemp, d'Enderby, etc., situées vers ."iO" long. E.

En revanche, nous possédons (pielques renseignements très précis sur

la faune abyssale de l'Océan Antarctique dans les parages qui s'étendent

de 12" à 13" long. W., et qui sont compris entre 71" et 48" lat. S., où Bruce,

à bord de la « Scotia ><
, a ellectué plusieurs drngciges à des profondeurs

variant de 2 515 à 4 740 mètres. C'est aux explorations de ce savant que

nous devons la plus grande partie de nos connaissances sur la faune

antarctique abyssale, car les seuls documents que nous possédions aupa-

ravant avaient été fournis par le « Challenger », qui n'a effectué que

quelques dragages vers ()G"-()5' S. et 80"-95" E. Les explorations du

« Gauss », dont je parlais plus haut, ont eu lieu dans une région très voi-

sine. Enfin la « Valdivia », qui est allée du Cap aux îles Bouvet, puis est

redescendue au Sud de Kerguelen (jusqu'à 01" 14' S. et 50" 11' E.), a

rapporté d'importantes collections ; mais les travaux sur les Echinodermes

n'ont pas encore été publiés.
;

La limite septentrionale de la région antarctique constitue évidemment

la limite méridionale de la région subantarctique qui lui fait suite ; mais

cette dernière ne présente pas, vers le Nord, une limite septentrionale

aussi nettement marquée que vers le Sud. Cette limite a été souvent fixée

aux environs de 50" S., mais plutôt un peu au-dessus de ce parallèle.

Pelseneer a proposé d'adopter la ligne des minima de -j- 4", 44 C. pour la

surface de la mer, qui est très voisine de l'isotherme de -\-- 4°, 44 C. pour

l'air en juillet, c'est-à-dire pour le mois le plus froid dans l'hémisphère

austral ; les tracés de ces deux lignes sont indiqués sur la carte que je

citais plus haut, et la première a un tracé beaucoup plus onduleux que la

seconde. Ces deux lignes coupent l'extrémité de l'Amérique du Sud un

peu au-dessus de 50" S., et elles remontent un peu plus haut sur la côte

Pacifique t[ue sur la côte Atlantique.



192 ÉCHINODE RMES.

. Le 50*" parallèle passe à 2" environ an Nord des îles Falkland; il

conpe la côte Atlantique de rAmériqne du Sud vers Santa-Cruz, et, sur

la côte Pacifique, il passe à l'extrémité méridionale de l'île Wellington,

line peut représenter exactement la limite septentrionale de la région

subantarctique. En effet, certaines espèces du cap Horn et du détroit de

^ Magellan remontent assez haut vers le Nord : le Notechinus magellankm

dépasse Callao ; le Labidiaster radiosus atteint 38° S. ; VAhatm cavernosus

va jusqu'à Juan Fernandez ; les Ophiacantha vivipara et Ophiactis mpe-

rida sont connues à 37" ou 38" S, Certaines espèces que Ton rencontre

dans la région antarctique, telles que les Dijjlasterias Brcmdii, Asterias

antarrtica^ Porania aiifarctica et Arhacia Diifremii^ atteignent, les

trois premières \\" à i l" S., et la dernière 37" S.

D'autre part, certaines espèces du (Uiili et du Pérou, ou même appar-

tenant aux régions équatoriales, se développent en direction inverse et

descendent vers le Sud, plus ou moins loin des parages où elles se mon-

trent le plus fréquemment. VOphiocerdiuis .laHuarii atteint iO" 45' S. ; le

Loj-erlùnns (dhus a été trouvé au Sud de la Terre de Feu, au delà de o i" S.,

et VE/tcope rmaniiiKita à 51° 35' S. ; VOphiotierek Sliaijeri et VAsterina

^tellifer sont connues au détroit de Magellan. 11 y a donc, en plusieurs

points des côtes du Chili et de la Patagonie, entre 40° et 50" S., un mélange

de certaines formes provenant de deux faunes très différentes; mais les

éléments appartenant à la faune australe dominent, et les espèces du

Nord sont beaucou[) plus rares : je ne connais guère que celles que

je viens de citer.

La limite (|u'on pourra tracer sera donc toujours arbitraire, et il doit

être entendu, en outre, qu'elle sera assez élastique. Je crois qu'on peut

fixer cette limite septentrionale de la région subantarctiqiie sur la

côte orientale de l'extrémité de l'Amérique du Sud, au cap Blanco, vers

48° S., et sur la côte occidentale, à l'ile Chiloé, vers i3" S. : ces deux

points ne sont en effet pas dépassés par la plupart des espèces suban-

tarctiques.

La faune subantarctique de l'extrémité de l'Amérique du Sud se relie à

celle des lies Falkland et de la Géorgie du Sud, bien que cette dernière

renferme quelques espèces spéciales accompagnées d'autres qui appar-
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tiennent à la région antarctique proprement dite. La faune des îles Fal-

kland est à peu près identique à celle de la pointe de l'Amérique du Sud,

et elle a un caractère essentiellement subantarctique; la Géorgie du Sud

se trouve ;i la limite des deux régions, et sa faune présente ainsi un carac-

tère mixte sur lequel je reviendrai un peu plus loin.

D'autre part, la région subantarctique comprend le groupe formé par

les îles Kerguelen, Ileard (ou Mac Donald), Crozet, Marion et du Prince

Edouard, qui sont toutes situées sur une latitude voisine, entre 53" et

46° S. Enfin on peut encore rattacher à la région subantarctique quelques

îles occupant une position plus septentrionale que celles que je viens

de citer, car elles se trouvent au voisinage de 40° S., mais dont la faune,

bien (|ue très incomplètement connue, se rattache encore à celle de la ré-

gion subantarctique ; ce sont les deux groupes des îles Gough (ou Diego

Alvarez) et Tristan d'Acunha : le premier groupe est situé vers 40° S. et le

deuxième un peu plus au Nord, vers 38". Evidemment leur position géo-

graphique seule n'autoriserait pas à les placer dans la région suban-

tarctique, mais nous verrons que leur faune échinologique renferme

quelques types réellement subantarctiques. Remarquons d'ailleurs que

ces îles sont relativement assez rapprochées de la limite d'extension

extrême de la banquise, qui, à leur niveau, s'avance vers le Nord et dé-

passe 50° lat. S. (Voir la carte placée après la page 192). Or ce n'est pas

seulement la situation en latitude qui doit déterminer le tracé des régions

zoologiques, car les courants sous-marins jouent incontestablement un

rôle très important dans la répartition géographique des animaux.

Quant aux îles Saint-Paul et Amsterdam, situées dans l'Océan Indien

au Nord de Kerguelen, et qui se trouvent à peu près sur la même latitude

que Tristan d'Acunha, elles pourront peut-être, elles aussi, être rattachées

à la région subantarctique, lorsque leur faune sera mieux connue.

Je diviserai donc la région subantarctique en deux provinces : la pro-

vince sud-américaine oumagellane, et la province kergueléenne. Ces deux

provinces ont toujours été distinguées par les auteurs qui se sont occupés

de la géographie zoologique dans larégion subantarctique ; mais ils en ajou-

taient deux autres : la province capique et la province australienne ou

australo-zélandaise. Je ne puis faire figurer ici ces deux dernières divi-

Ejpédilion Charcot. — KnEiiLEit. — Iv-liinodcrmcs. 25
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sions, qui n'appartiennent pas à la région subantarctique. En effet, comme

nous le verrons plus loin, les faunes échinologiques de l'Australie et

de la Nouvelle-Zélande, ainsi que celle du Sud de l'Afrique d'ailleurs,

n'ont pas, dans leur ensemble, un caractère subantarctique, et leurs

affinités avec celles de l'extrémité de l'Amérique du Sud ou de Kergue-

len sont très peu marquées. Pour le moment du moins, nous n'avons à

nous occuper que de ces deux dernières régions; peut-être y aura-t-il

lieu plus tard d'y ajouter une troisième, lorsque la faune des lies situées

au Sud de la Nouvelle-Zélande (îles Campbell, Macquarie et Emerald)

sera connue et nous permettra de décider définitivement si ces îles

appartiennent à la région subantarctique, ou font partie du district

néo-zélandais : d'après les quelques renseignements que nous avons

sur la faune des îles Auckland et Campbell, celles-ci paraissent se ratta-

cher plutôt à la Nouvelle-Zélande, et elles n'appartiendraient pas à la

région subantarctique.

Dans chacune des deux régions antarctique et subantarctique, j'étu-

dierai successivement les formes littorales et abyssales. Il me paraît

inutile, et je dirai môme qu'il est souvent impossible, d'établir une sépa-

ration entre des espèces littorales, c'est-à-dire vivant entre 0 et 180 à

200 mètres, et des espèces archibenthales ou continentales, vivant entre

200 et 900 à 1 000 mètres de profondeur (1). Beaucoup d'espèces antarc-

tiques ou subantarctiques, trouvées à de faibles niveaux dans certaines

localités, descendent ailleurs à 400, oOO ou même 600 mètres. Par exemple

les dragages de la « Belgica » ont ramené certaines espèces littorales de

profondeurs très variables jusqu'à 600 mètres : ainsi les Ophioglypha

gelida^ Amphivra polita, Ophiacantha antarctica^ Sterechinus coitarcticus^

Amphiura Belgicœ^ ont été trouvés à des niveaux variant de 1 00 à 500 ou

600 mètres, et la dernière espèce a été observée par la « Discovery »

à une profondeur de 12 mètres seulement; VOphiacth asperula, entre

0 et 576 mètres; la Cosmasterias lurida, entre 0 et 630 mètres, etc.

(1) Ces chiffres, indiqués pai" Agassiz, sont admis par beaucoup d'auteurs
;
quelques-uns cepen-

dant font descendre la faune littorale plus bas. Ainsi, dans son récent mémoire sur les Priapu-

lids and Sipunculids dredyed by the swedish antarclic Expédition, Theel appelle littorale la faune

comprise entre 0 et 400 mètres (11, p. 7).
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En général, la plupart des formes non abyssales connues ne dépassent

guère ces profondeurs moyennes, surtout quand on les considère dans

les parages où elles se montrent le plus fréquemment. Les dragages

elîectués dans les régions antarctique et subantarctique entre 000

ou 700 mètres et 2 500 mètres de |)rofondeur sont très rares ; de telle

sorte que nous passerons brusquement d'une faune littorale ou sublit-

torale à une faune abyssale, vivant entre 2 '100 et i 000 mètres.

C'est ce qui arrive plus particulièrement dans la région antarctique.

La « Belgica » n'a pas dépassé 000 mètres, sauf un dragage au cours

duquel fut recueillie la Belgicella rmovitzana, à 2 800 mètres; le <( Pour-

quoi Pas? », le <i Nimrod », la « Discovery » ont opéré dans des régions

encore moins profondes, tandis que les dragages de profondeur effectués

dans l'Océan Antarctique, et qui sont principalement dus à la '< Scotia »,

ont débuté à 2 ."ilo mètres. Il ne faut donc pas s'étonner de voir la

faune antarctique littorale et suljlittorale que nous connaissons actuel-

lement former un ensemble extrêmement distinct de la faune antarctique

abyssale, et c'est à peine si nous trouverons une ou deux espèces com-

munes à ces deux faunes. L;i différence sera moins marquée dans la

région subantarctique, où les explorations ont été plus nombreuses, mais

là encore il n'y aura pas grand inconvénient à réunir en une même division

les espèces littorales et archib(>nthales, au moins celles qui ne dépassent

pas 500 à 600 mèlres, et à les opposer aux formes abyssales. Il ne faut pas

oublier d'ailleurs que nos divisions batbymétriques, pas plus que les divi-

sions géographiques, ne peuvent rien avoir d'absolu, surtout dans des

régions où l'eau superficielle est souvent aussi froide que dans les grandes

profondeurs. Il n'y aura donc rien de surprenant à constater de grands

écarts de profondeur chez certaines espèces : la Porania antarctica a

été trouvée entre 0 et 2928 mètres, XOphiocten aniitimun entre 46 et

3566 mètres, le Brisaster MoseJeiji entre 75 et 2 515 mètres, etc.

Il sera également très utile, et cela à titre de comparaison, de faire un

relevé des espèces d'Astéries, Ophiures et Échinides connues à la Nou-

velle-Zélande et au Cap. En effet, si l'on jette les yeux sur une carte

de l'hémisphère austral de notre globe (Voir la carte placée après la

page 192), on voit que trois continents se prolongent directement ou

«
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indirectement dans la direction du pôle austral : l'Amérique du Sud par

la Patagonie et la Terre de Feu, l'Afrique méridionale par le cap de

Bonne-Espérance, l'Australie par la^Tasmanie, et, à une certaine distance,

par la Nouvelle-Zélande. L'Améric|ue du Sud s'avance, par le cap Horn,

jusque près de 'i6"S., tandis que la région du (lap ne dépasse guère

3^>" S. ; la Nouvelle-Zélande atteint, par l'ile Stewart, 17" S., et elle se

développe entre 35° et 47" S. Ces terres avancées forment trois éléments

d'un cercle entourant la région antarctique, le Gap par 17° long. E., l'ile

Stewart par JO(i° E., et le cap Horn par 70° W. C'est en raison de ces

circonstances géographiques que les auteurs ajoutaient, aux provinces

magellane et kergueléenne, les deux provinces capicjue et australienne

pour constituer la région subantarctique telle qu'ils la comprenaient.

La Nouvelle-Zélande est plus rapprochée du pôle austral que le Cap
;

de plus, elle parait se continuer dans la direction du continent antarctique

par toute une série d'îles : les îles Auckland (51° S.), Campbell (52° S.),

Macquarie (55° S.) et Emerald (57°S.). Néanmoins, entre cette dernière

et les îles Ballery, situées au Nord d(î la Terre Victoria du Sud, il reste

encore un très vaste espace d'une dizaine de degrés en latitude et dans

lequel les profondeurs paraissent être assez grandes.

Ce n'est pas seulement en raison de la situation géographique actuelle

de l'extrémité de l'Amérique du Sud, du Cap et de la Nouvelle-Zélande

que la faune échinologique de ces trois régions avancées doit être exa-

minée. On sait qu'on a souvent émis l'idée qu'un vaste continent reliait,

aux époques géologiques, et sans doute même à plusieurs reprises, ces

différents territoires à la Terre Antarctique. Je rappellerai que l'étude

comparative des faunes et des flores terrestres, ainsi que celle des ani-

maux d'eau douce existant actuellement, a fourni, à l'appui de cette

hypothèse, des preuves indiscutables. La distribution des diverses faunes

marines a également apporté quelques arguments en faveur de cette

opinion, mais d'une manière beaucoup moins nette. 11 sera donc

intéressant de^rechercher si là faune des Échinodermes actuels fournit

quelques indications relatives à ces anciennes relations entre les terres

australes.

Nous ne pouvons pas admettre que la région antarctique ait été le
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point de départ de la faune qui a peuplé les mers australes ; ce sont au

contraire des formes venues des régions septentrionales plus chaudes

qui se sont progressivement avancées vers le Sud, et quelques-unes

d'entre elles ont pu s'adapter aux. conditions nouvelles d'existence qu'elles

l'encontraient dans leur migration vers le pôle austral. Nous devons donc

rechercher si ces formes ont émigré de l'extrémité de l'Amérique du

Sud, de la région du Cap ou enfin de la Nouvelle-Zélande. L'étude

respective des faunes de ces trois régions va nous fournir une réponse

à cette question en nous donnant les éléments nécessaires pour une

comparaison avec la faune antarctique.

il reste encore une dernière hypothèse à envisager. Il se pourrait, en

elFet, que cette faune provint, au moins en partie, de rimmigration,

dans les eaux moins profondes, d'espèces habitant les zones abyssales à

une certaine distance du continent antarctique, entre 50" et 40° lat. S.,

dans les régions australes des trois grands Océans : Atlantique, Pacifique

et Indien, qui se réunissent dans TOcf'an Antarctique, au delà du cap

Horn, du cap de Bonne-Espérance et de la Nouvelle-Zélande. Une étude

delà faune abyssale subantarctique devra donc s'ajouter nécessairement

à l'étude des faunes littorales dans les régions que j'ai indiquées plus

haut, pour nous permettre de rechercher l'origine de la faune antarc-

tique.

I. - RÉG10i\ A^jTARCnoUE

r FAUNE ANTARCTIQUE LITTORALE

J'ai dit plus liant que la région antarctique littorale comprenait deux

provinces géographiquement distinctes et très éloignées l'une de l'autre:

une province magellane ou occidentale, rapprochée de la pointe de l'Amé-

rique du Sud et qui comprend les Orcades du Sud, les Shetland du Sud,

les Sandwich du Sud, les Terres de Graham, de Danco, la Terre

Alexandre P' aveclesiles voisines jusque vers 90° long. W., et une province
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victorienne ou orientale qui ne comprend, pour le moment, que la Terre

Victoria du Sud. Les faunes échinologiques de ces deux provinces sont

très voisines Tune de l'autre, et la plupart des espèces de la Terre Vic-

toria du Sud sont connues dans la province occidentale ; je les réunis

dans la liste générale qui suit, mais j'indiquerai plus loin celles qui sont

spéciales à chaque province.

Cette liste renferme les espèces littorales et archibenthales observées

dans la région antarctique. Ouelques-unes des espèces signalées se

retrouveront dans la région subantarctique, où elles peuvent même

devenir très connnunes : elles doivent être considérées plutôt comme

des formes subantarctiques pénétrant dans l'Antarctique que comme

des formes antarctiques remontant vers le Nord ; leur distribution sera

indiquée plus loin.

ESPÈCES ANTARCTIQUES LITTORALES

ASTÉRIES

Labidiaslcr radiosus Lutken.

X Anasterias Be/f/ica' Ludwig-.

X Anasterias chirophora Ludwig-.

X AnaxliTiax cupitli/'ef a Kœh\er.

X Anasterias lactea J^udwig'.

X Anasterias tenera ivœhler.

Diplasierias Braiidli (Bell).

X Diplasterias induia Kœliler.

X Diplasterias papillosa Kœhlef.

X Diplasterias Turqueli Kœhier.

Aster ias antarctira Lutken.

X Asterias Lonfislaf/t Bell.

X Asterias [Stolas/ei-ias) candicans Lud-

wig-.

X Cosciiiasterias Brucei (Kœhier).

X Coscinasterias Victoria Kœhier.

X Notasterias armata Kœhier.

X Autasterias Bongraini Kœhier.

X Pe.dicellaster antarcticus Ludwig.

X Granaster biseriatus Kœhier.

X Ech inaster Sniitliii Ludwig-.

X Cryaster antarcticus Kœhier.

X Cryaster Charcoti Kœhier.

X Ileuresaster flodysoni Bell.

Cribrella Pagenstecheri Studer.

X

Cribrella parva Kœhier.

Perknastcr aurantiacus Kœhier,

Lophaster antarcticus Kœhier.

Lopliasier Gaini Kœhier.

Lophaster stellans Sladeu.

Solaster Godjroyi Kœhier.

Solaster octoradiatus Ludwia-.

Leucaster inrolutus Kœhier.

Beinastrr Goiirdoni Kœhier.

(lycetlira cerrucosa (Philippi).

Porania antaretica Smilh.

Pteraster Lebruni Perrier.

Hynieaaster perspicuus Ludwig.

Odontaster capitatiis Kœhier.

Gdontaster croneus Ludwig.

Odontaster elegans Kœhier.

Odontaster validas Kœhier.

Pentagonaster incertus Bell.

Pseudontaster niarginatus Kœhier.

Mimaster cognatus Sladen.

lj'])toj>tychaster kerguelensis Smith.

Priamaster magnificus Kœhier.

X Bathybiaster Liouvillei Kœhier.

Bipaster Charcoti Kœhier.

X Cheirasler Gerlachei Ludwig.
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X Ophiopyren l'Cf/ulare Kœhler.

X Ophiozonn inenin's Bell.

Ophioconis anlarctlca Lyman.

X Ophiopyrr/ux austro/is Kœhler.

X Ophiomaatus Lia/ioigi Kœhler.

X Op/iiof//i/j)/ia ((iriniferti Kd'hler.

Opliioglyplia Dik/erleini Kœhler.

X Op/iiogh/p/ia flexibilis Kœhler.

X Opliioglyplia frigida Kœhler.

X Opliioglyplia gcliila Kœhler.

X Opliioglyplia innoxia Krehler.

X Opliioglyplia Kœlileri (Bell).

X Opliioglyplia ri'sistcns Kœhler.

X Opliioglyplia Hnuclii Ktt'hler.

X Ophioperla Ludwigi Kœlilnr.

X Opliionoliis ]'irtoria> Bell.

X Ophiosteiva antarclica Bell.

X Ophiosteira Senouqui Ka^hler.

X Oplnocten duhiinii Kœhlei'.
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X Opli iocte?i //legaloplax Kœh\er.

X Ainpliiiira algida Kœhler.

X Anipliiura Belgicx Kœhler.

X Amphiiira Joiibini Kœhler.

X Ampliiiiva Morlenxeiii Kœhler.

X A inpliiura /leregrina/or Kœhler.

X Ampliiiira polita Kœhler.

Ampliiura tomenlosa Lyman.

X Ampliili'pis anlarctlca Kœhler.

X Opliiocaiiiax gigas Kœhler.

X Opliiacantlia antarclica Kœhler.

Ophiacanl lia cosmica Lyman.
Opliiacantlia imago Lyman.

: Opliiacantlia polaris Kœhler.

(Ipliiacanllia viripara Ljungman.

X OpIi iodipla.r disji/ncta Kœ-hler.

< Aslroclilaniys bruneus Kœhler.

ÂKlrolo/na Agassicii Lyman.

ECHINIDES

X Eurocidaris Geliberti Kœhler.

X Notocidaris gai/ssensif; Mortensen.

Nolocidaris Mortenseni (Kœhler).

X Ctenocidaris Perrieri Kœ'hler.

Ctenocidaris speciosa Mortensen.

X Rhyncliocidaris IriploporaMorlensen.

X Aporocidaris incerta (Kœhler).

Arbacia Diifresnii (Blainville).

X Sterechiniis antarclicus Kœhler.

Slerecliinus lYcinnayeri (Meissner).

Noterliiniix magellanicus (Philippi).

Pli'xccliinas Nordenshjoldi Mortensen.

Abalus elongatiis Kœhler.

xibalus Sliackieloni Kœhler.

Pseiidabatiis JVinirodi Kœhler.

Parapnei/sles cordatus Kœhler.

Parapneiistcfs reducli/s Kœhler.

.[tnphipnensles Lorioli Kœhler.

Aniphipneustets Mortenseni Kœhler.

Brisaster antarclicus (Dôderlein).

Les espèces propres à la région antarctique littorale sont marquées

d'une croix.

Avant d'examiner les caractères de cette faune littorale antarctique, il

me paraît utile d'indiquer les espèces qui ont été rencontrées à la fois

dans la province antarctique occidentale et à la Terre Victoria du Sud.

Elles sont au nombre de dix-neuf, qui sont :

Asterias antarclica

.

Diplasterias Bra n dt i

.

Coscinasterias Bruce i.

Coscinasterias Victoria'

Notaslerias armala.

Cryaster antarclicus.

Cribrella Pagenslecheri

.

Solasler ocloradiatus.

Cycetlira verrucosa.

Porania antarclica.
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Odonlastcr va/idus. l Ophiodiplax disjunctn

Amphi lira Belf/icée.

Op/iio?io/iis Victorix.

Ophiacantha cosmica.

Ophiacantha riripnt'o.

Astrotoma Agassizii.

Sterech inus Neumayeri.

A ha lux Sliaclxletoni.

(Je désigne sous le nom de Crilnrlla PagenstecJipri une CriJn oUa trouvée

par la « Discovery » à la Terre Victoria du Sud et que Bell a appelée

6'. ornata^ en ajoutant que ce terme était synonyme de C simplex : il est

possible que le rapprochement soit exact, mais, pour le moment du moins,

je ne puis considérer cette synonymie comme parfaitement établie.)

Les Leptoptychaster IxPrfiupJcnsis^ Opliioconis antarctica et Opliiacantha

imago sont connues hors de la Terre Victoria du Sud, mais seulement

dans la région subantarctique, et toutes trois dans les parages de

Kerguelen exclusivement. D'autre part, les espèces suivantes peuvent

être, jusqu'à maintenant, considérées comme spéciales à la Terre Victoria

du Sud :

Aster l'as Loiif/sfo/'/i.

/leuresostcr Hodgson i.

Pentagonaster incertus.

Ophiozona inermis.

Ophioghjyjlid jlexibilis.

Ojth ioghjpha Ko'hh'ri

.

Opli ioghjpha resistcn

Amphiura algida

.

Pseudahatus Nim rodi.

Si nous considérons la liste générale de nos espèces antarctiques litto-

rales, nous constaterons qu'elle comprend quarante-neuf Astéries, trente-

sept Ophiures et vingt Échinides, en tout cent six espèces.

Un certain nombre d'entre elles peuvent être considérées comme des

formes subantarctiques qui pénètrent accidentellement dans la région

antarctique, mais ne constituent pas des formes caractéristiques de

celle-ci : ainsi, parmi les Astéries, les Lah 'uJ\a><tPi- rad'ioms^ Asterias

antarctica^ Diplafiteria^ Bramlti, Critrrptla Parjcnstcchen, Cycetlira

verrucosa, Porania antarctica, Lophaster sttel/ans, Lpptoptychastpr kergue-

/cnsis, Mimastpr cog/iatus et Ptcrastp/- Lphrinii, sont des types subantarc-

tiques. J'ai indiqué, dans la première partie de ce travail, les principales

stations et la distribution géographique des six premières de ces espèces,

avec les particularités qu'elles présentent. Je n'y reviendrai pas (Voir

respectivement pages 7, 11, 19, 41, 64 et 66V
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Le Lophaster stellans n'a encore été signalé qu'une seule fois dans la

région antarctique : la « Belgica » l'a trouvé par 71° S. et 89"-9l" W., à

une profondeur de 450 mètres. lia été observé en dilférents points de la

région subantarctique, à la fois dans des stations littorales, archibenthales

et abyssales. La mission du cap Horn Ta rencontré à la Terre de Feu, à

200 mètres de ^roîouàaxw [L. pentactes Perrier). Le « Challenger » Ta

trouvé sur les côtes occidentales de TAmérique du Sud, à Puerto Bueno

(50° 56' S.j par 73 mètres de profondeur, au Sud de Tile Wellington

(50° 8' S.) par 312 mètres, et enfin à l'archipel Ghonos (45° 31' S.) par

2 424 mètres de profondeur. Le L. stellans peut donc olFrir, dans sa

distribution bathymétrique, des écarts supérieurs à plus de 2 250 mètres.

Le Mimmter cognatm a été trouvé par la « Belgica ) à 70° S. et 85° W. et

à une profondeur de 450 mètres
;
l'espèce n'est connue que dans deux

autres stations, l'une littorale à Smyth Channel (52° S. , 76° W.
,
profondeur

450 mètres), et l'autre abyssale dans l'archipel Ghonos (15° 31' S.,

profondeur 2 424 mètres).

Le Leptoptycliaster kerguelensis est surtout connu dans la province

kergueléenne de la région subantarctique : je le fais figurer dans la liste

des espèces antarctiques, parce que Bell Ta signalé parmi les Échino

dermes recueillis par la « Discovery » à la Terre Victoria du Sud, où il

aurait été rencontré à une profondeur de 175-183 mètres. L'auteur

anglais a réuni le L. kerguelensis au L. antarcticus Sladen.

Le Pteraster Lehruni n'a encore été rencontré que dans deux stations,

l'une antarctique, par 71° 24' S., profondeur 450 mètres (« Belgica »), et

l'autre subantarctique, dans le canal Washington, à 80 mètres (Expédition

du Cap Horn).

Le Ripas te?' Chareoti est une des rares espèces qui ont été rencontrées,

dans la région antarctique, à la fois dans des stations littorales et dans

des stations abyssales (Voir p. 101).

VOphioeonis antarctica a été observée à la Terre Victoria du Sud par la

« Discovery » à son quartier d'hiver. L'espèce n'était connue jusqu'alors

que dans la région kergueléenne (îles du Prince Edouard et Marion).

VOphioglypha Doderleinin été découverte par la « Belgica » , à 70° 21' S.,

par 475-500 mètres de profondeur; je l'ai retrouvée parmi les Ophiures
Expédition Charcot. — Koehlek. — Échinodermes. 26
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de l'Expédition du Gap Horn (il n'y avait pas d'indication de profondeur,

mais les stations étaient littorales).

VOphiacantha cosmka peut être placée parmi les formes littorales,

parce que la « Discovery » l'a trouvée à la Terre Victoria du Sud, cà des

profondeurs comprises entre 183 et 549 mètres; mais elle se rencontre

généralement à de plus grandes profondeurs, jusqu'à 4740 mètres, et elle

a été draguée dans différentes localités des mers australes. J'indiquerai

sa répartition plus loin, en étudiant les espèces subantarctiques abyssales

UOphiacantha iuiago a été trouvée par la « Discovery » à la Terre

Victoria du Sud, à de faibles profondeurs (55-183 mètres) ; le « Chal-

lenger » avait découvert l'espèce dans les parages de Kerguelen à des

profondeurs variant de 46 à '210 mètres.

phique de cette espèce).

VA?nphù(ra Mortemeni a été découverte par la « Scotia » aux Orcades

du Sud, à une très faible profondeur
( 1 6 à 18 mètres) ; elle a été retrouvée

par le D' Gharcot dans des stations comprises entre 64" et 65° S., à des

profondeurs variant de 10 à 129 mètres : elle reste donc toujours antarc-

tique,

VAmphiura tomentom a été également trouvée par la « Scotia » aux

Orcades du Sud, à une très faible profondeur (16 à 18 mètres). Elle

prend, dans cette localité, des caractères un peu différents de ceux du

type qui provient de Kerguelen; mais il ne m'a pas paru nécessaire d'en

faire une espèce à part (Voir Kœhler, 08, p. 607).

VAstrotoma Agassizii a été rencontrée par la <' Discovery » à la Terre

Victoria du Sud, dans différentes localités comprises entre 73" et 77° S., à

des profondeurs variant de 4 à 220 mètres ; on la connaît également au banc

de Burdwood (102 mètres), dans le détroit de Magellan {^274 mètres), etc.

Des exemplaires trouvés par la '< Discovery )> à l'île Goulmann, à une

profondeur de 4 mètres, sont considérés par Bell comme constituant

une variété distincte du type ; mais l'auteur ne fournit aucun rensei-

gnement à ce sujet.

Le Notocidaris Mortenseni a, de même que le Hipaster Charcoti^ été

Oph 'iacantha invîpara (Voir p. 141 au sujet de la distribution géogra-
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trouvé dans la région antarctique, à la fois dans des stations littorales et

dans une station abyssale :en effet, la « Belgica » l'avait rencontré entre

100 et 600 mètres, tandis que la « Scotia » l'a dragué à 2 580 mètres.

Le Ctenocidaris speciosa a été recueilli par l'Expédition sud-polaire

suédoise, à la Terre de Graham, par 64" 20' S. , ainsi que dans des stations

subantarctiques, à la Géorgie du Sud et au banc des Shag Rocks (53" 34' S.

,

45° 43' W.), à des profondeurs variant de 75 à 400 mètres.

Arhacia Bufresnii. — Cette espèce n'a encore été rencontrée que dans

une seule station antarctique : c'est à l'île Booth-Wandel, où elle a été

signalée par la première Expédition Charcot ; elle est surtout subantarc-

tique, et elle est connue sur les deux côtés de l'extrémité de l'Amérique

du Sud où elle peut remonter assez haut vers le Nord : sur la côte Paci-

fique, elle s'étend jusqu'à Puerto Montt (42" S.), et, sur la côte Atlan-

tique, jusqu'à La Plata (37" 42' S.), à des profondeurs comprises entre

0 et 330 mètres.

Sterecliinus Ncainayeri . — (Voir p. 162 pour la distribution géogra-

phique de cette espèce.)

Notechhius magellanicus. — Cette espèce n'a encore été signalée que

dans une seule station antarctique : l'Expédition sud-polaire suédoise

l'a, en effet, rencontrée à la Terre de Graham (64" 20' S.), à une profondeur

de 150 mètres. Elle est surtout répandue dans la région subantarctique,

où on l'a observée dans différentes stations, à la Terre de Feu, aux îles

Falkland, sur le banc de Burdwood, etc., et elle est également connue à

Kerguelen, à Tristan d'Acunha, aux îles Gough, Amsterdam, etc. Le

N. inagelkoùcm remonte sur la côte Pacifique de l'Amérique du Sud jus-

qu'à Ancon, un peu au-dessus de Callao, et sur la côte Atlantique jusqu'à

l'embouchure de La Plata. Il vit à une profondeur de 0 à 300 mètres.

Le Plexechinus Nordenskjoldi a été rencontré dans une station antarc-

tique (62" 2' S., 87" 18' E.) par l'Expédition sud-polaire allemande, à

380 mètres de profondeur, et dans une station subantarctique également

littorale par l'Expédition sud-polaire suédoise, au banc des Shag Rocks,

à une profondeur de 160 mètres.

D'après les remarques qui pi'écèdent, nous voyons donc que dix Asté-
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ries, sept Ophiures et cinq Échinides, soit en tout vingt-deux espèces, se

trouvent à la fois dans la région antarctique et dans la région subantarc-

tique ; toutes les autres espèces, soit en tout quatre-vingt-quatre (en y

comprenant les Ripaster Charcoli et Notocidaris Mortensetii)^ peuvent être

considérées jusqu'à présent comme étant spéciales à la première région.

Toutefois, en plus de ces espèces communes, il est bon de remarquer

que certaines espèces antarctiques sont extrêmement voisines d'espèces

subantarctiques, qu'elles représentent vraisemblablement sous une lati-

tude un peu différente, et dont elles proviennent sans doute. Voici les

plus importantes de ces espèces :

Espèces antarctiques.

Gran aster h iseriatus

.

Perknaster aumnliaciis.

Lophasler antarcticus.

(kioniaster val'nlus.

Odontasler crenieus.

Bathybiaster Llouvillei.

Ophioglyplia Roiifhi.

Earocidaris (icliberti.

Sterec/t inus antarcticus.

Abattis eloiif/atus.

Ampliipneustcs Lorioli et iMortenseni.

Espèces subantarctiques.

Granaster nutrix.

Perknaster densus et fusciis.

Lopliaster stellans.

Odontaster penicillatus.

Odontaster granuliferus.

Bathybiaster loripes.

Ophioyiypha ambigua.

Earocidaris nutrix.

Sterechinus diadema et Agassizii.

Abatus Philippii.

A mpli ipneustes Kœhlei'i.

Il y a donc, on le voit, de grandes analogies entre la faune littorale

antarctique et la faune littorale de l'extrémité de l'Amérique du Sud :

nous nous occuperons de cette dernière un peu plus loin.

Pour en terminer avec la région antarctique, il me reste à étudier les

espèces abyssales.

r FAUNE ANTARCTIQUE ABYSSALE

On peut dire que la faune antarctique abyssale n'a encore été qu'en-

trevue jusqu'à ce jour. Les dragages effectués entre 62" et 71° S. par le

" Challenger », par la « Belgica », par le « Gauss », mais tout particulière-

ment parla « Scotia », à des profondeurs comprises entre 2 580 et 4 794

mètres (ce dernier chiffre représente la profondeur la plus grande atteinte

j>ar la « Scotia »), nous ont cependant fait connaître un ensemble d'Echi-
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nodermes complètement diiï'érenls de ceux que Ton avait pu observer

dans les zones littorales ou archibenthales.

Si Ton compare les chiffres d<'s profondeurs que je viens d'indiquer

à ceux des plus grandes profondeurs auxquelles se sont arrêtées les re-

cherches dans la zone antarctique sublittorale, on passera brusquement

de dragages atteignant au plus 600 mètres à des dragages commençant

à 2 500 mètres ; s'il y a eu des opérations de pêche effectuées, dans les

régions antarctiques, à des niveaux intermédiaires, les résultats, en ce qui

concerne les Échinodermes, n'ont pas encore été publiés, et la faune de

ces niveaux nous est inconnue pour le moment.

Il n'est donc pas surprenant que la faune abyssale, sépaiM'c, j)ar un

hiatus aussi considérable, des espèces sublittorales, se montre avec des

caractères tout à fait particuliers et inattendus, et que sa composition

soit complètement différente de celle vivant dans les zones littorales

ou sublittorales explorées.

Dans l'état actuel de nos connaissances, il est impossible de préciser,

au point de vue géographique, les limites de la région antarctique abys-

sale sur tout son pourtour. En étudiant les Échinides de cette région,

Mortensen disait qu'elle était vraisemblablement limitée du côté de

l'Atlantique par le relief sous-marin <|iii s'étend du cap llorn à la Géorgie

du Sud, en passant par le banc des Shag Rocks, et qui se continue vers

les îles Bouvet ; ce relief est indiqué sur la carte que Bruce a publiée des

parties australes de l'Atlantique s'étendant entre 20" long. W. et

90° long. E. environ. Ainsi que nous le verrons plus loin, la faune des

Echinodermes abyssaux qui a été rencontrée au Sud de ce relief, et que

nous appellerons faune antarctique abyssale, est complètement différente

de celle qui existe au Nord, dans la région subantarctique voisine, et il

se trouve que ce sont précisément les Échinodermes de ces parages qui

constituent l'ensemble le plus iuqjortant parmi les formes abyssales

antarctiques connues. Aussi n'est-il pas difficile de limiter la faune

antarctique de ce côté. Il n'en est pas de même du côté de l'Océan Paci-

fique et de l'Océan Indien. D'abord nous n'avons que des renseignements

fort vagues sur le relief sous-marin des parties australes de ces deux

Océans, et surtout de l'Océan Pacifique; en outre, nos connaissances
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sur les faunes abyssales de ces parties, si restreintes qu'elles soient, nous

permettent cependant de penser qu'une barrière analogue à celle qu'in-

dique Bruce du côté de l'Atlantique n'existe pas dans les régions australes

de l'Océan Indien
;
quant au Pacifique, il n'a pour ainsi dire pas été

exploré dans ces parages. La limite de la région antarctique du côté de ces

deux Océans ne peut donc être établie que d'une manière conventionnelle :

c'est une des raisons pour lesquelles j'ai proposé de maintenir comme

limite septentrionale de la région antarctique la ligne qui correspond à

l'extension maxima de la banquise, limite qui peut s'appliquer sans

inconvénient à la faune littorale et à la faune abyssale, et qui, du côté

de l'Atlantique, correspond d'une manière suffisamment approchée aux

reliefs sous-marins indiqués par Bruce.

Les parages explorés dans les mers australes, aussi bien dans la région

antarctique que dans la région subantarctique, et même dans les parties

plus rapprochées de l'Equateur, sont encore très peu étendus. Si l'on en

juge par la richesse et par la variété de la faune dans les localités con-

nues, on peut supposer que les explorations futures découvriront, dans

les profondeurs des mers australes, de nombreuses espèces nouvelles.

C'est à ces expéditions qu'il appartiendra de nous fixer sur les rapports

et sur l'importance de la faune antarctique abyssale.

Les espèces antarctiques abyssales d'Astéries, d'Ophiures et d'Échi-

nides connues à ce jour sont au nombre de cinquante-deux, qui se

répartissent ainsi :

ESPÈCES ANTy^RCTIQUES ABYSSALES

ASTÉIUES

Freijella frarjUissima Sladen.

X Fretjella Giardi Kœhler.

X Autaslcria.s pcdicelluris (Kœhler).

X Lophasler abbrevialus Ko'hier.

X Solaster Lorioli Kœhler.

X Ganet'ia uttenuata Kœhler.

X Hymenasler catnpanulalus Kœhler.

X Hymenaster densus Kœhler.

X HijinenasU')- edax Kœhler.

X Behjicelld Itacucilcana Ludwig. X Uyini'nastcr fucdlus Kœhler.

X Cliitonastev catapliractus Sladen.

X Chitonastfi' Johaniise Kœhler.

Lonchotastcr forcipifer Sladen.

Ripaster Charcoli Kœhler.

X Dytaster felLr Kœhler.

X Muradasier antarclkus Kœhler.

X Pararchaster antarcticus Sladen.

X Hyphalaxier Srotiœ Kœhler.
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X Opilioplintlius (jrhea Lyman.

X Ophloplintlvia médusa Lyman.

X Upliienius (jiiadrispinus Kœhler.

Opliiernus vaUincola Lyman.

X Ophiofilyplid anrt'ps Kœhler.

X Opliior/lijplia Bracei, Kœhler.

X Upliior/lijplia figura ta Kœhler.

X Op/i iof//i/p/ia inops Kœhler.

X Opliiofjlyplia intégra Kœhler.

X Ophioglgplia mimaria Kœhler.

X Oplnoghjplia ossieulata Kœhler.

OPHIURES

X
X

Opliioglijpltn parlita Ka'hier.

(>]>liing[i/plia sci.ssa Kœhler.

Op/iior/en ainitimuin Lyman.

X Ophioclen Ludioigi Kœhler.

Ophiorlen palliduin Lyman.

X A mphiura eonsors Kœhler.

X Ampldura magnifiea Kœhler.

X Ampliiura patula Lyman.

Opliiarantha cus/inra Lyman.

X <tphidcanlha frlgida Krehler.

X (Jphiaeaiitha opulenla Kœhler

ÉCHIMDES

X Noiocidaris haalata Morlcnsen.

Notoeidaris Morlenseni
(
Kœhler).

X Aporocida ri.^ antarcliea Mortensen.

X Urechinus Drygalskii Mortensen.

X Urecliinus fragilis Kœhler.

Ureehinus iiaresianus Agassiz.

(Jrerhinas Wgvillei (Agassiz).

Pileinatcehinus resica (Agassiz)

Poui ta/esia Iiisptda Agassiz.

Eeinnosigra jihUile (Agassiz).

Delopatagax JJrucei Kœhler.

Les espèces exclusiveiiieiiL aiitai'dujues abyssales sont iiiar(|uées d'une

croix.

Sur les cinquante-deux espèces que renferme la liste ci-dessus, treize

pénètrent dans la réj.;ion antarctique abyssale en partant d'eaux moins

profondes ou de localités plus septentrionales; quelques-unes même

peuvent se retrouver dans des parages voisins de rEc|uateur ou dans l'hé-

misphère boréal. Ces espèces sont les suivantes :

Fregella fragil i^tsiina.

Lonehotanler foreipifer.

Riposter Charcoti.

Opliiernus vaUineola.

Oph iocten a in il iin um

.

Ophioclen pallidiun.

Opli iacantha cosm ica

.

Notoeidaris Mortensen i.

Urech inus na res ia n u s

.

Ureehinus Wgvillei.

Pileinateeli in us vesica

.

Pourlalesia li ispida.

Eeh inosigra phiale.

Les Riprt.ster Charcoti et Notoeidaris Mortenseni sont les deux seules

formes connues dans la région antarctique qui se montrent à la fois dans

des stations littorales et dans des stations abyssales de cette région. Le

/?. Charcoti n été trouvé par la « Scotia » à 132° S. et 43" W., à une profon-

deur de 3 248 mètres, tandis que l'Expédition Charcot l'a observé vers

04° S. et 65° W., entre 0 et 75 mètres. Le N. Mortenseni a été recueilli par
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la « Srotia » à 71" S. et 19" W., à 2 580 mètres de profondeur, tandis que

la « Belgica » Ta rencontré vers 70"-71" S. et 82"-94'' W., entre 100 et

600 mètres. 11 est assez curieux de constater que, pour chacune de ces

espèces, lastation littorale se trouve assez éloignée de la station abyssale.

D'autres espèces de la région antarctique abyssale partent de stations

plus septentrionales et vivent aussi dans la région subantarctique, sans

abandonner cependant les grandes profondeurs : ainsi la Frei/ella fragi-

lissima a été recueillie par le « Challenger» dans deux stations, Tune

antarctique à 62° S. et 93° E., à une profondeur de 3 61 o mètres, e

l'autre plus au Nord, par 16" S. et 43° E., à 2515 mètres. Le Loncliotaster

forcipifer passe de 62" S. et 93° E. (profondeur 3 61 5 mètres;, à 53° S.

et 10()° E. (profondeur 3 568 mètres).

La Pourtalesid hispida passe également de 62" S. et 93" E. (profon-

deur 3 615 mètres) à 46" S. et 46° E. (profondeur 2 928 mètres).

Les PUematechinm vesica et Ophiocteii paUiclum présentent une répar-

tition analogue.

L' Urechinus naresianus a été rencontré par le « Gauss » dans une

station antarctique abyssale (65° 31' S. et 82° 54' E.), à une profondeur de

2 450 mètres. Le « Challenger » l'avait trouvé dans différentes localités

comprises entre 42° et 50" S., à des profondeurs variant entre 2 515 et

3 294 mètres.

La seule station antarctique connue de VUrechmm W ijvillei r ég^ale-

ment été observée par le « Gauss », vers 65° S. et 79° E., à une profondeur

de 3 397 mètres. Cette espèce avait été rencontrée dans la région suban--

tarctique entre 46°-50" S. et 43°-121° E., ainsi qu'à 33°-38°S. et 76°-90°W.,

toujours à de grandes profondeurs.

\SOphierniis vaUincola a été recueillie par le « Challenger » à 62° S. et

93° E. (profondeur 3 615 mètres), puis un peu plus au Nord, par 46° S.

et 43' E., à une profondeur de 2 515 mètres; et enfin elle s'est montrée

dans l'hémisphère boréal par 37° N. et27°W., à une profondeur de

1 830 mètres.

VOphiocten amitimum présente une grande extension, aussi bien

au point de vue géographique que bathymétrique. Le « Challenger » l'a

recueillie dans une station antarctique abyssale, par 60" S. et 78° E.,
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à une profondeur de 2 300 mètres; il Ta également rencontrée dans

difFérentes stations abyssales de la région subantarctique : 53" S. et

106" E.
,
profondeur 3368 mètres ;

46" S. et 43° E.
,
profondeur 2 515 mètres.

Mais cette Ophiure se montre également dans des stations littorales \

on Ta trouvée à Tîle Marion, à des profondeurs comprises entre 155 et

2,1 i mètres. Elle est également connue dans le détroit de Magellan

et sur la côte orientale de la Patagonic (profondeur 46-110 mètres).

Enfin l'Expédition du Cap llorn l'a observée à la Terre de Feu, à une

profondeur très faible, mais qui n'a pas été notée exactement.

h'Ophiacantha cosmica., déjà signalée dans le domaine antarctique litto-

ral, possède une vaste extension géographique, que j'indiquerai plus loin

(Voir p. 231).

Le Brisaster antarctieus n'a encore été vu qu'aux îles Bouvet (pro-

fondeur 457 mètres).

VEchinos'Kjrd jikialc mérite surtout de fixer l'attention. Cet Echinide

a été découvert par le « Challenger » à 62' S. et 93" E., par 3 615 mètres

de profondeur. Un exemplaire de cette espèce a été retrouvé par l'Expé-

dition sud-polaire allemande, vers 65" S. et 83" E., à une profondeur de

2 916 mètres, et Mortensen, qui Ta étudié, a constaté qu'il nedifierait que

par des caractères insignifiants des spécimens recueillis dans l'Atlantique

boréal, où cette espèce a été capturée par 1' « Ingolf » sous une latitude

élevée (62"-64" N.).

Il sera intéressant de comparer les voies suivies par ces différentes

espèces dans leur dispersion : je m'occuperai de ce point un peu plus

loin, après avoir établi la liste des Echinodermes subantarctiques abyssaux.

Si donc, en résumé, nous enlevons aux cinquante-deux espèces

d'Echinodermes connues dans la région antarctique abyssale les treize

espèces signalées plus haut, il en restera trente-neuf qui peuvent être

considérées, jusqu'à présent du moins, comme étant spéciales à la

région antarctique abyssale et qui en caractérisent la faune. Celle-ci

constitue donc, comme on le voit, un ensemble très particulier, mais dont

les rapports avec la faune de l'extrémité de l'Amérique du Sud sont

cependant très évidents.

Nous avons reconnu, dans la faune antarctique littorale, vingt-deux

Expédition Cliarcol. — Koehler. — Écliinodernies. 27
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espèces qui se retrouvent dans la zone subantarctique : dix Astéries,

sept Ophiures et cinq Échinides; de plus, deux espèces pénètrent dans

la zone abyssale antarctique. Il reste donc, comme espèces spéciales à la

faune littorale, trente-huit Astéries, trente Ophiures etquatorze Echinides,

soit en tout quatre-vingt-deux espèces. Parmi les formes abyssales, nous

voyons que seize Astéries, dix-huit Ophiures et cinq Echinides, en tout

trente-neuf, sont propres à la région antarctique. Si nous additionnons

les espèces endémiques dans ces deux domaines, en y ajoutant les Ripaster

Charcoti et Notocidarh Mortemenï que je n'ai pas comptés, nous trouve-

rons que la région antarctique renferme cinquante-cinq Astéries, quarante-

huit Ophiures et vingt Échinides, qui peuvent être considérés comme

lui étant absolument propres ; cela fait en tout cent vingt-trois espèces

essentiellement antarctiques. Comme, d'autre part, on connaît dans cette

région douze Astéries, dix Ophiures et dix Échinides, soitentout trente-

deux espèces, qui se trouvent ailleurs, il en résulte que nos trois classes

d'Échinodermes sont actuellement représentées dans la région antarc-

tique par un total de cent cinquante-cinq espèces, endémiques ou non. Il

est certain que ce chifire s'augmentera rapidement.

IL — RÉGION SUBANTARCTIQUE

J'ai établi plus haut les limites de la région subantarctique et indiqué

son étendue géographique. Nous examinerons successivement la faune

littorale des deux provinces qu'elle renferme : la province magellane et

la province kergueléenne ; nous étudierons ensuite la faune abyssale.

A. — FAUNE LITTORALE

1° PROVINCE MAGELLANE

Je réunis dans la liste ci-dessous, aux espèces d'Astéries, d'Ophiures

etd'Échinides littorales, quelques formes qui n'ont encore été rencontrées,

jusqu'à maintenant, qu'à une profondeur un peu supérieure à 200 mètres,

mais qui, néanmoins, paraissent devoir se rattacher à la faune littorale :

ces quelques espèces ne dépassent d'ailleurs pas 448 mètres (245 brasses).
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ASTÉRIES, OPHIURES ET ÉCHINIDES DE LA PROVINCE MAGELLANE

[Espèces ltlloralcs .

)

ASTEIilES

Labùfiastcr ruiliosus Liitken.

X Anasterias Pcvvieri Sluder.

X Anasterias Stiideri Perrier.

Asterias antarclica Lïitken.

Astei'ias antarclica var. r^upicola Ver-

rill.

X Asterias fcrnaiidensis Meissner.

Diplasterias Brandti (Beli).

X Diplasterias georgiana (Studer).

Diplasterias meridionalis (Perrieri.

X Diplasterias spiiiosa Perrier.

X Diplasterias Steineni (Studer).

X Cosmasterias Germaini (Philippi).

X Cosmasterias lurida (Philippi).

X Pedicellaster Sarsi Studer.

X Corouaster octoradiatus (Studer).

Stichaster aarantiacus (Meyer).

X (iranaster nutrix Studer.

X Gastraster Stiideri Loriol.

X Ecliiiiasler antoniensis Loriol.

X Echinaster lepidus Loriol.

Cribrella Pagenstecheri Studer.

X Cribraster Sladeni Perrier.

X Solasler aiistralis (Perrier).

X Solasler regularis Sladen.

Lophaster stellans Sladen.

X Peribolasler folliculatiis Sladen.

X Lebrunaster paxillosus Perrier.

X Ganeria falklandica Gray.

X Ganeria Hahni Perrier.

X Ganeria papillosa Perrier.

X Ganeria robusta Perrier.

X Cycethra Lahillei Loriol.

Cycetlira rerrucosa (Philippi).

X Asterina fimbriata Perrier.

X Asterina Perrieri Loriol.

Asterina steliifer Mobius var. obtiisa.

Porania antarclica Smith.

X Poraniopsis echinaster A) Perrier.

X Poraniopsis ?nira (Loriol).

X Pteraster Ingoiif/i Perrier.

Pteraster Lebriini Perrier.

X Pteraster steliifer Sladen.

X Retaster gibber Sladen.

X Retdsler rernicosus Sladen.

Ifilipasteria Hyadesi Perrier.

X Aslerodun singiilaris (Millier et Tro-

schel i.

X Odonlaster graniil iferas Kœhler.

Odonlaster Grayi (Bell).

X Odonlaster peniciUatiis (Philippi).

JfJiniaster cognatiis Sladen.

X Astrogoniinn patagonicinn Perrier.

Ceraniasler aiistro-graniilaris (Per-

rier).

Cerainaster palagonici/s (Sladen).

X Luidia magellanica Leitpoldt.

X Psilaster Fleuriaisi (Perrier).

Bath gbiaster loripes Sladen.

X Pseiida rcliaster disciis Sladen.

X Ponlaster planeta Sladen.

CteiiodiscHs corniculatus (formes aus-

tral is et procurator).

OPHIURES

X Ophioceramis antarclica Studer.

Ophioceramis Janitarii (Liitken i.

(Jphioglgpha Doderleini Kœhler.

X Opliioglypha Lgniani Ljungman.

X Ophioglgpha Martensi Studer.

Ophionotus hexactis Smith.

(1) J'adopte le terme echinaster employé deux fois par Perrier (91, p. 7 et 106) ; dans Fexplication

des planches, le nom spécifique inscrit est echinasteroides.
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Ophiocteii amitimuni Lyman.

Ophiactis asperula (Philippi).

Ampliiura affinis Studer.

Amphiitra chilensis Mûller et Tro-

schel.

Amphiitra Eugenix (Ljungman).

Anpliiura Lijmani Studer.

Ampliiura magellanica Ljungman.

Amphiura patagonica Ljungman.

Amphiitra princeps Kœhler.

Amphiura textilis Kœhler.

X

X

( fjihioïK'rcis Shaijeri (Millier et Tro-

schel).

Ojihiacantha dcritens Kœhler.

(tphiacantha rosea Lyman.
Ùphiacantha vivipara Ljungman.

Ophiomyxa vivijmra Studer.

Ophiolebes vestituH Lyman.

Astrotoma Agassi^ii Lyman.
Ophiocreas carnosus Lyman.
Gorgotiocephalus chilensis (Philippi).

ECHINIDES

Ctenocidaris speciosa Mortensen.

Austrocidaris canaliculata (Agassiz).

Austrocidaris spinitlosa Mortensen.

Arbacia Dufresnii (Blainville).

Sterechinus Agassizii Mortensen.

Sterechinus Iiorridus Agassiz.

Sterechinus margaritaccus (Valen-

ciennes).

Sterechitius Neumaycri (Meissner).

Notechinus magellanicus (Philippi).

Loxechinus albiis (Molina).

Encope emarginata (Leske).

P/exechinusA'ordenskJôldi Mortensen.

X Abatus Agassisii (Pfeffer).

X Abatus cavernosus (Philippi).

X Abatus PhilippiiLoven.

X Tripijlus oxcavatus Philippi.

X Amphijtncustes Kœh/eri Mortensen.

Brisasler Moseleyi Agassiz.

X Tripylaster Philippii (Gray).

Je ne fais pas figurer parmi les Echinides le Tetrapygus niger du

Pérou et du Chili : Agassiz, dans sa Revision, l'avait indiqué au cap

Horn, mais il n'y a jamais été revu, et il n'y existe très vraisemblable-

ment pas.

.l'ai marqué d'une croix les espèces propres à la province magellane.

Un certain nombre des espèces citées méritent de fixer notre attention

en raison des diverses particularités qu'elles présentent au point de vue

de leur distribution géographique. Nous savons déjà que certaines d'entre

elles, que j'ai signalées plus haut, et qui sont au nombre de dix-neuf (1),

pénètrent dans la région antarctique; quelques-unes peuvent des-

cendre dans les profondeurs et dépasser le niveau de la zone archibenthale

pour entrer dans la zone abyssale; déplus, un certain nombre d'espèces

magellanes se rencontrent en même temps dans la province kergue-

léenne, ou même dans d'autres régions australes. Enfin la province

magellane renferme dans sa faune quelques espèces qui viennent

(1) Ce chifîre est dix-neuf et non pas vingt-deux, car, parmi les vingt-deux espèces littorales

communes aux régions antarctique et subantarclique, Irois appartiennent à la province kergue-
léenne : ce sont les Leptoptychasler kergtielensis. Amphiura tomentosa et Ophiacantlni imago.
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incontestablement du Nord et qui descendent plus ou moins loin vers

le Sud. Toutes ces particularités méritent d'être notées.

VAs^er/(/s riipicola a été longtemps considérée comme propre à Ker-

guelen, mais Meissner (96, p. 106) l'a observée sur les côtes du Chili, à

Puerto Montt, et il en fait une simple variété de l'A. antarctica. Ludwig

l'a signalée également à la Terre de Feu, et il lui conserve la mémo déno-

mination que Meissner (03, p. iO). INous verrons que cette forme se

retrouve à la Nouvelle-Zélande.

VAs/erias fermmde?i.sis présente un curieux exemple de localisation:

le type provient de Juan Fernandez,et l'espèce a été retrouvée par Loriol

au golfe San Mathia, sur la côte Atlantique de la Patagonie Argentine

(10° 45' S.). Il est vraiment étonnant que cette forme, essentiellement

littorale, ne soit connue que dans deux localités aussi éloignées l'une de

l'autre, et qui, surtout, sont séparées par le continent sud-américain. Les

individus observés ne seraient-ils pas les jeunes d'une espèce de plus

grande taille ?

La Diplaster 'uis iurridionalis n'a encore été signalée qu'à la Géorgie du

Sud et à Iverguelen. Meissner (04, p. 8) se demande si cette espèce ne

devrait pas être réunie à la D. Brandti
;
mais, comme il ne peut donner la

preuve de cette synonymie, je crois préférable de maintenir cette espèce,

momentanément du moins.

Cosmasterias Germain i . — On doit réunir à cette espèce la C. tomidata

Sladen, que le « Vettor Pisani >- a rencontrée au détroit de Darwin, à Porto

Lagunas (45^20' S.) et à Puerto Montt (41"30' S.). Le « Challenger » l'a

retrouvée au golfe de Penas (46" 53' S.). Cette forme est très voisine de la

C. lurida et n'en est peut-être qu'une simple variété ; elle ne dépasse

pas 80 mètres de profondeur.

Stichmter aurantiacKs. — Cette Astérie, qui appartient à la faun(^ du

Pérou et du Chili, atteint sa station la plus méridionale connue à Porto

Lagunas ; c'est à peine si on peut la citer comme une espèce subantarctique.

La Gancria falklandica du cap Horn et des îles Falkland a été signalée

par Meissner à l'île Lagarlija, près de Calbuco (41°45' S.).

VAsfe/ ina fimhriata est très commune à la pointe de l'Amérique du

Sud, et elle a été signalée dans de nombreuses localités. Son point le
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plus méridional parait être la i»ai(' crOrange (55° 30' S.) et, de là, elle

remonte assez haut le long des côtes occidentales de TAmérique du Sud,

jusqu'à Puerto Bueno (50" S.), Porto Lagunas (45" S.), Tarchipel Chonos

et Tîle Chiloé, et elle arrive môme jus(|u';i (lalbuco (41" 15' S.).

VA.steri//(/ s/f'////er Mobius {/j/a/ f/l/ta/a Valenciennes) appartient surtout

aux côtes du Brésil et même de l'AlVique occidentale. Leitpoldt l'indique

au détroit de Magellan d'après les exemplaires recueillis par le « Vet-

tor Pisani »
; en raison des légères difïerences qu'il observe avec la

forme des mers chaudes, il a fait une variété r^/>/^^sY/ pour les spécimens

magellans.

Odontaster pen 'icilldtus. — Je rappelle que j'ai réuni sous ce nom les

0. i)iluhitiis Sladen et iiPiiiril/dfKs (Philippi) (Voir p. 78). Cette espèce

parait assez répandue à Texlrémité de l'Amérique du Sud : de la

Terre de Feu et du détroit de Magellan, elle s'étend, sur la côte

Atlantique, juscpi'à Bahia Grande (53" 13' S.), et, sur la côte Pacifique,

jusqu'à Puerto Bueno, Puerto Montt et Calbuco.

\J Odontaster Grayi a été indiqué par Benham à la Nouvelle-Zélande,

mais s'agit-il bien de la même espèce ? (Voir p. 236).

Le Pontaxter phineta est extrêmement voisin du P. tenuispinus de

l'Atlantique boréal, et il représente évidemment ce dernier dans les

mers australes : peut-être ces deux formes devront-elles être réunies.

Les Astéries qui suivent vont nous offrir, dans leur extension géogra-

phique, des particularités intéressantes.

('eramaster patagonicus. — Cette espèce paraissait bien spéciale à la

région magellane, mais, tout récemment, W. Fisher (11, p. 214) lui arap-

porté un Ceramaster recueilli par « l'Albatross » dans des stations littorales

du Pacifique boréal (mer de Behring, Alaska, îles Aléoutiennes), à des

profondeurs comprises entre 75 et 245 mètres. De plus, cet auteur a re-

connu la même espèce dans un exemplaire provenant de l'île Carmen,

dans le golfe de Californie (la profondeur n'est pas indiquée).

Hippmteria Hyadesi et Ceramaster austro-granidarh. — Ces deux

espèces ont été décrites par Perrier (91, p. 127 et 128), chacune d'après

un exemplaire unique provenant de la Terre de Feu (profondeurs 340 et

326 mètres). Elles me paraissent devoir être réunies respectivement
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à Vf/, plana et au U. granulaiis. Perrier n'a relevé en efl'et que des

différences insignifiantes entre ces formes et leurs correspondantes de

l'autre hémisphère, et la valeur de ces difli'érences est encore atténuée

par ce fait que ce naturaliste n'a eu à sa disposition qu'un exemplaire

unique de chacune des formes australes, lesquelles n'ont jamais été

revues. Perrier lui-même écrivait d'ailleurs : " ... il n'est pas bien

certain qu'on puisse toujours distinguer une Hi\q)astpr 'ia mancUaiiica (1)

ou un Pcntagonastcr aaslro-granalaf is d'une niigiasieria jilana ou d'un

Pentagonaster (iranularis » (91, p. .">j.

On sait que le (\ graiiiiJaris peut remonter jusqu'à 73° N. dans les

mers du Nord de l'Eni-opc et jusqu'à 50" N. sur la cote orientale des

États-Unis. Il descend sur les côtes occidentales d'Irlande, mais reste

inconnu sur les côtes de France, [tuis il reparait sur les côtes d'Afrique

et aux Açores, à des profondeurs atteignant 1 435 mètres.

L'//. plana s'élève à peu près à la même latitude boréale (pie h'

r. granularis.^ et elle atteint sa limite d'extension MK-ridioiiale sur la

côte de Cornouailles, à 50" N.

Ctenodiscus corniculalas . — Les ressemblances entre les ('Ic/nidiscas

de la région magellane et le (1. cornicnlalus des mers du Nord ont été

notées par Sladen : cependant cet auteur avait cru non seulement devoir

maintenir le Ul. aaslralis^ mais lui ajouter encore une deuxième espèce,

le ('t. jn^ocarator. L(:' ('t. aastralis paraît spécial à la côte Atlantique de la

Patagonie, et il se montre depuis l'entrée du détroit de Magellan

(52" S.), où il vit à une profondeui- de 100 mètres, jusqu'à l'embouchure

de La Plata (37" S.), où le « Challenger» l'a dragué à 1 100 mètres. Le

('t. procarator a été rencontré en plusieurs points de la côte Pacifique

de l'extrémité de l'Amérique du Snd, depuis rentr(''e du canal de

Smyth (52" i5'S.) à 450 mètres de profondeur, just[u'à l*uerto Bueno

(50° 56' S.), à 73 mètres, ainsi qu'entre l'ile Wellington et le Chili (48" S.),

à 924 mètres, et dans l'archipel Chonos (45" S.), à 2 12 i mètres.

Les caractères sur lesquels les deux espèces australes ont été établies

sont peu importants, et ils sont de l'ordre des variations qu'on peut

(1) Le nom de magellanica, qui existe au commencement de l'ouvrage, a été remplacé par la

dénomination spécifique Hyadesi.



2i6 ÉCHINODERMES.

observer sur des Ci. coniiculatus do diverses provenances. En 1891,

Perrier avait déjà indiqué les grandes ressemblances du (Jt. australis

et du Ct. cornkulatus (91, p. 5). Depuis cette époque, Ludwig a montré

l'identité du Ct. procurator et du Cf. cornlculatm (05, p. 104). On peut

donc réunir les deux formes australes à l'espèce boréale : c'est ce qu'a

fait tout récemment Fisher (14, p. 31), au travail duquel je renvoie le

lecteur pour les variations du Ct. corniculatus.

On sait que cette espèce, sans être spéciale à la région arctique, vit

toujours à des latitudes élevées et qu'elle peut atteindre 80° N.; elle

descend, en Europe, jusqu'au canal des Fâroër, et, sur la côte améri-

caine, jusqu'au cap Cod. On la rencontre dans la mer de Behring jusqu'à

1 890 mètres de profondeur. De là, le Ct. cor/iicitlatus de&cend, d'une part,

vers le Japon (profondeur 410-596 mètres), d'autre part jusqu'au golfe de

Californie (profondeur 1 558 mètres), et au golfe de Panama (1 865 mètres).

Les exemplaires du Japon étudiés par Fisher ofl'rent quelques particu-

larités, mais celles-ci sont insuffisantes pour nécessiter une séparation

spécifique. Les exemplaires de Panama et de Californie se rapportent à

la forme procurator.

La présence du Ct. corniculatus dans ces dernières régions est extrê-

mement intéressante, puisqu'elle nous fait connaître deux des étapes

que cette Astérie a suivies dans ses migrations. 11 en est de môme pour

le Ceraynaster (jranutarh observé aux Açores et pour le C. patagonicus

observé en Californie. Des renseignements de cette nature nous man-

quent pour VHipjXistPria plana., qu'on n'a pas eu occasion de rencontrer

en dehors des stations extrêmes où cette espèce est connue actuellement.

Ophiocerarnis Januarlï est une formc^ des mers chaudes qui est

connue aux Antilles et sur les côtes du Brésil ; elle atteint sa limite

d'extension méridionale à San Antonio (40" 45' S.) : cette indication est

fournie par Loriol (04, p. 44).

Ophionotus hexactis. — Cette Ophiure n'a encore été signalée qu'à

la Géorgie du Sud ctà Kerguelen, et il est remarquable que les individus

de la première île sont notablement plus gros que ceux de Kerguelen :

en effet, le diamètre du disque atteint chez eux 30 millimètres, tandis

qu'il ne dépasse pas 21 millimètres chez ceux de Kerguelen.
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0l)lii(((-tis aspei tila. — Très répandue à rextrémité de rAméi'i((u<' dti

Sud, depuis 55"-56"S., au Sud de la Terre de Feu, cette Ophiure renioiile,

sur la côte du Pacifique, jus(|u'à i'ucrto Bueno, et, sur la côte Atlantique,

jus(prau cap Blanco (17" S. ), et même plus haut jusqu'à 3S" S. Elle vit

|)resque toujours à de tri's faibles profondeurs : cependant le (lliallen-

i;ei' » Ta draguée à ."i/O nn'dres.

iili 'no a EiKjcniii' est sui'tout connue sur les ccMcs do la Patagoiiie,

et elle remonte jusiprà La IMala i
;{7" S. i, mais elle descend jusqu'à rextré-

mité de la Terre de Feu, et elle a é|('' Irouvée à l'île l*icton (5.") ;V S.,

(jy"12' V\ .) ; on l a signah'e également aux îles Falkland.

LWmphiura iDdfjeUanicfi du détroit de Magellan, descend jus(|u'à l ile

Picton, et, d'après Lyman, elle remonterait sur la côte Atlantique de l'A-

mérique du Sud jusqu'à il" iO' S.
; elle vit entre 0 et 55 mètres. La

(( Scotia » a trouvé l'A. nHKji'Udiiud à l'île Gough.

Atnphud'a /y^//*'/yo/i//VY/ est comme dans le détroit de Magellan; elle a

été indiquée par Ludwig an cap Blanco, sur la côte de la Patagonie (47" S.,

7I"W.); on la connaît aussi à l'île .luan Fernandez. Elle est loujours

littorale.

\SAiiijihimd chih'itsis ne paraît pas être une forme subantarctiqiie

proprement dite : on l'a observée à Calbuco, et elle peut même remontei'

jusqu'à la baie de Talcahuano (3()" S. ) ; néanmoins elle descend jusqu'au

détroit de Magellan.

Ojihio/ipreis S/u/i/rri. — On sera certainement surpris de voir cette

Ophiure lîgurer dans les es|)èces subanlarctiques. Je rappellerai (pie,

parmi les Ophiures de la mission du (-ap llorn, j'ai rencontr('' un exem-

plaire de cette espèce (pii se Irouvait associé à des Opludcdiillid ririjt(ii((

(07, p. 321 ) : cet exemplaire adulte était absolument conforme aux.

0. SItat/rri d'aud'es provenances, el je ne pouvais avoir le moindre doute

sur la délermination. On sait cpu' Slun/pri a une très grande extension

géographique : on la connaît à.lnan Fernandez, aux îles Galapagos, à la

Nouvelle-Guinée, à la Nouvelle-Zélande, etc.

(tliliKicd/illid rns(>(i. — ( '.ette espère, dont la répartition est très curieuse,

ne remonte vers les zones lillorales ou sublittorales que dans la r(''gi(ni

subantarctique. Elle est connue sui'Ies côtes du Chili, à 50' S. el 72" \V.,

E.ijiL'dilioii Chorcot. — Kdi.iii.i.i;, — lv liin(iil(.'i-incs. ^''S
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à une profondeur de 320 mètres seulement; elle se retrouve vers l'île

Marion, par 1(3" S. et 35" E., à une profondeur un peu plus grande

(o07 mèlres). Mais elle se rencontre aussi dans Tliémisphère boréal, où le

(( Challenger » l'a trouvée par 30" N. et 137" E., à des profondeurs variant

de 768 à 1 i 18 mètres. Je l'ai moi-même draguée dans le golfe de Gascogne,

à 1 410 et 1710 mètres, vers W N. et 6"-7" W.

Ophiolehes vestitm. — A été rencontrée par le '< Challenger » vers

ill'-ol" S. et 76" W., à des pi'ofondeurs variant de 268 et 732 mètres.

Oitliioini/ja viviiKird. — l^]lle est connue à la Terre de Feu, au détroit de

Magellan, à l'ile Picton et au banc de Burdwood (54° 23' S.
) ; elle remonte

le long des côtes du Chili jusqu'à Calbuco (41 "45' S.) et sur celles de la

Patagonie Argentine juscpi'fà 47° S. Lyman l'indique à Kerguelen : Ludwig

s'est demandé à ce sujet (99, p. 768) s'il n'y avait pas eu faute d'impres-

sion, Opliioiui/rd /'/ rip/i/ (( a.}"cint été imprimée pouv Oph/aca/tfhd vivipara.

Mais, comme V (Jjiliioiinjxa viciijara remonte jusqu'au Gap, sa présence à

Kerguelen est très vraisemblable. L'O. riripara est surtout connue dans

des stations littorales
;
cependant elle peut descendre jusqu'à 320 mètres.

Le Gor(jo)t()CPphalus chilcusis { = (}. Poartalesi Lyman) est plutôt une

espèce des côtes du Chili, susceptible de descendre vers le Sud, qu'une

forme subantarctique proprement dite ; elle a cependant été signalée en

différents points des côtes orientale et occidentale de l'extrémité de

rAméricjuo du Sud, et la <- Scotia >^ l'a trouvée au banc de Burdwood

(54° 25' S.). Les profondeurs extrêmes notées pour cette espèce sont

22 et 320 mètres.

Sterechinus Ayassizii. — Mortensen (11, p. 42) a l'ait remarquer que

l'espèce décrite sous le nom à' Echinas niargaritacem par Agassiz, dans

les Echinides du « Hassler », était certainement différente de 1'^^. marga-

ritaceas de Lamarck, et qu'il était impossible de savoir exactement à

C]uoi correspondait cette espèce. 11 a donc appliqué le nom de S/. Agas-

sizii à l'Oursin trouvé par le « Hassler » ; aussi devient-il nécessaire

de remplacer par ce dernier nom la dénomination de Sf. inargaritaceus

employée par différents auteurs depuis Agassiz. Le Si. Agassizii, ainsi

compris, reste spécial à la région magellane : il remonle sur la côte

Atlantique de l'Amérique du Sud jusqu'à 49" 35' S.
;
mais on ne le connaît
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[);is sur la rote Pacifique ; il a élé rencontré aux îles Falkland, h la

Oéorp^ie du Sud, etc., cl il vil à des |)r(dondenrs comprises enirc 7."» et

2MO mètres.

S/f'/yr/il/i//s li(n'fi(his. — Ne paraît pas abandonner les relions sul)-

littorales ; il a été trouvé sur la côte du (Uiili par .'iO" S. et 76" \V., à

320 mètres, puis à TEst de l'île Saint-Paul, à (372 mètres, et enlin dans

le courant d'Agulhas (35" S., 21" K.) à 300 mètres.

Encope emai'd 'nnild . — Cette forme des mers chaudes est connue dans

TAmérique tropicale et au Brésil ; elle atteint son extrême limite méri-

dionale au Kio Galleg'os (5P'33'S.) -.cette localité est citée par Loriot

(04, p. 21).

Genre AIkUhs. - h]n raison des erreurs de didermination faites pour

les espèces du genre Alififtis, il est difficile de fixer Textension géogra-

phique d<' chacune d'elh^s. On peut considérer comme établis les faits

suivants vérifiés par Mortenscn. L A. carri'UDsus existe dans plusieurs

localités de l'extrémité de LAnuM-ique du Sud et au détroit de Magellan
;

il <^st très r(''i)andu à la (li'oi'gic du Sud. Sur la côte Atlantique, il l'emonte

jusqu'au Rio (lallegos (31" 33' S. i et peul-éire _|US([u'à La Plala ; il doit

également s'étendre assez loin sur la colc Pacilicpie, et on le connaît à

•luan Fernandez. Il vit entre 0 et 1)00 mèircs de profondeur. L'A. Af/as'siz/i

parait spécial à la Géorgie du Sud. (Juant à 1" A. P/ii///)/)/l , il sem!)le assez

commun vers la pointe de rAméri(|ue du Sud, d'où il remonte le long de

la côte Atlantique jusqu'à La Plata; l'Expédition du Gap Llorn l'a rapporté

de la baie d'Orange. 11 vit à des profondeurs variant entre 00 et

80 mètres. Enfin VA. elo/ujati/s n'a encore été trouvé (pi'aux Orcades

du Sud, mais il est possible qu'il doive être réuni à l'A. /V//7//yy//.

Bristaster MospIpII'i . - Le « Challenger >- a rencontré celte espèce en

dillerentes stations comprises entre 32" et 17° S., par 70" \V., et à des

profondeurs variant de 73 à 730 mètres ; il l'a également retrouvée à

Kerguelen entre 200 et 220 mètres, et enfin il l'a draguée par iO" iO' S.,

et 13" 1 r L., à 2313 mèires, dans les pai-ages des îles Crozet.

¥a\ résumé, nous trouvons dans la province subantarctique nuigellane

un total général de cent deux espèces comprenant : cinquante-neuf iVsté-

)'ies, vingt-cinq Gphiui'es et dix-huit E(diiuides (non compris le Strrc-
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chi/iiis t)inr(i<irilacpus). On peut considérer qne soixante-trois espèces

sont spéciales à cette province, soil quarante Astéries (Ij, qua-

torze Ophiures et iieut Kdiinides
;

(|ii('l(iues-iines d'entre elles

peuvent cepeiidaid remonter (pielqiie peu Ncrs le Nord. Les autres

espèces, au nombre de trente-neuf, soit dix-neut Astéries, onze Ophiures

et neuf Echinides, sont connues en dehors de cette province (j)armi ces

dernières, je comprends les Hipixislri'ia Iluddpsi^ Cerariidsfpi' p(il(i(io)iicii><,

pvfniKistcr (liistl'O-ijranuhtris et Clcnodisnis (orniciilatas)

.

La liste que j'ai donnée plus haut des espèces littorales de la province

magellane reid'erme les Echinodermes de la Géorgie du Sud. Ainsi que j'ai

eu l'occasion de le dire, cette ile, qui est située vers 54° S., se trouve reliée

par des bas-fonds aux lies Falkland et au cap ITorn, et elle se trouve à

]»eu |)rès à la limite des ri'gicms antarctique et subantarctique. Sa faune

])r(''sente un mélange d'espèces (pn' vivent dans l'une et l'autre de ces

deux l'égions, et elle possède, en plus, (|uel(pu's l'ormes spéciales.

Il est iidéressant de donner le tal)leau de cette faune :

ESPÈCES DE LA OÈURaiE DU SUD

A luislcrias Perrieri.

/Jiji/as/t-rias geovginna

.

Diplastevias mcrid ion a/is

Biji/astcrias S/cin en i.

l'cdircllaster scaber.

Coronaster octoradiatus.

(îraiiaster nutrix.

ribrefla Pagenstech cri

.

Poran ia an ta rct ica

.

Opli iorcra ni is a n ta rct ica

.

Ophioglypha Martcn s i

.

Ophionotus II exa cl is

.

Aniphiura affinis.

Amphiiira Lymani.

Ctenocidaris speciosa

.

Sterechinus Agassizii.

SterecI) in us Neuni ai/eri

.

A batus Agassizii.

Abatus cavcrnosus.

A n)ph i/ineustes Kcelileri.

Voici, d'autre part, à titre de docunient comparatif, quelques formes

connues à l'ile Juan Fernandez, qui est située vers 34" S., et parmi les-

quelles se trouvent encore certaines espèces subantarctiques :

(1) Je n'ai pas fait figurer dans ce ctiiiïro les Hippastcria Hijadesi et Ceramaster austro-yrami-

laris, qui sont très vraisemblablement identiques aux espèces correspondantes des mers boréales.
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ESPÈCES DR L'ILE .lUAN FERNANDEZ

Asirriiis /'l'nia /if/c/isis MrissinT.

(U)sri/i(is/i'/'iiis ridlci Meissnci'.

Oph id i(tsl cr A(/(iss;i:ii Perrior.

Ax/criiiit /i iiihridia Perricr.

Aslcriiui i-(il<-(ir(ii(i vni'. Sr//, i /•/, / Meiss-

( tjihidrfiiil lui iiKir^ujiid I ia Lyiii;ni.

Anipliiurd pdldfjoniin Ljuti;;m,iii.

Ain pli i d ra (inniiidld Lymaii.

No/ri-liiiius itidip'llu II icds !lMiili|i|)i

Al/d/ds rd reriidsds i Phili|i|ii).

2 PROVINCE KEKGUELÉENNE

[.('S îl(^s K('Pi;ii('Irii ont été assez souvent visitf'es par les naturalistes,

et des coll(M'ti()ns assez importantes y ont été recueillies. J^a <( (lazelle »,

le " Chall('ni;er )>, ainsi (pic des missions sjj(''eia!<'s, les ont ex|)loré(^s, et

leur fannc, malgré tle grosses lacunes, commence à être connue. Nous

avons également quchpn's renseignements sur les Echinodermes des Iles

l[(>ard (ou Mac Dojialdj, Ci'ozet, Marion et du Prince Edouard, (pii se

trouvent à une certaine distance de Kerguelen, dans la partie anstiale

de l'Océan Indien. Les îles Oough (Diego Alvarez) et Tristan d'Acunha,

situées vers 40" S., dans l'Atlantique austral, sont moins connues que les

précédentes : cependant le « Challenger » a rapporté quelques Echino-

dermes de Tristan d'Acunha, et j'ai moi-même trouvé, dans les collections

de la <( Scotia », une dizaine d'espèces recueillies à l'ile Gough ; on

peut rattacher ces deux îles à la région subantarctique. Huant aux iles

Saint-Paul et Amsterdam, on n'y connaît guère que quatre espèces :

Cu/cita veneris Perrier, Ast('rin<i ci-ifiud Lamarck, AiHiihinm Urcrhituid

Marktanner et ynteclinnis nKuji'Ilaiùcus (1).

J'indiquerai dans le tableau suivant les espèces littorales d'Astéries,

d'Ophiures et d'Echinides connues à la l'ois aux iles Kerguelen, Ifeard,

Crozet et Marion, et je donnerais part les listes des espèces, peu nom-

breuses d'ailleurs, ol)serv('es à l'île Gough et à Tristan d'Aciinlia.

(1) Le iV. iiiagellanicus est une forme à caractère subantaicl ique. La Cukita veneris a été

retrouvée au cap de Bonne-Espérance, et VA. exigua est très répandue dans le domaine Indo-paci-

fique. Quant à l'A. Lreviftpina, elle n'a encore été rencontrée qu'à File Saint-Paul.
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ASTÉRIES, OPHIURES ET F^CHINIDES DE LA PROVINCE KERGIEEÉENNE

f Espi'crs /iftaraIfs .
)

ASTKlilF.S

La/j/d ids/i'i' j'(/i/i()Sii.'< LlUken.

As/e/'ias anlarrl icci var. viiincohi Voi'

rill.

X Asterias Pcrrieri Smith.

Diplastevias mevidionalis (Pei i ier).

X Diplasferias Sfuderi (Bell).

X Smilas/cr/as sra/prifera Sladeii.

X Smilaster'nis triremis Sladen.

X Pedicellasier /lupernotius Siaôen.

X Pedicellaxler scaber Smith.

X Echinaster spinuHfer Smith.

X Cribrella prxstans '^Xd^den.

X Cribrella fti/iiplex Sladen.

X Per/,nas/er densiis Sladen.

X Per/./ias/er fusciis Sladen.

Solasfer penirillnlits (Sladen).

X Solaster subareua/ns Sladen.

Porania anlarrl ira Smith.

X Porania s])irulala S\a(\en.

X Pterasier a/'/inis Smith.

X Pterasier riigatus Sladen.

X Pterasier semireficidatus Sladen.

X Betaster peregrinalor Sladen.

X Odontaster e/ongatas [Sladen).

X Odontaster meridionalis (Smith).

Leptoptychaster kerguelensis Smith

X Lnidiasfer /lirsatus Studer.

Bal/n/bias/er loi ipes var. nbesa Sladen.

()l'lli^l!E^^

X Ophiogona hevigala Studer.

Op/iioron is antarrtica Lyman.

X Oj)/ii()f/h//)/ia ainbigiia Lyman.

X <)/>/iio;/li/p/ia brerispina Smith.

X 'lp/iio;/h/j)/ia carinata Studei-.

X IIpltiofjhjpha Dcshayesi Lyman.

X Ophio(ih/plia e/eiY/Zrt Lyman.

X Opliioglijjdia inlorla Lyman.

X Ophioghjpha verrucosa Studer.

Op/tionoliis liexaclis iSmithl.

X Earocidaris «///r/.r (Wyville Thomson).

X Sterechiniis diadenui (Studer).

Noiechinas magellaniciis (Philippi).

Ophioclen aniitimum Lyman.

X Amphiara angiilaris hymnn.

X A)npliiiira Studeri Lyman.
Anip/titira lomentosa Lyman.
Ophiaeantha imago Lyman.
Ophiacantha rosea Lyman.
Opiùacanllia ci cipara Ljungmnn.

Ophiomyxa cicipara Studer.

Asirotoma Agassisii Lyman.
Gorgonoeephahis rlrilensis (Philippi).

ÉCHINIDES .

X Abalus cordalus Verrill.

Brisaster Moseleyi ( Agassiz).

Voici l'indication dos principales espèces signalées dans les îles voi-

sines de Kei'i^uelen :

Ile lleard :

Labidiaster radiosas, Smilasierias scalprifera, Smilasierias triremis, Porania spicu-

lata, Perh nasier fuscus, Solusier sabarcuatus, Pterasier rugatus, Odontaster elon-

gatas, (Plontaster meri(/innalis, Bathgbiaster loripes var. obesa, liphioglypha

Bes/un/esi . Ophiacantha cicipara, GorgonocepliaJus chilensis.

Iles Ct'ozel :

fj>j)l()jdtp-haslrr /.crgi/elensis, Cribrella jiru'Slans, Cribrella sinijih-.r.
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lirs du Prince Édoiiard et Marion :

Sint/astcfias Hialprifera, Dipkislerias ineridionalis. Pcdicclhisier /n/penw/ iiis, Cri-

brcUa shiiplcx, Povania an/arctica, ]'(eraster sei/iireliculali/s, Odantaslcr eloiuja-

tus, (Jdontaster meridionalis, Lepto/i/j/r/uis/er hcrguclcnais, <>pIiioro)ih aiUarctica

,

Opliioglypha intorta, Ophioctcn amilimion, Auipliiura S/i/dcri, ( )phiacanlha rnsea,

Ophiacanllui vicipava. Xotcrh'tnux ma(ioUaiiiciis.

En dressî'nt le tabit'au ci-dessus des espèces kergueléenues, j'ai

éprouvé quelque embarras au sujet de certaines d'entrés elles, qui sont

peut-être synonymes déformes magellaues. x\iusi, ou peut se demander

si les Diplasterias nicrld'ioiudis et l). Sladrri, mais surtout la première,

ne devraient pas être réunies à la />. Bnnidl'i . Je n'ai pas de renseigne-

ment à ce sujet, et les descriptions des deux espèces kergueléenues ne sont

pas suf'tisam ment précises poui' qu'on puisse se faire une opinion
;
je

rappellerai, en passant, que la l). ineridiontdis a été signalée à la Géorgie

du Sud

.

Les ('rdirplla pneslans et suiijdc.i- ne sont peut-être aussi que des

formes de la C. Paçieiistpchpi i , si polymorphe, de la région magellane.

Leitpoldt et Meissner l(^s réunissent à cette dernière, mais Ludwig fait

des réserves à ce sujet 1 05, p. ()8i,et il considère ces deux espèces comme

distinctes, au moins jusqu'à ce qu'une comparaison ait pu être faite entre

les Crihfplld des })roviuces kergueléenue et magellane. Je crois que cette

rései've est [)rudente. el j'iniiterai kudwig en notant comme espèces

distinctes les ('
. pr/rshi/is et s 'nnidc.v.

J'estime également qu'il est prudent de maintenir les fhht/ihisirr

('lo/K/dhis et nicridioiudis, qui, jusqu'à présent, n'ont été trouvés qu'à

Kergueleu (1 ;. Ils sont évidemment très voisins de VO. pcnlcdlalas de

l'Amérique du Sud, qui est assez polymorphe. Mais, taudis que Ludwig est

d'accoi'd avec Leitpoldt pour réunir à cette deruièr<' espèce VO. penicillattis

de la même région, il tient pour une espèce distincte VO. merid'umalis,

que Leitpoldt voudrait réunii' à VO . penirdhihis ( Voir Ludwig, 05, p. 43).

Ces auteurs ne parlent pas de YO. plinaialus^ que je ne connais que par la

description et les dessins de Sladen.

En raison de l'éloignement des provinces magellum' et kergueléenue

(1) Bell a signalé l'O. merhWonaVis à la Terre Victoria du Sud; mais je crois qu'il s'agit de

ro. validus, que le « Nimrod » a d'ailleurs rencontré dans les mêmes parages.
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et de la dillicullé des couuimuicalioiis qui doil eu résulter- pour des i'onnes

littorales, il m'a [)aru plus prudent de uiaintenir ces espèces sur la liste des

Échinodcrmcs de Kerguelen, tant que la nécessité de les réunir aux types

niagellans correspondants ne sera pas établie d'une manière détinitive.

En revanche, je n'ai pas conservé comme forjjies distinctes les Porduifi

(iiildrclhd, t/KKielltinicd t'i (//dl/r/\ au sujet tlesquellcs j'ai déjà eu l'occa-

sion de m'expliqucr plus liant (Voir p. 07); mais la /'. sp/n/f/i/a m'a paru

devoir être maintenue jusqu'à preuve du contraire.

Si nous comparons la liste des espèces connues dans la province ker-

gueléenne donnée page tî2 à celle que j'ai donnée page 21 1 des espèces

magellanes, nous constaterons que quinze d'entre elles sont communes

aux (l(Hix pi'ovinces. Ce sont :

Laù idiaster radios us

.

As/ertas anlarctica vai". /ii/Hcoia

.

D Iplasterian méridional is.

l'orania antarctica.

Baihybiaster loripes.

Oph ionotus hexacl is

.

< ipli ioclon (tm il iin u m

.

. l ///pli iiira loincnlosd

.

Oph ia ai niha rosca

.

(iphiacantha vicipara.

Ophioinyxa v i c ipa ru

.

Astrotoina Agassicii

.

(lorçp.) n occphalus ch ilcas is

.

Noiechin us magella n iras

.

Brisasfer Moseleij i.

n'autre ])ai't les LeptoptijchastPr l,pr(inplansis, Oplùoconis anturct'ica

et (Jj)hi(ir(i>illtfi Idkkjo ont été rencontrés à la Terre Victoria du Sud; le

L. keriiiicU'usts est aussi connu au Cap.

Mais, en plus des quinze espèces communes aux deux provinces, nous

pouvons constater la présence, à Kerguelen, de formes extrêmement voi-

sines d'espèces magellanes, ([u'elles représentent évidemment dans la

partie orientale de la région suhantarctique, et ces formes sont assez

nombreuses, ainsi (|ue l'indique le tableau de correspondance suivant :

F( ) 1 !M !•:s I \ KRG LI EL liE N NES.

Aslerias Perrieri

.

Diplasterias Sladeri.

Pedicellasier h
ijpern olius

.

Pedicellasler seaber.

Perhnasier deusa s.

l'erhnasfer fuscus.

Crihrella jirxslans.

(Jribrella simple.r.

Porania aniarelira ol spicalala.

iMJliMES MAGELLANES.

Aslerias anlarctica

.

Diplasterias Brandi i.

Pedicellasler Sa rsi.

J'erhnaster au raiitiaca.s.

C.ribrella Pagenstecheri el ses formes.

l'orania anlarctica cl ses l'ormcs.
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Odontasler elongatio^.

Odontnsler meridiona/is.

Plcraaler riu/a/i/s.

Rplnster perofjrinalnr.

Hat hijbinxlrr loripcx vai". (d)fSfi

Eurocidarh iiiilri.r.

Steror II in i/s diadciiia

.

A batus cordât II s.

Odontasler j>cnicill(iliis.

Pteraxter Inrioiif/i

.

/{et as ter lyrrucosus

.

/{al II !/b iaster tori/xs

.

Adsiroridaris ca n a liraia Ia

.

Slererli in as A'raniai/eri

.

Strrecli inas antarcficas [de la région

anlarcUque).

Abatas Af/assi^ii.

Abatas racernosus.

La pliipar't de ces l'onnos sont nK'Mnc Icllomont voisines de leurs eorres-

pondantes qu(^ certains auteurs ne les ont jjas distinguées ou ont proposé

de les réunir. (Je ne cite que pour mémoire la var. ohpsa du IL lofipes

qui est assez peu dilî'érente du type pour que j'aie cru préférable de noter

respèce parmi les formes communes aux deux provinces).

Quoi (pi'il en soit, et malgré ces affinités, notre liste renferme un assez

grand nombre de formes caractéristiques pour la faune de Kerguelen

et qui sont au nombre de trente-trois, en y comptant Itien entendu les

espèces placées dans le tableau de correspondance ci-dessus.

Ces espèces sont marquées d'une croix sur la liste précédente. Je n'ai

pas compté, parmi elb^s, l<^ Soltislcf iicuicilhtlns, parce (pi<', connue nous

allons le voir, il se retrouve aux îles (longb et Tristan d'Acunba.

Je signalerai encore un caractère inq)ortant de la faune écbinologiqne

de Kerguelen, bien qu'il soit négatif : c'est l'absence complète du genre

Vycplhra., qui est si l'épandu dans la ])rovince magellane.

J'ajoifterai, pour terminer, les noms de (pielques espèces d'Astéries,

d'Ophiures et d'Échinides, recueillies aux îles Gough et Tristan d'Acunba.

Snlastr)' j»en irillalus.

Cribrella Par/enstec/ieri (forme I/i/a

desi).

A mphiara niar/idfan ira

.

Ampliiiira sqaainata (Délie Ghiaje).

ILE GOlKiH

Ophiaranllia Valenriennosi Lyman.

Ophiomitrella ingrala Kn'hler.

A'oler/iinas niageUan iras.

A rbacia Dufrrsnii (ou crassi.'<j)ina Mor-

teiisen ).

Asierias eastijla Sladen.

Cribrella sim pfex.

Solasler pen irillalus.

]LV. TRISTAN D ACUNHA
Asiropecten inesartus Sladen.

Arbaria crassispina Morlensen.

A^olrrli in us inarp'llan iras.

E.i-jird ili<jii Chiirral. — K(ii;iii.i:ii. — l'.<-li i iioiloni 29
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(Les Ophiures signalées dans les parages de Tristan d'Acunha pro-

viennent tontes de grandes profondeurs, et il est inutile de les eiter.)

La l'aune des Iles Gougli et Tristan d'Acnnlia, l)ien (pi'elle soit très in-

coni|)lèlenient connue, est intéressant(^ à noter, parce ([n'eilerenfernie un

mélange de types dont les provenanees sont évidemment très diverses :

par les SoJastPr ppuirillahis^ CrihrclJft sinijiJp.r et Noicchinus nKKjplla-

nicas^ la faune de ces iles offre un caractère nettement subantarctique.

VA/ hapia crassispina, tout récemment distingué par Mortensen pour la

forme de Tristan d'Acunha, est très voisin de VA. Dufresmi; c'est cette

dernière espèce qui a été indiquée à Tile Gough ; mais il est fort probable

que c'est prfissisp'uia qui doit s'y trouver. Quant aux formes spéciales

à ces iles: Aslprias emtijla, Aslroppptpn inesactus^i Ophiornitrella riKjrata,

il n'y a rien à en dire, sinon que l'A. eustyJa est très voisine de VA. fpnni-

spinn des mers du Nord. Les Ophiacantiui Valpupip/tnesi et Aniph 'nna

squamata de l'ile Gough sont cosmopolites; en particulier, la présence

vers iO"S. de VA. squamata, espèce de l'Atlantique boréal et de la Médi-

terranée, n'a rien qui juiisse nous étonner, puisqu'on l'a rencontrée aux

îles situées au Sud de la Nouvelle-Zélande : Benham la cite, en effet, à

l'île Auckland.

Si in)us laissons de côté la faune des îles Gough et Tristan d'Acunha,

qui est un peu spéciale et d'ailleurs imparfaitement connue, ainsi que

celle des îles Saint-Paul et Amsterdam, encore moins connue, nous

trouverons dans la province kergueléenne :

Vingt-sept Astéries, dont vingt sont endémiques dans cette province ;

Vingt Ophiures, dont dix endémiques;

Cinq Echinides, dont trois sont également spéciaux à cette province
;

soit en tout cinquante-deux espèces, dont trente-trois sont propres à la

province de Kerguelen.

D'autre part, nous avons vu que la province magellane renfermait en

tout cent deux espèces d'Astéries, d'Ophiures et d"Échinides. En ajoutant

cà ce nombre le chiffre cinquante-deux, et en enlevant au total, c'est-à-dire

au chiffre cent cinquante-quatre, les dix-neuf espèces qui sont connues

à la fois dans la région magellane ou à la Terre Victoria du Sud et dans



FAUNE SUBANTARCTIQUE. 227

la région kergueléenne, nous ti'Oiiverons un total de cent trente-cin(j

espèces d'Astéries, d'Ophiures et d'Échinides vivant dans l;i région

subantarcti que 1 i 1 1 0 i^a I e

.

Nous étudierons plus loin rorigine de la faune de Kerguelen.

R. — FAUNE SUBANTAliCTlOUE ABYSSALE

Lii l'aune abyssale des mers du Sud, en dehors de la région antarc-

tique, est encore très imparfaitement connue. I n certain nombre de

dragages (»nt ciqxMidant été ell'ectués dans ces mers, soit par le « (Uial-

lenger », soit jtar la u Scotia et les ol)servations de la « Valdivia », jointes

à celles du « Gauss », nous aj)port('ront cei'tainement beaucorqj de faits

nouveaux. 11 est inti'ressant de noter les espèces d'Echinodermcs

recueillies dans les eaux profondes de la région subantarctique, en

portant particulièremeid son attention sur les stations de dragages,

afin de conipar(M' la faune abyssale de cette région à ccdic de la région

antarctique, et de rechcrchei' si les espèces communes qui peuveni

exister entre les deux régions se rencontrent de préférence dans l'Atlan-

tique ou dans les Océans Indien et Pacifique. 11 est également impor-

tant de rechercher, lorsqu'une espèce a été signalée dans des stations

différentes et éloignées les unes des autres, ([uelles sont les voies d(^

communication suivies par elle dans sa dispersion. Malheureusement les

documents que nous possédons sur les faunes abyssales des mers

australes sont encore bien incomplets, et le nombre des espèces recueil-

lies est peu élevé.

Il me parait tout à fait inutile de donner ici un relevé de toutes

les espèces abyssales rencontrées au-dessous de l'Equateur; je- me

bornerai à mentionner celles qui ont été trouvées dans la zone suban-

tarctique jusqu'à iO' S. environ : (dies nous sulfiront pour établir nos

comparaisons. Le domaine envisagé étant assez vaste, j'indiquerai, en

même temps que chaque espèce, la latitude et la longitude, mais en don-

nant seulement les degrés, et je rappellerai, s'il y a lieu, les stations

antarctiques des espèces citées ; les jjrofondeurs seront également

mentionnées.
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ASTÉRIES, OPHIURES ET ÉClllNlDES DE LA RH':(J10N SUBANTARCTIQUE
ABYSSALE

ASTi:iilES

llrisintju mt'iiibranucca Sludon : i(j"S., 43°-4G° E. ; 2515-2 928 m.

lîrixinga dislincta Sladen : 42" S., 132" E. ; 4 700 m.

Frcijdla fragiliKi^iina Sladen : 02" S. ;
93" E. ; 3015 m. — 40" S., ^o'E.; 2515 m.

Lopliaslcr tilellans Sladen (Voir p. 201).

/'(ii'aiiia a/itarc/ica Smith (Voir p. 00).

Il II
ineiiuster cocciuatus Sladen : 40" S., 43" E. ; 2515 m.

Hj/iiK'tiaster cœlains Sladen : 50" S., 121° E. ; 3 2U5 m. '

.

Il i/inenaster criirifcr Sladen : 50" S., 121" E.; 3295 m.

Ili/iiienaster /'oniiosits Sladen: 50" S., 121° E. ; 3 295 m.

Ilijinenastcr gruniférus Sladen : 40° S., 43" E. ; 2 515 m.

ligtiienaster /it/eOrasiis Sladen : 53" S., 100° E. ; 3 448 m.

Ilg inenuHter nobi/is Sladen : 50" S., 121" p]. ; 3295 m.

Ilg/iienaster pnecoquis Sladen :
40" S., 44"-40" E. ; 2515-2928 m.

Ilguienaster sacculatus Sladen : 50" S., 121° E. ; 3 295 m.

Scotiasler inorna fus Kœhler :
51" S., 11" W. : 3848 m.

(Jdontaster pusiUus Kœhler : 48" S., 12" W. ; 3 187 m.

Mimaster cognatus Sladen (Voir p. 201).

Zoroaster tenuis Sladen : 48° S., 14° W. ; 3 187 m. — 2° S., 140° W. ; 1 958 m.

Lonchotaster forcipifer Sladen :
02" S., 93" E. ; 3015 m. — 53° S.. 100° E. ; 3508 m.

Psilasteropsis facetus Krehler :
'18" S., 12° W. ; 3187 m.

l'ararchasier pedicifer Sladen :
40" S., 40° E. ; 2928 m. — 30" S., 17" E. ; 3 477 m.

l'onluster forcipalus var. eritina/a Sladen : iO" S., 43" E. ; 2515 m.

Ilg/i/ialaster planus Sladen : 53" S., 100° E. ; 3508 m.

Sigracaslt'r robuslus Kœhler: 51" S., 11" W.; 3 848 m.

Cfenodiscus corniculatus (Linck) (Voir p. 215) ; descend jusiju'à 2424 m. dans la région

subantarctique.

(il'IllUliES

Ophioglgpha bullalu Wj-villu Thomson : 39"S., 0"13' E. : 4740m.— 35° S., 23°W. ; 3475 m.

(ijihioglgplia confragosa Lvman : 37° S., 55" W. ; 1098 m.

(ipliiogigpha frutarna Lyman : 53° S., 100° E. ; 3 508 m.

Ophloghjphu Lacazci Lyman :
42° S., 132° E.; 3022 m. — 33" S., 70" W. ; 4758 m.

Ophiogigplia len/icularts Kddiler : 51° S., 11° W. ; 3848 ni.

ophiogigplia lienosa Lyman : 53° S., 100° E. ; 3 508 m.

Ophioglgphu Loveni Lyman : 40°-53° S., 43°-132° E. ; 2515-4750 m.
'

Ophiogigplia méridional is Lyman :
37°-48° S., 55"-57° W.

; 1098-1890 m.

Ophiogigplia minuta Lyman : 50° S., 121° E.; 3295 m. — 40° S., 43° E., 2.515 m. — '

iO° iN., 8" W. ; 1 710 m.

Ophiocten amilimum Lyman : 00"-iO° S., 43"-100° E. ; 2 305-3 508 m. — 43°-49° S., 62°-

70° W. ; 40-102 m.

Ophiocten hastatuni Lyman : 40"-40°S., 43"-17.j" E. ; 2013-2515 m.

Ophiocten pallidum Lyman : 02° S., 93° E. ; 3 015 m. — 42° S., 132° E. ; 4 755 m.

Ophiernus caUineola Lyman :
02°-40" S., 93"-'i3°E.; 2515-3615 m.

Ainphiura mugnifica Kœhler :
51" S., 11° W. ;38i8 m.
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Ophiomitra Sarsi Lyman : 46" S., 43"E. ; 2 525 m.

Opliiacantha rosmica Lyman (Voir p. 231).

Ophiacantha vicipara Ljungman ( Voir p. 141).

(Jplnolreina Albcrli Kœhler : 51" S., 11" W. ; 3 848 m.

Ophiolebcs srorteus Lyman : 47" S., 35"-46" E. ;
567-2 'J28 m.

Opliiocijinhiinn covernosuin Lyman : 53° S., 106" E. ; 3 568 m.

Ophiochondrus stellige/' Lyman : 37" S., 55" W. ; 1 098 m.

Astrucheinu rubruvi Lyman : 51" S., 76" W. ; 732 m.

ÉCHINIDES

Urccliinus nart's iu/t us A'^^assiz : G5"-46"S., 43°-12r' E. ; 2450-3204 m. —42" S., 84" W.
;

3 030 m.

Urechinus WijvUlei (Agassiz) :
05"-46" S., 43"-121" E. ; 2 515-3397 m. — 33"-38" S.,

76°-90° W. ; 2 515-3622 m.

Poiirlalesia hispida Ag-assiz : 62" S., 93" E. ; 3015 m. — 46" S., 46" E. ; 2928 m.

llehjocijstis carinata (Agassiz) :
46"-53" S.. 46"-106" E. ; 2 928-3 477. — 34" S., 75" W.

;

4 071 m.

Ceratophysa ceratopijga (Agassiz) ; 53" S., 106" E. ; 3568 m. — 33"-34" S., 76°-77" W.;
3 922-4 071 m.

Spatagoci/stis Challengeri Agassiz :
48"-53" S., 46"-106" E.; 2 928-3 568 m.

Echinocrepls cuneata Agassiz : 46" S., 46" E. ; 2 379 m.

Pilematechinus vesica (Agassiz) : 65" S.. 77" E. ; 3045 m. — 33"-34" S., 75"-76" W.
;
2922-

4071 m.

Genicopatagus affïnis Agcissïz : 53" S., 106" 1^.; 3 477 m.

Bvisaster Moseleyi (Agassiz) ; voir p. 219.

DcUis cette lisl^ de chiquaiite-sept espèces subtmtacctiqiies abyssales,

nous remarquej'Oiis que dix avaient déjà figuiM' parmi les formes antarc-

tiques abyssales; ce sont :

Fregel la fragUiss iiii a

.

Lonchotaster fore ipifer

.

0])hioeten am itiin 11m

.

Op h iocten pa /l id 11m .

Op/u'ernus val/ineo/a.

< )pli ideanihu eos/ii ira

.

Frech in as n aresian as

.

Urechinus WyviUei.

Pou rta les ia h isp ida

.

Pilemateeh in as vesica.

D'autre j)art, sept espèces signalées parmi les formes littorales

antarctiques ou suliantarctiques se trouvent dans cette liste; ce sont :

Lopliaster stellans.

Porania antarclica.

3Fimaster cognât as.

Ctenodiscus cnrnicalal as.

0p h ia ea nth a cos in ica

.

Opliiacanllia cir ipara.

lirisaster Moselegi.

.l'ai déjà parlé plus haut de ces sept espèces, qui se montrent, à la l'ois,

près des côtes et à d'assez grandes profondeurs, dans les régions antai'c-

tiques ou subantarctiques ; je n'y reviendrai pas, sauf pour lYj». citsinicd.
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Les autres Formes abyssales, aussi bien celles, au iiouiljre de dix, que nous

connaissons déjà tlans la région antarctique, ((ue celles qui se trouvent

signalées ici pour la première fois, sont plus intéressantes, et certaines

d'entre elles méritent de fixer plus particulièrement l'attention.

Les Frtujplld ['rfuiilissiiiid ^ Ldiicliotastrr forcipifpr^ Oiihiocini jKillidum

et PiHirfdIcsia hisitida sont communes à la région antarctique et à la

région subantarctique, et elles se montrent de 1)2" S. à 42"-53" S.,

en passant de i3" E. (îuviron à 93"!^]., ou même à 132" 1^]., c'est-à-dire

des parages des îles Crozet au Sud de l'Australie. \^ Oiihunihiplui Lovcn 'i^

qui ne pénètre pas dans la région antarctique, |)asse également de

43'' E. à 132' E.

D'autres espèces oïd une extension plus vaste : ainsi quelques-unes

d'entre elles, qui sont connues aux environs des îles Crozet, vers 43" E.,

se retrouvent au Sud de l'Australie, puis arrivent vers les côtes l*aci-

ti(pies de l'AnKM'ique du Sud, le long desquelles elles remontent sur une

certaine longueui-. Par exemple, V Urerlù/uis iKirrsi/i/ius
^
(jui a ét('' trouvé

par (35" S. et 82" E., a étérenconiré vers les îles Crozet par 46"S. et 46''E.,

ainsi qu'au Sud de l'Australie par 16" S. et 121" E. ; de là il apparaît de

nouveau à une profondeur un peu moindre au large des côtes du Chili,

par 84" W. Les Helgocu-'^tis: carinafd, ('cratophysa ccratopi/fia et Brisaster

Moseleyi ont une distril)ution géographique analogue ; mais ils ne

pénètrent pas dans la région antarctique, tandis tpie le Pilpnnifcrhijias

i'psica^ observé à 65" S. et 77" E., se retrouve également au large des

côtes du Chili, toujours à de grandes profondeurs. V i rprluniis Wijvi/lei,

espèce antarctique abyssale trouvée à (i5"S. et 70' E., peut même

remonter au large de ces côtes jusqu'à 33° S. (juant à Op/iiog/i/p/ta

Lacazei, elle n'est connue qu'au Sud de l'Australie et au large des

côtes du Chili.

Toutes ces espèces, qui sont abyssales, pai'aissent vivre dans une

région très vaste, qui s'étend sur 220° en longitude, toujours au large

des côtes du continent antarctique : on les observe dans les parages des

îles Crozet; de là elles passent au Sud de l'Australie et de la Nouvelle-

Zélande, et elles peuvent se continuer dans le Pacifique, sur les côtes de

l'extrémité de l'Amérique du Sud, ou inversement. Aucun obstacle ne
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parait exister entre les stations abyssales antarctiques des Freyella

fi'diji}iss 'iiiHt , Loiidiolaslcr j'orci /iifer ,
ÔphioctPn ikiIIkIiiih , I rcchinns

lUtrosKiinis ri f'cli 'iiuis Wiiri/h'i, Pniirldlcsiii hisiiidd el lUIciinUccImnis

vps'ica^ et b^s sb'iiions, loujours abyssab^'s el plus ou moins (doijL^ui'cs

des précédentes en longitude mais situées sur des latitudes moins aus-

trales, de ces mêmes espèces. Toutes ces formes passeid donc libreineid,

de la région antarctique aux parties austrab's de bOcéau Indien, cl de

là, en contournant le continent antarctique, elles arrivent dans b' Paci-

fique austraL

h'Opliioctc/i ainiliinuiH est antarctique abyssale parbO'S. et 78" 1^]. ; ou

la trouve également dans des parages voisins, ào3°S. et 106° E., ainsi

qu'à 46" S. et 13" K. entre les iles Crozetet Marion, toujours à de grandes

profondeurs ; au contraire, elle devient iittorab? ou descend à de très

faibles profondeurs dans les parages de Kerguelen; elle se retrouve dans

la région sul)antarctique magellane, où elle reste toujours liitoi'ale

[\o\v p. 20S).

L'OiihiaranlIui cosniicd nous montre une dispersion beaucoup plus

vaste que celle des espèces précédentes, mais où bon retrouve cepen-

dant les mêmes directions principales ; aussi n'est-il pas inutile de

r(''sumer' cette distribution. Un la connaît d'abord dans des stations antarc-

tiques abyssales, l'une par bO" S. et 42" W., et les autres dans la région

opposée, par (35"-02" S. et 77'-93" E. ; elle se montre ensuite dans plu-

sieurs stations subantarctiqu(\s abyssales, toujours dans la région orien-

tale, entre 46" et 121" E., c'est-à-dire entre les îles Crozet et l'Australie
;

de là elle passe, d'une part, dans les parages de la Nouvelle-Guinée, et,

d'autre part, sur les côtes du Chili : elle remonte même dans le Pacifique

Nord, où u l'Albatross » l'a draguée entre 6" et 10" N. et84"-l)8" W. ; enfin

on l'a observée à l'Ouest du cap de Bonne-Espérance (39" S., 0"13' E.),

et à Tristan d'Acunha, d'où elle gagne les côtes du Brésil. Dans toutes ces

stations, elle ne (|uitte pas les grandes profondeurs, mais elle devient

littorale à la Terre Victoria du Sud, où elle vit entre 183 et 550 mètres.

h^Opliicrniis rdUincohi a été reucontri'e à la fois à 62" S. et 0.3" E.,

à 46" S. et 13" E., et enfin à 37"N.et 27" W. La première station se trouve

au Sud-Ouest de l'île l\(M\guelen et la deuxième vers les îles Crozet; de
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cette dernière, la communication avec l'Atlantique se fait librement au

Sud du cap de Bonne-Espérance : c'est donc en suivant la direction ca[)

de Bonne-Espérance — iles Crozet que l'espèce, venant de l'Atlantique, a

pénétré dans les régions aidarctique et subantarctique orientales. Les

étapes suivies par VOpItiorfpn Itmlatiun sont analogues : de l'Atlantique

boréal, où elle est connue dans difïerentcs stations entre ^^O^—iâ" N. et

9"-30'' W. (Voir Kœhler, 98, p. 42, et 09, p. 1()5), elle descend vrai-

semblablement vers le Cap, sans que nous connaissions les étapes de

cette migration; mais nous la retrouvons aux environs des îles Crozet,

par 46" S. et 43° E., et, de là, elle s'étend jusqu'à 175" E., au large de la

Nouvelle-Zélande.

h'Ophioglypha mi/tuta offre une répartition analogue. On la connaît, en

effet, dans l'Atlantique boréal, au voisinage des îles Crozet et au Sud

de rx\ustralie ; mais on peut se demander si c'est bien une forme adulte

ou si elle ne repi'ésente pas un stade jeune qui pourrait très bien offrir des

caractères identiques chez plusieurs espèces (Voir Kœhler, 09, p. 152).

La communication entre les stations boréales de l'Océan Atlantique et

les stations antarctiques ou subantarctiques connues de ces espèces peut

donc se faire, ainsi que je le faisais remarquer plus haut, dans la direction

cap de Bonne-Espérance — îles Crozet, et ces Echinodermes n'ont pas

à franchir les bas-fonds qui s'étendent du cap Horn aux îles Bouvet et

se continuent peut-être même vers les îles Crozet. Il est très vraisem-

blable qu'il en arrive de même pour VEchinosigra phiale, connu, d'une

part, dans la partie orientale de la région antarctique par ()2°-65" S. et

83"-9.3"E., d'autre part dans l'Atlantique boréal (62"-64"N. et 19"-29°E.).

On remarquera que les espèces dont je viens de parler ont presque

toutes leurs stations abyssales dans la partie orientale et non dans la

partie occidentale des régions antarctique ou subantarctique (1).

(1) En parlant de l'extension géographique des espèces dont il vient d'iMre question, j"ai cité

d'abord leurs stations abyssales antarctiques ou subantarctiques, en les prenant en quelque sorte

comme point de départ, il ne faudrait pas croire que, dans ma pensée, ce sont les espèces des

mers antarctiques qui ont peuplé les mers voisines et les autres régions de notre globe : c'est au

contraire, en partant de ces dernières, que certaines formes ont pu pénétrer dans l'Atlantique.

Mais cette manière de présenter les choses était plus commode et plus démonstrative, et elle

avait l'avantage de faire ressortir la facilité avec laquelle certaines espèces passent de la région

subanlarctique à la région antarctique, lorsqu'il s'agit de l'Océan Indien, où des coninuniications

paraissent largement ouvertes, ce qui n'est pas le cas pour l'Océan Atlanti(]ue.
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Si nous nous l'eportons à la liste donnée pages 228 et 229, nous

constaterons que les espèces ayant leur station abyssale dans la partie

occidentale des mers australes sont très ])eu nonilu'euses. En d'autres

termes, les espèces abyssales antarcticpics qui se retrouvent dans la région

subantarctique, ou même dans des r(''gions plus septentrionales, appar-

tiennent surtout à l'Océan Indien, et celles qui se montrent dans l'Atlan-

tique Itoréal, connue les Opliier/nis rdlli/icolti, 0iihhicicii linsliiltmi
, i^itliio-

(jljjpha iinntnd et Eclii/ios'Kjra jthidh', ont aussi leurs slalioiis antarctiques

dans les régions australes de rOcéan Indien.

11 existe bien un certain nombre d'('S|)èces de la Terre de Gi'aham ou des

parages voisinsquise retrouvent surlescùtesde l'extrémité de l'Amér-ique

du Sud et qui parfois même descendent à de grandes profondeurs, mais ce

sont toujours des espèces antarctiques littorales. On ne connaît poui' ainsi

dire pas d'espèces abyssales de la partie occidentale de la région antarc-

tique qui se montrent dans des stations plus septenirionalcs : je ne vois

guère à citer que V Opli Kicd/itliti cosniicd^ l'orme tellement cosmopolite

dans l'hémisphère austral qu'on ne peut j)as la pr<'senler comme un

exemple valable. Ouajit à YOiiliiatrciua Alhcrti., qui a été renconli-ée dans

dilierentes localités de l'Atlantique boréal (vers 38 -42" N. et 23" W.,

à une profondeui' de 4020-4060 mètres), on sait (prelle se retrouve

dans l'Atlantique austral par .'il
" S. et 1

1" \V., au Nord des des Bouvet,

sans (|ue l'on ail pu encore obserNcr de stations inlernu'diaires {\(Àv

Kuihler, 08, p. 012, el 09, p. I!>0) : or cette espèce Ji'est pas antai'ctique,

mais bien subantarctique. 11 en est de même pour VOjihKxih/iilKi linlldlti

(pii possède une distribution analogue.

La faune antarctique abyssale du donuiine antarctique occidental se

montre donc, du moins autant cpu' nous pouvons en juger dans l'état de

nos connaissances actuelles, comme étant isolée vers le Nord et dépour-

vue de communication avec la l'égion subantarctique de l'Océan Atlan-

ti(pu'. Les relations de voisinage que nous olFraient les parties antarc-

tiques et subantarctiques de l'iJcéan Indien \\o se uumifesteid j)lus ici.

(^ette constatation est absolument d'accord avec l'idée énoncée par Hruce,

et dont j'ai déjà pai'lé, d'un relief sousmarin s étendant du ca|) llorn

aux îles Bouvet, et qui constituerait une barrière s'opposant actuel-

Kxpédilion Charco/, — Koehleii — licliinodei'inos. 30
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lemeiit à l'introduction d'espèces venant du Nord dans la faune abyssale

antarctique, dont rétablissement remonte aux époques géologiques. Je

ne crois pas en efï'et qu'on puisse admettre que le caractère d'isolement

que nous constatons dans la faune abyssale de la province antarctique

occidentale soit dù à rinsulïisance de nos renseignements, car toute la

région subantarctique comprise entre (I" et 10" long. W. a été largement

explorée par Bruce, et le " Challenger » a effectué plusieurs dragages

au Sud-Ouest du cap de Bonne-Espérance, vers Tristan d'Acunha, etc.

(Juant à la faune abyssale des parties australes du Pacifique, je n'ai

pas eu à m'en occuper ici : en efi'et ces parties sont, poni' ainsi dire,

inexplorées, et la faune abyssale, qui vit entre 90" et 170" long. W., non

seulement dans la r<''gion antarctique, mais même dans la région suban-

tarctique, nous est à |)eu i)rès totalement inconnue.

Comme les es|)èces connues sont |)eu nombreuses, et que les stations

de dragages sont éloignées les unes des autres, les remarques qui pré-

cèdent ne peuvent avoir qu'un caractère [)i'ovisoire : il m'a cependant

paru utile de les présenter ici ; elles seront complétées ou modifiées

quand nos connaissances sur les faunes australes seront plus avancées.

Pour le moment, il l'este établi que cinq espèces au moins d'Echiiio-

dermes, et l'on peut en compter six avec VOp/iiof//i//j/ia nii/u/ta, se ren-

contrent à la fois dans les parties profondes de l'Atlantique boréal et dans

les mers australes. Deux de ces espèces pénètrent même dans la région

antarctique : ce sont les Eeliinosifira phudc et (Jphicrnus cdUinrola, qui

atteignent, la pi'emière (30° S. et la seconde O^" S. ; les trois autres s'ar-

rêtent {)lus haut, ['OphiolrciiHi Allicrii à iiO'S., V Ojihioctcn liast((tiuti à

16" S et \'()i)lii(nili/iili(i Inillata à .39" S. Ces quatre dernières espèces

remontent dans rhi-niisphère boréal jusqu'à 38'-1()" \. ; mais aucune

d'elles, on le voit, n'atteint une latitude bien élevée, et on ne peut pas

les considérer, à proprement parler, comme des espèces bipolaires.

II n'en est pas de même pour VEchinosiyra phiale^ que 1' « Ingolf » a dragué

entre ()2" et 61" .'M' N., à des ])rofondeurs variant de I 555 à ;2 .370 mètres ;

l'espèce n'est encore connue que dans ces stations boréales d'une part,

et dans l'Océan Antarctique par 62"-65" S. et S()''-93" E. d'autre part.

C'est, je crois, le seul exemple d'un Echinodernie aucpiel on poui'i'ait
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donnci' lo nom de l)i|)olair(' : et cncoro, remar(iuons-l(' bien, ce serait

à la condition de donner à ce qualiticatif sa pins lai'i;(' acception, car

VK. iiliidlc esl line lorme essenlicllcincnl al)\ssal<'.

Je n'ai pas nicnlionnr YOphuirlen st'riccnni Ljnni;nian (pie Lyman avait

indiquée avec doute à l'île Marion (M <pn' Lndwii; rejette aussi comme

espèce subantarctiqne f99, p. 10); GriegilO, p. 31) dil lornn'llement (pi'il

y a <'u errem' d(> d<''t(M'mination ou d'étiquetage.

NOUVELLE-ZÉLANDE ET CAP.

On a cité, dans dillerents ouvrages, un certain nombre d'Echinodermes

communs à la ri'gion magellane et an Cap ainsi qn à la Nouvelle-Zélande;

ces cas ont été signalés il y a déjà plusieurs années, el, depuis lors, les

limites de certaines espèces ont ét('' modifiées; des d(''terniinations ont

été rectifiées, et de nouveaux types ont (''t('' découverts : il y a donc lien de

se montrer assez circonspect pour ('tahlir- le tableau de la l'aune des Eclii-

nodermes de la Nouvelle-Zélande et du Caj).

En ce qui concerne le Cap, une liste très complète des espèces d'Asté-

ries, Ophiures et Echinides de la région snd-africaine, depuis le Cap

jusqu'au Natal, vient d'élre publiée par Doderlein (10, p. 21(>-2iS , et

comme je n'aurais rien à y ajouter, je me contenterai d'y renvoyer le

lecteur, en indiquant seulement les tpielques réflexions qne la lecture de

ce tableau me suggère. Les espèces de la Nouvelle-Zélande n'ont pas

été l'objet d'une revision analogue, du moins récemment . l ue liste a

été publiée en 1898 par Earquhar (98, p. 300), et, depuis cette époque,

ce naturaliste l'a complétée, surtout par la description d'espèces nou-

velles; la liste publiée par Hutton en 1904 ne fait guère que répéter les

espèces citées par Farquhar (04, p. 287-292). Benham (09 et 09 his) a

fait connaître aussi quelques formes nouvelles, et il a indiqué certaines

espèces des Iles Auckland et Campbell. Mais il est incontestable que

quelques Échinodermes ont été signalés à tort à la Nouvelle-Zélande, et

cela a amené des rapprochements tout à fait inexacts avec la faune d'autres

régions. Ainsi Agassiz cite dans ces îles V h^chirtus; niaç/plhni'icns et \eStere~

rli'itnis maififirihirciis ; or il est certain . conmie le faitremar([uer Mortensen,



236 ÉCHINODE RMES.

qu'il s'agissait, pour la première esfièce, de VEr/ii/rus alhocinctus
\
quant

à la deuxirnio, la référeuce à laquelle l'auteur se reportait est inexacte.

Le iiKMiie savauL a v\iv égaicmeul les Siilhvrrchiniis (inslral'hi'^ Tcnino-

lilciirus l{('ii/i(iinli ^
Hohiii/iciisics i/ilhifns cl Mchil'ni slcrndlis à la Nouvelle-

Zélande, où leur- présence n'est pas ilii (oui prouvée. Ces Echinides ne

sont pas les seuls dans ce cas : la jn'ésence du lUn tucnlrofiis (iniiuJosus

me paraît très douteuse, ainsi que celle du Plii/lldcd/illnis fhih 'm cité par

Farquhar; je ne les indique ]»ns dans la liste que je donne ci-dessous.

Tout récemment, Benliam (09 , p. 29'i
) a signalé l'.l. jiinhr'Kild aux îles

Auckland ; mais d'après la description et les dessins qu'il a publiés, je puis

affirmer qu'il y a une erreur et que l'espèce des îles Auckland n'est pas

l'A. piuhridld^ dont j'ai étudié les types mêmes qui ont servi à Perrier

pour établir l'espèce. Le même naturaliste signale VOdonfasfpr Graiji

à Otago : la déterniinaticm aurait besoin d'être revue, et il s'agit peut-être

d'une espèc(^ nouvelle, cai' IJcnham trouve dans son exemplaire à la

fois des caractèi-es de r^*. (irni/i et de VO. iiP/iicilhitiis \ Tauteur nous

apprend d'ailleurs qu'il n'es! pas ricbe en ouvrages de détermination.

Il serait donc nécessaire de pouvoir véi-itier certains noms pour établir

une liste avec toute la sécurité désirable. La faune de la Nouvelle-

Zélande ollVe nn grand noinl)re de types particuliers et essentiellement

endémiques, et les espèces communes avec d'autres régions de notre

globe y sont, en somme, peu nombreuses : c'est précisément pour

cette raison que la détermination de ces dernières doit être serrée de

très près. Je suis d'ailleurs persuadé que des cas analogues à ceux que

je citais plus baut sont rares et que nous pouvons nous fier, pour

l'ensemble, aux auteurs, qui, comme Farqubar, ont étudié avec beaucoup

de soin la faune de la Nouvelle-Zélande.

Dans la liste que je donne ci-dessous des formes littorales néo-zélan-

daises d'Astéries, d'Opbiures et d'Echinides, j'ai éliminé les espèces très

douteuses, dont il était inutile de citer les noms; d'autre part, je n'ai

envisagé que la faune littorale, les quelques espèces abyssales connues

dans les parages de la Nouvelle-Zélande n'offrant pas d'intérêt pour

nos comparaisons, en dehors de celles que j'ai indiquées plus haut en

parlant de la faune subantarctique abyssale.
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ASTÉRIES, OPHIURES ET ÉCHINTDES DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE

[Es/ji'rrs lutord les .

)

ASTKIUES

l 'iiiojiliofd iiraaifcra (Ijamai clv).

Asfej'ids iinfarr/ica var. vitpicola Ver-

rill.

As/cria.'i cnlainnria Gray.

X Aslerùis raUuiiaria var. UcixJicLi Far-

quhar.

X Asleridit moll is \ \i\\[on.

X As/e/'ias jRodofp/ii Verrier.'

X Asterias sca bra Hullon.

X Echinaster Farquliori Benham.
ErhinasU'i' purpureus (Gray).

Cvibrella Luh tnsii Farqtihar.

Crihrella ornata (Perrier).

Tarsasler iiolijplax (Millier el Tros-

chel).

X SlicIiasliT australis
(
Verrill).

X Slichaster insignis Farquhnr.

X Stichasler littomlis Farquhar.

X Slichnxier Suteri Loriol.

X Slirltasler Suteri vai'. hvvigalas Hullon.

Metrad i r(t mthuhtid (iray.

X Sleyndster inf/a/us (Hullon).

X Asternps/s imprr/ri/is Farquhar.

X Asterina Novu'-Zetaiulin' l'erricr.

:< Asiet'ina /egi//a/-is Verrill.

? t]'/ior/tister i/ranutatux Liilken.

? Nepanthia inacu/atn Gray.

? (hfoiittister Grai/i {BeW).

X Pentagonaster atjnormalis Gray.

Pentagonaster pulcIieUus Gray.

X Asterodon mitiaris

X Goniodon { Diplodontias
)

anguxtiis

KcE^hler.

X Goniodon [Diplodontias) di/atotus Per-

rier.

X Mediaster Sladeni Benham.

X Astropecten Edwardsi Vei'rill.

X Astropecten polgacanthus Millier el

Troschel.

Psilnster acuminatas Sladen.

OPHIURES

X Pectinitra marulata Verrill.

X Ophiopczd cgiindrica Hutton.

X (fpliiopeca Danltgi Farquhar.

X Ophioplocus lluttoni Farquhar.

Ophionereis Shageri Muller et Tros-

chel.

X (fp/iiaclis nigrescens Hullon.

X Opliioctis nonientis Farquhar.

X Anipliiitra aster Farquhar.

X Amphiura /jasi/iea Kœhler.

X Ainphiura nora Farquhar.

X Amphiura parva Hullon.

X Amphiura pusiila Farquhar.

X Amphiura rosea Farquhar.

Amphiura squamata Délie Chia je.

X (Jphioco)na Botlonsi Farquhar.

X Ophiopteris antipoduin Smilh.

Op]ii()mg.ra australis Liilken.

X Asirotoina Waitei Benham.

ÉCHINIDES

Goniocidaris tubaria (Laniarck).

X Goniocidaris umbracuhnn Hullon.

Salmacis sp.

Centrostephanus Rodgersi (Agassiz).

Aniblgpneustes griseus (Blain ville).

Atnblgpneustes formosus (Valencien-

nes).

X Pseudechinus albocinctus (Hultoni.

X Pseudechinus Huttoni Benham.

/Iciiocida r is
( Evech in us ) ch loroticus

( Valenciennes).

Eoxocidaris ergthmgramnius (Valen-

ciennes).

To.cocidaris tuberculatus (Lamarck).

Peronella rostrata (Agassiz).

Arachnoides placetita (Linné).

Ech inobriss u s recen s (Mil n e -Edwards i

.

Echinocardiuui corda tui/t var. australe

Grav.
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J'ajouterai que les espèces suivantes ont été reconnues dans les îles

siliK'es an Sud de la Nouvelle-Zélande :

S/ ir/i(is/rr Sidcri

Sliflidsh'f Siiteri vai'. /a-rii/a/us

drihrelld oriKita

('rihrelld Liilnnsii

Astc'i'inri s|i

Ile Macquarie.

fies Auckland, Campbell et des Antipodes.

Iles Auckland el Campbell.

Ile Campbell.

tie Auckland (appelée à tort .1. limbrinla

/'scui/cc/i in us a/borinctus

par Renham ).

Ile Campbell.

Rien que ces renseignements soient extrêmement sommaires, il

swuble cependant en résulter que la faune des îles que je viens de nom-

mer se rapproche de celle de la Nouvelle-Zélande. Je cite le Pseudechinus

(tlhoc'nirfus d'api^ès Mortensen (Voir 10, p. 03, note 2) ; la Crihrella

LiiLi/isii est donnée par Benham comme synonyme de la ornata.

Je ne m'arrêterai pas longtemps à l'examen de la faune des Échino-

dermes néo-zélandais. Il était utile d'en donner une liste pour permettre

une compai'aison avec la faune littorale des provinces magellane et ker-

gueléenne : les ressemblances, si elles existent, doivent se montrer

aussi bien avec la faune kergueléenne c[n'avec la faune magellane,

en i-aison des circonstances géographiques. Or les différences entre la

faune de la Nouvelle-Zélande et celle des deux provinces de la région

subantarctique apparaissent innnédiatement et sans qu'il soit utile de

les souligner.

D'abord la Nouvelle-Zélande nous offre un certain nombre de formes

spéciales et endémiques, qui sont marquées d'une croix sur la liste ci-

dessus, et dont le nombre s'élève à trente-neuf, [\irmi les autres espèces,

plusieurs sont communes avec la partie méridionale de l'Australie, et

l'on sait que des auteurs, tels que liell et Farquhar, ont même proposé

la création d'un région zoologique s'an étant au Nord à 25° S., et compre-

nant non seulement la partie de l'Australie située au Sud de cette ligne,

mais encore la Nouvelle-Zélande ( Voir Ko?hler, 07/>/s-, p. 243). Je n'ai pas

à justifier ici le bien fondé de cette manièi-e de voir : je la rappelle pour

montrer qu'elle indique nettement les afïinités de la faune néo-zélan-

daise. D'autres espèces ont une extension l)eaucoup plus vaste encore,

et elles se i-etrouvent dans tout le domaine Indo-pacifique, comme les
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Aslerids calaiiKiiHi Kchiiiaslrr iniriiiireus.^ Astr<i[)ecf('n ixili/ticd/itliKs^

Oithionn/.id auslralis^ To.rocidaris erijfhfdiirdinnnis et fiiliPrculatiis^ etc.

Il \ a aussi des espèces communes avec le Cap : crabord la ('rlhrclla

onuihi., (|iii, si elle n'est pas une forme de la ('riluclfa i^KintsIccliPri

si polymorphe, représente une espèce très répandue dans les mers aus-

trales : j"ai déjà eu l'occasion d'en parlei' (Voir Kovhlcr, 08, p. puis

le Psildsirr (tcuinhiatiis Sladen, et entin des t'oi^mes presque iihlipiistes

comme les Amplunra si^n<un(i1(t et Echhioi'dniiiim cardritiirn^ ou très

répandues, telles que VAsterias ralninaiid et VOphioiiereis Sliayeri.

Une fois toutes ces espèces écai'tées, il ne nous reste tinalement que

bien peu de formes communes à la Nouvelle-Zélande et à la région

subantarctique. La pins importante est V Astcrias (intarclica var. rupi-

cola : Meissner, qui a |)n étudici' l'Astérie dési,gn<'3(' |)ar llntton sous le

nom Astpfias riiitico/a var. hvv'nifita, nous ap[)r('nd (96, p. 10(ij

qu'elle est id('nti(pi(' à VAsIci-'his (inIdnlKH var. riiphola , qu'il a reçue

de Puerto Moutt. On [x'ul indiipu'r, en outre. I;i Urihrclhi onttitd^ q*^!*' j*^

viens de citer au Cap, et V Odo/ilaslrr (jrdi/i^ sii;iud(' pai' Henhani à Otago :

j'ai déjà dit plus haut que cette dernière détermination me paraissait

douteuse. Il n'y a pas, on le voit, heaucoup de rapports entre les

deux faunes, et les ressemblances n'existent pas plus avec les faunes

magellane ou kergueléenne qu'avec celle de la Terre Victoria du Sud.

En ce qui concerne le Cap, ainsi que je l'ai dit plus haut, je prie

le lecteur de vouloir bien se reporter à la liste publiée en 1910 par

Dôderlein, et cpii renferme non seulement les formes franchement

littorales, mais encore celles qui descendent jusqu'à .SOO mètres.

De même que la faune néo-zélandaise, celle du Cap otfre des espèces

très spéciales et endémiques dont il est inutile de donner les noms ici :

Dôderlein cite quarante-six espèces spéciales à la région sud-africaine,

mais plusieurs d'entre elles, il est vrai, ont été recueillies dans le

courant d'Agnlhas, à une profondeur de 500 mètres. Parmi les espèces

communes à la Nouvelle-Zélande et à l'Australie ou la Tasmanie, je

citerai sui'tout : Mefruilira siihnlata^ Slirliastcr juthj jil<i,i\ U/iiophora (jm-

ntf'pi'd, entrostcplxtiius R()<hjprs'i Anihl
i/
ji/iriisics fhrniosus et (jnseiis^

lleitoc'uldf'ts chhirol'irKs^ etc. Ouebpn^^s autres espèces proviennent de
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l'i'^iuus plus septeiil rionales et clesecndcnt le loui; de la côte occidentale

d'Afrique, telles (|ue : AstPrias (ihirmUs, Lnidia (ifr'icana^ Opliiothrix

ffiujilis cl r(>s('(i-cii'nil<ms , i'd'lojilrunis lloridd/nis
^

IJrissopsis lijrifera^

AnUthnird suniinuihi et Ecliijtorardiinii cordai uni , ces deux dernières

d'ailleurs'pi'esque ubi(|iiistes. D'autres espèces, assez nombreuses, se

rcirouvent dans le donmine I ndo-j)acili(]U(' ; Dôderlein en cite onze,

qui sont : Aslenas rdldiimriii ^ Asfcrids rolsi'lhilti , (iploodcrma lo/uja/nuii

^

(IjiliKirhs jlc.niitsd^ OpInocoiiHi si-olopciidmut ^ D'Hidcnni sti.rdlile^ Tmino-

lilciifus liccrcsi, (frechiiiKs Moiddini^ Ethinodisriis hisjK'rf'nratus , Echi-

indanijuis ociforniis e( Loven'm (doiKjaid. Il reste enfin quelques espèces

qui sont évidemment commuiu'S à la région subantarctique : d'abord la

<'rdirplla <ir/tnl(i. (|ui revient encoi'e une fois et sur laquelle je n'insiste pas,

puis Vdjdiioini/.iii ririiHirn indi(|ii('M' au (^ap par Lyinan, cpii l'a également

signalée à lvergu(den. J'ai rappeb' plus haut la distrilnition de cette

espèce sni" les C('>tes de rAméri(|ue du Sud ( Voii- |). 21 Si; Mortensen a

émis des doutes sur la prf'sence de r/ri/xi/ fmu (lap (10, p. *.>8, note l) :

l'on |)eut se demander, en effet, si la dt'dei'mination est bien correcte.

Le Stcrechinas liorridiis^ qui ne paraît pas quitter nue certaine pro-

fondeur, a été trouvé, ainsi que je l'ai dit plus haut, dans le courant

d'Aguihas, dans les parages de l'île Saint-Paul et sur les côtes du

(Ihili. Mortensen [)ense ([u'on le rencontrera un jour à Kerguelen et

cpi'on s'expliquera ainsi sa i-épartition, (juiest assez spéciale.

Bell (04) a cité au Cap le Solaslrr iir/iicilhilus^ connu aux îles Gough et

Tristan d'Acunha, et la ('idc'ita rrupris des îles Saint-I*aul, espèces qui

ne sont pas franchement subantarctiques, puis deux auti'es foi'mes dont

la présence dans des eaux relativement chaudes est plus étonnante, les

Ij'jdoidijchaslcr Itcniiicictisis et (iorfionori'jdidJ iis clidc/isis. ('es fleux

espèces remonteraient ainsi de Kerguelen au Cap, et elles atteindraient

XV' lat. S., dépassant la limite d'extension septentrionale du G. didotsis

sm; la côte occidentale de l'Amérique du Sud. Ce sont, en somme,

avec X0fdùonnj.vd ririjinra, les trois seules espèces littoi'ales à caractère

sul)anlarcli(|ue (pu' possède la l'égion sud-africaine, le Sfercchiniis

liorridus étant archibenthal, jniisqu'il n'est connu ([n'entre et

072 nndres, et la i"rihrcllti ornata étant plutôt cosmojtolite.
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Les faunes littorales des Astéries, Opiiiures et Echinides du Cap, de la

Nouvelle-Z(Mande et de l'Amérique du Sud, sont donc très dilïérent(^s

les unes des autres ; les espèces communes au Gap et à la Xouvidie-Zélande

sont elles-mêmes peu nondjreuses, et elles comprennent surtout des

formes très répandues dans tout le doinaiin' Indo-pacifKjue, avec lequel

ces deux régions comnniiii(pi(Md largeiiiciil. Les espèces communes au

(kqj el à la Xouvelle-Zi'laiidc d'une pai l, cl à rexti'émité de l'Amérique

méi'idionale d'autre pari, soid, encore plus i/ares, et I on ne peut i^uère en

citer plus de deux ou trois qui soient l»ieu authentiques.

Cette constatation n'a|)p<trle, on le voit, aucun ari;uin('ut en faveur de

]'(qjinion <jue je rappelais plus haut, d'anciennes communications euli'e

les Terres australes actuelles ; mais j'estime qu'elle ne riutirnie en rien,

car les faunes marines sont susceptibles de subir des variations auxquelles

échappent les faunes et b's tlores terrestres. Je dirai même plus : nous

avons l)esoin d'invoquer l'hypothèse de ces anciennes communications

pour expliquer les ressemblances entre les faunes littorales des pi'ovinces

magellane et kergueléenne, qui, dans la nature actuelle, sont éloignées

l'une de l'autre par un ti-op grand espace et séparées [)ar de trop grandes

profondeurs pour permettre des migrations d'espèces n'ayant pas de

larves pélagiques. C'est également par cette hypothèse que nous expli-

querons la présence simultanée de quelques espèces, rares d'ailleurs, au

Cap et à la Nouvelle-Zélande, ainsi que l'i^^xistence d'espèces également

peu nombreuses, qui sont connnunes à ces deux Terres australes et à la

région subantarctique (1).

Les dillérences sont encore plus frappantes si l'on vient à com[)arer

les formes réellement antarctiques aux espèces de la Nouvelle-Zélande

et du Cap.

On ai'rive à un résultat tout dilïérent lorsqu'on com|)are la faune litto-

rale de l'extrémité de l'Amérique du Sud à celle de la l'égion antarctique,

et nous connaissons un nombre assez inq)Osant d'espèces qui se montrent,

à la fois dans cette région, soit du côté de la Terre de Graham, soit à la

(1) Au sujet (les relations anciennes des ditl'érenles régions australes de notre globe, voir

notamment, le Iravail de Pelsenekr (03, p. 61) el rariicle de Ciui.to.n : The Biological relations ol

the subantarctic Islands of New Zealand, dans Fouvrage déjà cité : llio Siihantarctic Islandfi of

iVeoj Zealand, Wellington, 1909, p. 793 et suiv.

Expédilion Charcol. — Koehler. — Écliiuodeniios, 3J.



242 ÉCHINODERMES.

Terre Victoria du Sud, et dans la région subantarctique considérée aussi

bien dans l;i j)ro\ince magellane <|ue dans la province kergueléenne.

jNous voyons, en outre, (jue Iden des formes vivant dans hi zone littorale

de Tune tle ces régions peuvent descendre dans l'autre à des profondeurs

[)lus ou moins gi'andes et récipi'oquenient. 11 semble qu'il y ait un échange

continuel d'individus, surtout entre la poinle de l'Amérique du Sud et les

régions antarctiques voisines. La faune de la Terre Victoria du Sud

présente les mêmes particularités, et elle renferme des espèces qui se

retrouvent aussi bien à la Terre deOraham qu'à la pointe de l'Amérique

méridionale. Elle possède aussi quelques espèces communes avec la

province kergueléenne ; mais il est très remarquable qu'elle n'ait, au

contraii'e, aucune ressemblance avec la faune de la Nouvelle-Zélande, ni

avec celle des îles Auckland et Campbell, bien que toutes ces îles soient

situées en face de la Terre Victoria du Sud et sur une longitude voisine,

tandis que leur latitude est môme un peu plus méridionale que celle de

Kerguelen.

Nous avons vu, d'autre part, que certaines espèces subantarctiques

abyssales pouvaient se rencontrer sur de grandes étendues, depuis

45" long. E.. jusqu'à 70" ou 80' long. W. ; mais les espèces de ces régions

ne pénètrent pas dans la région antarctique littorale, et, si quelques rela-

tions s'établissent, du côb' de l'Océan indien, entre les faunes antarc-

tiques et subantarctiques, ces relations restent toujours limitées aux

espèces abyssales; de plus, nous ne rencontrons aucune communication

de ce genre du côté de l'Atlantique. O n'est donc pas dans la faune

abyssale subantarctique voisine qu'il faut chercher l'origine de la faune

antarctique.

Il ressort clairement de cette discussion que la faune antarctique des

Astéries, Ophiures et Échinides, — du moins en ce qui concerne les

espèces littorales, — a son point de départ dans la faune subantarctique

des côtes de la pointe de l'Amérique du Sud. Les comparaisons que nous

avons faites, la composition et les rapports des faunes établissent ce fait

d'une manière indiscutable. En étudiant la distribution des Échinides

antarctiques seuls, Mortensen était déjà arrivé à une conclusion identique.
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Mais il ne suffit j)as de montrer des rcsseiiiblancos dans les rauiics :

nous devons encore rechereher si les espèces littorales qui se montrent

à la l'ois sur les côtes de la province mai^ellane et sur celles de la r(''i;i()n

anlarcti([ue qui h^ur t'ont face peuvent eirectivemenl |)asser de l'uiu' à

l'autre, et nous assurer qu'ancum^ barrière n'empêche ces migrations,

(pii doivcnl pouvoir se faire soit dans un seus, soit dans l'autre.

Or la géographie nous apprend qu'entre la pointe de l'Amérique du

Sud et les Terres antarctiques voisines, il existe toute une série de l»as-

fonds et de parties émergées qui permettent le libre passage à des ani-

maux ne pouvant pas aborder les grandes profondeurs ou ne possédant

pas de larves pélagiques. La carte de l'Institut Philosophique de C.an-

lerbury, que je signalais plus haut, est très intéressante à consulter à

cet égard.

l^edélroit de Dj-ake, qui sépare laTerre de Feu des Terres antarctiques,

paraît conserver, sur presque toute sa largeur, une grande profondeur,

supérieure à 3 500 mètres, et il ne semble pas que des formes littorales

puissent passer directement du cap Horn aux îles Shetland du Sud; mais

elles peuvent suivre une voix détournée en se dirigeant vers l'Est, où

elles rencontrent le banc de Burdwood et les îles Falkland, puis, ))lus

loin, les Shag Rocks et la Géorgie du Sud. Au delà de cette Terre, il existe

toute une série d'îles, formant le groupe des Sandwich du Sud et consti-

tuant une chaîne en forme d'arc très ouvert, allant du Nord au Sud,

depuis l'île Traversey jusqu'à l'île S. Thulé, entre W" et 31" long. W.

Des îles Sandwich du Sud aux Orcades du Sud, les profondeurs sont peu

considérables, et, de là, on passe, par les îles Glarence et Eléphant, aux

Shetland du Sud, qui sont reliées elles-mêmes au continent antarctique.

Nous voyons ainsi la possibilité, jjour des espèces littorales, de passer

du cap Horn au continent antarctique en suivant un arc extrêmement

allongé dont le fond est constitué par la chaîne des Sandwich. Gette route

sera suivie d'autant plus facilement que nos espèces offrent, ainsi que

nous avons pu le constater, une grande élasticité bathymétrique, puisque

plusieurs d'entre elles se rencontrent à la fois au niveau des basses mers

et à plus de 600 mètres de profondeur. '

Une disposition géographique analogue à celle (|ue _je viens d'indiquer
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ne se présente nulle part ailleurs au voisinaf2,e des terres antarctiques.

En particulier, les deux i^égions australes, dont nous avons examiné

plus liaiil la raiiiie échinologique, le Cap et la Nouvelle-Zélande, ainsi

d'ailleurs ijue TAustralie, sont séparées des terres antarctiques, non

seulement par de très grandes distances, mais aussi par des |jrofondeurs

considérables. Autant qu'on i)eut Testimer, les pi'ot'ondeurs de 2 'iOO à

3 500 mètres se montrent très rapidement au voisinage des terres an-

tarctiques reconnues; des pi'ofondeurs plus grandes encore existent

à une faible distance des côtes méi'idionales de l'Australie, et les

îles situées au Sud de la Nouvelle-Zélande sont certainement séparées

de la Terre A'ictoria du Sud par d(^s profondeurs su|)érieures à

3000 mètres. •

A l'extrémité méridionale de l'Afrique, aussi bien du côté Atlantique

que du côté de l'Océan Indien, les profondeurs de 2 500 à 3000 mètres

apparaissent très rapidement ; il subsiste toutefois, au Sud du Cap et

dans la direction des iles Crozet, des profondeurs un peu moindres,

mais beaucoiq) trop considéral»les encore pour permettre les migrations

d'espèces littorales non pourvues de larves pélagiques.

Il en est exactement de même pour les îles de la province kergue-

léenne. Quoique les iles Heard et Kerguelen d'une part, Crozet et

Marion d'autre part, soient i-eliées respectivement par un plateau peu

profond, les profondeurs restent néanmoins considérables entre ces iles

et les terres antarctiques voisines, telles que la Tern^ de l'Empereur

GuillauQie II ou les Terres de Kemp, d'Enderby, etc. Aussi, bien que

nous constations entre les faunes des provinces kergueléenne et magel-

lane de grandes analogies ou même des resseml)lances indéniables, nous

ne pouvons pas admettre Cjne des communications se fassent le long des

côtes du continent antarctique, du moins pour les espèces incubatrices
;

naturellement celles qui possèdent des larves pélagiques sont hors de

question. La même impossibilité existe pour les espèces incubatrices

qui sont communes au Cap et à Kerguelen, comme le Lpjifoptijchai^ter

kcrciuplensls et VOphioiiiij.rfi c 'tc 'iyaru. Toutes ces espèces incubatrices,

et l'on sait qu'elles sont assez nombreuses dans les mers australes, n'ont

donc pu effectuer leurs migrations, elles faunes n'ont pu acquérir la
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composition qu'elles nous ollVent à l'époque actuelle, (ju'au moment où

les terres australes ctaieut reliées Tune à l'autre et où le relief des mers

se présentait avec un profil diderent de celui ([ne nous connaissons

aujourd'lmi. ('/est j)ourquoi nous ponvons observer, dans les proviin-es

kergueléenne et magellane, denx faunes voisines : ces l'annes on!

mcnie du être complétemeni id('nli(pn'S à un momcnl donn(''. pnis

(criailles espèces se sont modilii'es en s'adajvlanl de pari el d'.-uilre ;'i

des coinlitions de milieu ini |)en dillÏM-entes.

Quant à la l'aune aniai'ctiqiu' aljyssale, bien qu elle nous soit encoi-e

peu connue, il semide qu'elle ait une origine mixte : celle qui habite

les profondeurs de la mei' de Weddell et des régions voisines situées à

l'Ouest du méridien de Paris provient vraisemblablement de la faune

littorale antarcti(|ue \(»isine, avec laquelle nous lui connaissons déjà deux

espèces communes, les Ripasfer ('Itaicot'i et Nohiriihiris Mortnisc/ii
\

elle n'a aucune relation connue avec rAtlanti(|U(^ austral. Au coidraii'e,

la faune abyssale de la partie orientale de l'Antarctique, de part (^t

d'antre de 90" long. J^]., send)le plutôt venir d'uiu' immigration de foi mes

babilaid les régions abyssales voisines de rOc(''an Indien.

m. - LES ÉCHTNODERMES ARCTTQT ES

Je terminerai par quelques mots de comparaison entre les Echino-

dermes antarctiques et les Echinodermes arctiques, .le ne m'étendrai })as

longtemps sur ce sujet, auquel je me propose de revenir d'une manière

plus détaillée dans un travail d'ensemble sur la distribution géogra-

phique des Echinodermes pour lequel j'ai recueilli, depuis plusieurs

années déjà, de nombreux documents. Aussi bien, il n'y a pas lieu d'entrer

dans de bien grands détails sur la faune arctique, qui présente une uni-

formité et une pauvreté olfrantun contraste remai'quable avec la richesse

de la faune antarctique; j'ai déjà eu l'occasion d'insister sui' ce point

dans d'autres puldications.

Les auteurs ne sont pas tout à fait d'accord sur la limite entre la

région arctique et la r('gion l)oréal(^ qui lui fait suite. Ouelques-nns la
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l'ont coïncid<'r simplement avec le cerch^ polaire arctique: à mon avis,

celle manière de voir est inexacte, car la température de l'eau et les

cour'anfs jouent un rôle considéraldc dans la repartition des animaux, et

Ton (loi! en tenii' compte en même tem|)s (|iiede la latitude. Il me paraît

beaucou]) plus logique de lixer la limile m<''ridionale de la région

ai'clique à la ligne marquant rextréme limite de la banquise. Celte

région comprendra donc toute la mer arctique le long des côtes de

TKurope, de l'Asie et de l'Amérique; mais, en Europe, le Gulf-Stream

en lait reculer les limites à une ligne allant du Sud de la Nouvelle-

Zemble au Sud du Spitzberg et de l'Islande, tandis qu'en Amérique la

région arctique descend jusque vers le cap Cod. Elle reste toujours loca-

lisée aux régions froides (Voir Mortensen, 07, p. 179).

D'ailleurs, quelle que soit la limite assignée à la région arctique, on

ne [)eut citer ([n'un nombre très restreint d'Échinodermes qui lui soient

pr()[)res, et la plupart des autres espèces connues dans la région arc-

ti(|ne existent également dans la région boréale, qui la précède.

D'autre part, les formes abyssales ne sont pas très nombreuses dans

les mers arctiques ; il n'existe même, dans les profondeurs, que deux

espèces qu'on puisse considérer comme exclusivement arctiques : le

7'i/lnsfrr II illci^ trouvé par l'Expédition norvégienne entre 71" et 78" N.,

à des profondeurs variant de 761 à 2195 mètres, et la Ponrtalesiii

Jeffreijsi, qui n'abandonne jamais les eaux froides et vit à des profon-

deurs variant de 230 à 2 295 mètres.

Voici les principales espèces d'Astéries, d'Ophiures et d'Echinides

arcti(|ues :

ASTÉRIES, OPHIURES ET liCIIINIDES ARGTIQUI<]S

ASTKRIIÎS

Lud\vig(00, p. 492) a divisé les Astéries de la région arctique en trois

catégories :

1" Espèces connues seulement au-dessus du cercle polaire arctique :

Asierias groenlnndica var. spilcbergensis D;\n\c\ssen et Korefi.

As/crifis /ti/perborea Danieissen et Ivoren.

Astei'ids panopla Stiixberg-.
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Stic/iaste?^ arclicus Danieissen et Koren.

Echinaster scrobiculalus Danieissen et Koren.

Solaster glaciulis Danieissen et Koren.

Poraniomorplia tuinida (Stuxberg).

Ti/lasler ]\'illei Danieissen et Koren.

Il y a lieu crajouter à cette liste le Maydalenasfei- arcficus Krohler, que

j'ai décrit d'après uu exeuiplaire unique, recueilli par la " Princesse-

Alice », à une profondeur de 394 mètres, par 72" 37' N. et 17' 10' E.

'1° Espèces boréales pouvant parvenir à des latitudes élevées assez

loin du cercle polaire :

Aslerias groenldiidiat (Steenstru|i ).

Astei-ias Linckil (Muller et Troschel).

Nanasler albulus (Slimpson).

PedireUaster tyjiicus M. Sars.

Cribreila ociilata (Linck).

Hymenastef pclhicidus Wy ville Thom-
son.

Plerasler mililaris [O.-F. MûUer).

Pteraster piilriUus M. Sars.

Koret Inaslcr /ii.s/iid(is Wyville Thom-
son. .

.

Lopliaslcr furcifer (Dïihen et Koren).

Solaster endcca (Fabricius).

Sofas/er papposus fLinck).

Poraniomorplia hispida (M. Sars).

Ballnjbiasier vexUlif>r\N^\'\\\e Thom-
son.

Ctenodiscas cornici/fatus (Linck).

Pontastcr / e/ui isp inu s (Buhen etKorenj.

3" Espèces boréales ne dépassant pas beaucoup le cercle polaire :

Brisinga coronata (j.-0. Sars.

Aslerias camlchaclicu Brandi.

Asterias glacialis Linné.

Aslerias iMdlleri (M. Sars).

Aslerias polaris (Muller et Troschel 1

Aslerias rubens O.-F. Millier.

Sliehaster roseus (O.-F. Muller).

Relasler mullipes (M. Sars).

Hexasier obscurus Perrier.

Hippasleria plana (Linckj.

Ceramasler granularis (Relzius).

Psilasler androrneda (Muller et Tro-

schel).

Aslropeclen irregalaris (Pennant).

Leploptgchasler areticus (M. Sars).

Aslrogoniuni Parelii ( Diiben et Koren)

et var. loiu/nhrar/n'ale.

OPHIUR

Les espèces suivantes sont surt

arctique :

Opldopleara borealis Danieissen et

Koren.

Ophioglypha nodosa (Liitken).

Ophioglgplia robnsta (Ayres).

Opliioglgpha Sarsi ( Liitken).

Ophioglypha Slutoi/si (Lutkeni.

Ophioefen sericeinn Forbes.

Opliiopholis aculeala O.-F. Muller.

ut caractéristiques de la faune

Amphiura Sundevalli (Muller et Tro-

schel).

Ophiopus arelicus Ljungman.

Ophiacanllia bidenlaia Relzius.

Ophioscolex glacialis Muller et Tio-

schel.

Gorgonoreplialus Agassicii (Stimpson).

Gorgonoeephalus eucnemis (Muller et

Troschel.
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Je signalerai en outre une dizaine de formes qui atteignent ou

dépassent 70^ N. :

•

(ipliicxihjpha afjinis (Liilken).

Ophiofili/plui rarnea (M. Sars).

Ophidcth Bdlli (Wyville Thomson).

Aiiipliiitra borealis (G.-O. Sars).

Ai/i/i/iii/ra sqiuiinala ( lOelle Gliiaje).

Ophiocama nigra (O.-F. MliUer).

t >]iliiacnnl lui (i/ji/s.siru/a G.-O. Sars.

Opliioscole.r purpun'KS Diiben et Koreri.

Aslroiiij.r Loveni Millier et Troschel.

(lorfioiioceplialus Lainarcl, ii (A'iïiller et

Troschel).

D'après M(jrtensen. il n'existe t|ue trois espèces d'Échinides véri-

tatdeinent arctiques : ce sont les SlroïKifjloce/iIrofiis (Irohrdrhiensis,

EcliuKirocluilns juirma et Pourtdlesla Jeffreijsi . \'uici toutefois l'énn-

nKM'alion des fornies qui peuvent atteindre les plus liantes latitudes :

1" Espèces atteignant ou dépassant l N. :

Sfronfjijlocentrotus drobracliiensis (O.-F. Millier).

Echinus aculus Lamarck.

Echinarachnias panna (f^amarck).

Brisaster fragilh (Di'iben et Koren).

Pourtttlesia Je/frei/si Wyville Thomson.

'2" Espèces dépassant le cercle polain

Er/i inu.'i À lexandri Danielssea et Ivoren

.

Echinas eleguns Dliben et Koren.

Echinocgainus pusiUus (O.-F. Muller).

Spatangus piirpureus O.-F .Millier.

Spulangiis Uuscki f^oven.

Ecli hiocardiiun rorduluiii (Pennant).

Echinorai'diiim /kivescens (O.-F . Mill-

ier).

Espèces atteignant à peine le cercle polaire :

/Jororidaris /iapi//(ifa ' (Leske.) 1 Brhsopsis Igrifara (Forbes).

Echinus escti/entus Linné. I

L'Ecliijujsi<ir(i phiale^ toujours abyssal, ne dépasse pas 64"34' N.

Parmi les espèces que je viens d'indiquer, un certain nombre sont

susceptibles de descendre à une profondeur plus ou moins considérable.

,1e citerai notamment :

ASTKIUES

Brisinga coronata '.^'GOO m.

Pedicellaster Igpiriis 1 134 —
Cribrfdla oculata 2 460 —
llgiucnnstev pelluridus 2 870 —
iielasler multipes 1170 —

Ptcrasier /iii/i/aris 1 113 m.

h'orcllirasicr liispidiis 1150 —
IjiplKtsIer fiirrip'i' 1359 —
]*(}faiii(>iiio)'pha liiniidn . . . . 1203 —
Tylasler Willei 2195 ~
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Cerainaste/' granularis i 435 m.

Botlii/biaster vexi/lif'cr.. .. 2 222 —
l'tiildster andromedu 1 710 —
Lcploj»! ijchaster arc/iciis. . . 2 409 —

Ctenodiscus coîmirii/a/ns .. 1150 m.

Astrngonium Pareil i 2 487 —
Ponlaster lenuispinus 1535 —

OPHIURES

Ôpliiopleura ùorea/is 1411 in

Ophior/li/pha Sarsi ;')i23 —
Opliioclen sericeuiii i578 —
(ipliiopliolis (iruleald I 880 —
Aiiijt/nnra Sundecalli 1187 —

Opitiucanllia bidenlala 4 578 m.

Opinoscolej- f/lacialis 1880 —
(iovgonoceplialus Afjassizi i . 1 504 —
(lorfjonoceplialus curncHiis. 1 187 —
Aslroiiijx Lorcni 2 490 —

liCIIIMDliS

Strunyijlocenl rt>l ici di-ii//j'ur/iiensis 1 170 ni.

Pour/alesia Jef/rei/si 2 295 —

La liste que j'ai donno^e ci-dessus nous montre que la l'aune des Eclii-

nodermes arctiques [proprement dits est extrêmement pauvi'e en espèces

littorales qui lui soient réellement spéciales, et elle ne conqirciid guère

que quelques Astéi'ies.

D'autre part, en dehors des Tiihisicr Wilhn et Ponfldlcsut .leffreiis'i ^(\\\\

n'ont encore été rencontrés qu'à des latitudes élevées et i\ des profondeui-s

supérieures à 7('>(> mètres pour la première espèce et à 230pour la seconile,

la faune arctique abyssale n'est constituée que par des formes pouvani

vivre en même temps à des latitudes plus liasses. De l'ait, les espèces

boréales assez nombreuses qui s'avanceni vers le Nord peuvent oH'rii'

de très grandes variations l)athymétriques qu'il est intéressant de noter.

En voici queb(ues exemples :

Brisiiiga coron ala

Crihrella oriihita

Hgmenaster pellueidus

Lepioptgehasier arcdcus

Aslrogoniiun Parelii

Pon taster lenuispinus

Opliiopleura boréal ix

Ophioglypha Sarsi

Ophiorten sericeiim

Ophiopbolis aculeala

Ophiacantha bidenlala

Ophioscolex glacialis

(iorgonoceplialus A gassicii

Aslrongx Loreni

Bj'isaster fragilis

E.i péditton C/iarcûl. — Koehlf.r. — lichinodormes.

1 uluiidcui' niiniiii.i. l'i i)foii(-U-iir iii.i.xiiii.i

100 mètres. 2 000 mètres.

0 — 2 409 —
27 — 2870 —
27 — 2 409 —
15 — 2 487 —
18 — 1 535 —
9 — 1411 —

3 123 —
4 — 4578 —
0 — 1 880 —
4 — 4578 —

30 — 1 880 —
(1 — 1.50'j ~

If. — 2 490

30 —
1 280 —
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Ces espèces, on le voit, sont assez nombreuses, et on pourrait encore en

ajouter plusieurs autres; leur nombre est singulièrement plus élevé que

celui des espèces aiitarcti([ues que nous connaissons actuellement à la fois

dans des stations littorales et dans des stations abyssales, puisque celles-ci •

se réduisent;! deux : le liijiastcr Clidreofi et le Notocidaris Morteïïseni

.

Parmi les espèces que j'ai citées [)lus liant, quelques-unes peuvent

être coiisid(M'ées comme étant circumpolaires. Voici les principales :

Opli ioglijp h a St uwit:i.

Oji/tioc/eii sericeuin

.

Opiùopholis aculeata.

A mphilira SundevaUi.

Ophidrantha bidentata

.

Stron (jij loccn I rot us drobroch iensis

.

Cribrcllu oriilula

.

Solaslcr endeca.

Solaster pa/iposus.

(denodisci/s cornicula/ us

.

(Ij)li iog I II
pli a n odosa

.

Opliioghjplia robtis/a.

0])liio(jlyplia Sarsi.

Je me contenterai de donner ici ces quelques indications sommaires.

Le lecteur trouvera des renseignements plus complets dans les mémoires

de Ludwig (00), de Dôderlein (05), de Mortensen (07j et de Grieg (00, 06

et 10), auxquels je le prie de vouloir bien se reporter.

J'ai seulement voulu, par les quelques indications données plus haut,

montrer, dans son ensemble, la composition de la faune échinologique

arctique et mettre en relief ses caractères les plus saillants, c'est-à-dire

le nombre extrêmement faible des espèces exclusivement arctiques, le

nombre relativement très élevé des espèces qui se montrent à la fois

dans la zone littorale et dans la zone abyssale, et enfin l'absence com-

plète de formes communes à la région arctique et à la région antarctique,

ou, si l'on préfère, bipolaires.

.le ne vois, en effet, à citer comme espèce pouvant, à la rigueur, passer

pour bipolaire, que le seul Echinosigra pliialc
,
trouvé, ainsi que je l'ai dit

plus haut, à t)2"-0I)^ S. et à 62°-64" N., el qui n'a pas encore été rencontré

dans les stations intermédiaires : mais, comme je l'ai déjà fait remarquer,

cet Échinide est toujours abyssal ; de plus, il ne remonte pas très haut

vers le Nord.

Huant aux quelques aulres Échinodermes qui se trouvent à la fois dans

les mers australes et dans les mers boréales, j'ai eu l'occasion d'indiquer

les particularités de leur distribution géographique pages 215 et 21(3

povu- les espèces littorales, et page 234 pour les espèces abyssales. Les
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|)renii("'res sont au noinbro do quatre : Cri'dinaster (iranuldrh , ('rranuistcr

l)(iia(ioni(ic<, Hiiiixislprin jtlnnfuA trnod ist-iis foniiriilahis . ( li'aiiciuKMrcllcs

ne (l(''|)ass(' \o cap lloni cl ne [(('iirlrc dans l.i n''i;i()n aidarclKiiu' ; aiicuiH'

d'elles non i)lus n'est spéciale à la réij^ion ai'ctique. A mon avis, elles ne

méritent pas le nom de bipolaires. D'autre part, les espèces abyssales sont

au nombre d(^ quatre également, non compris VE. p]ii(ih'\ ce sont les

Ophicriius vdUincold^ Ophiocten liastahiin^ OiiJiiotrctiid Alherli
,
iJiiliicxjIjiiihd

minuta et Ophioglyplia hiiJlatn. Seule 1'^^. raUincolu atteint (12" S., mais

elle ne remonte que jusqu'à 37 " X. ; les trois suivantes ne dépassent pas

IB^-Bl^S. et elles remontent jusqu'à i2"-i(3" N. seulement; VO. hullata

n'arrive qu'à 39' S. Ce ne sont pas non [)lns des espèces bipolaires.

Les tableaux des espèces arctiques que j'ai donnés plus haut t'ont res-

sortir un caractère particulier de cette l'aune : c'est sa pauvreté en espèces

qui contraste avec la variété des formes antarctiques que nous connaissons

actuellement, et dont le nombre s'accroîtra encore certainement. En lilOH,

dans jnon mémoire sur les Echinodermes recueillis par la « Scotia »

(08, p. 53ri), j'ai déjà insisté sur ce fait que la faune antarctique était

beaucoup plus riche etmoins uniforme que la faune arctique. Ainsi que je

le faisais remarquer, les régions boréales ont été l'objet d(^ noml)reuses

explorations, et les espèces nouvelles y deviennent de plus en plus rares,

tandis que les régions antarctiques, qui commencent à peine à être

explorées, ont déjà fourni un nombre important d'espèces, qui augmente

avec chaque expédition nouvelle. Il est très vraisemblable que le nombre

des espèces arctiques ne s'accroîtra pas beaucoup maintenant. Consi-

dérons, en effet, les résultats fournis par les explorations qui ont été

faites, en ces dernières années, sous les plus hautes latitudes boréales,

par le « Michaël Sars », la « Princesse-Alice», la « Belgica », etc. : elles

nous ont apporté des documents fort importants sur la distribution des

espèces et sur la pénétration des formes l)oréales dans la région arctique,

mais elles ne nous ont l'ait connaître en tout qu'une seule forme nouvelle :

le Magdalenaster arcticus. Quelle différence avec la richesse et la variété

de formes observées dans la région antarctique pai- la « Scotia », la

« Discovery » , le " Gauss », et, tout récemment, parle « Pourquoi Pas? >»,

qui en a i'apport(' une magnifique collection d'Echinodermes.



LISTE DES ESPÈCES D'ASTERIES, OPHIURES ET ÉCHlNfDES

ANTARCTKIUES E1^ SUBANl ARCT I OUES

ESPÈCES.

Brisinga memhranacea
Brisinga dislincta

Freyella fragilissima

Freyella Giardi
Belgicella Bacovitzana
Lohidiaslrr radiosus

Aiiaslerias Belgicœ
Anasierias ciipulifera

Anaslerias chirophora
Anasierias laclea

Anaslerias Perrieri

Anasierias Sliideri

Anaslerias lenera

Diplaslerias Brandli

Diplaslerias georgiana

Diplaslerias indnla

Diplaslerias meridionalis

Diplaslerias papillosa

Diplaslerias spincsa

Diplaslerias Sleineni

Diplaslerias Slnderi

Diplaslerias Turqueli
Aslerias anlarclica

Aslerias anlarctiea var. rupicola

Aslerias euslyla

Aslerias fernandensis

Aslerias Longslajfi

Aslerias Perrieri

Sinilaslerias scalprifera

Sinilaslerias Iriremis

Slolaslerias candicans
Coscinaslerias Briicei

Coscinaslerias Vicloria:

Aulaslerias Bongraini

ProfonileiU'

en mèti-cs.

RÉC. ANTARCTIPE.

2515-2928
4760

2515-3615
4575-4794
2580-2800

0-183

560
18

450-560
450
litt.

320
0-420
7-450

litt.

18-36
18-230

0-6
•?

?-99
183

18-36
0-100
Hit.

183-274
litt.

18-36
45-200
91-137
274

450-560
18-36
45-146
420

Litto-

rale.

Altys-

sale.

RÉC.ION SUBANTARCTKJUE,

rniviiii'p

Magel-

'lane

(litt.).

l'ruvinfe

Kergue-

léenne

(litt.).

Abys-

sale.

Astéries.

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+

+

+

+

OBSERVATIONS.

Incl. L. anmdatus, de Kerguelen
qui a été aussi trouvé par
5° S. et 131° E. à 1 460 m,

'

Orcades du Sud.

Géorgie du Sud.

Iles Falkland.

I-a profondeur de 450 m. a été

notée par la « Belgica ».

Géorgie du Sud.

Géorgie du Sud et ICerguelen.

Un seul exemplaire trouvé par
47° 29' S. et 06" 45' W

Signalée aussi à la Nouvelle-
Zélande.

Tristan d'Acunlia.

Juan Fernandez et golfe San
Mathia.

Terre Victoria du Sud
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ESPÈCES.

Aalaslcrias pcdicellaris .

.

Cosn}aslerias Gei'inaini.

.

CoaDKiulcria!^ Inrida . . . .

N laslerias arinala

Pcdicellask'r aiilaniirus

Pedicc'llasier hijpernolius

Pedicellasier Sarsi

Pedicellasler scaber . . . .

Coronasler ocloradiaius .

Granaîiler biserialus

Granasler nulrix

Slirha'^ler auranliaciis .

.

Echinaxler anloniensis . .

Erhinaftler lepidus

ErhiiKiiiler SinHhii

Echinnsler spinulifcr . . .

Gaf<lrasler Sluderi

(h-i/a.^ler anlarcticus . . . .

(Jrijaslcr Charcoli

Heiiresasler Hodgsoni . .

Cribrella ornata

Cribrcdla Pagenî^lcrheri .

Cribrella parva
Cribrella prseslans

Cribiella simple.r

Cribras^ler Sladeni
Leueasler involuliif< . . . .

Perknasler auranliaeus .

Perknaster densus

Perknasler fnsciis

Lophasler abbrevialus. . .

Lophasler anlarclicas . . .

Lophasler Gaini
Lophasler slellans

Solasler auslralis

Solasler Godfroyi
Solasler Lorioli

Solasler ocloradiaius . . .

Solasler penirillaliis

Solasler regularis

Solasler subarclualus . .

Pemasler Gourdoni ....

Peribolaster folliculahis..

Lebrunasler paxillosus .

Ganeria allenaala

Profondeiu-

en mètres.

2 580
50-80
0-630
18-297
450
256
litt.

37-140
litt.

0-8
litt.

litt.

litt.

litt.

450
51-232

litt.

0-92
litt.

45
0-37

0-448
420
384

18-567
?

75-250
92-254
231
13-45

3 248
250-297
420

200-2424
65-198
250-400
4 575
450
256

320
274
70
82

litt.

3 248

Rti;. ASTAUCTIIJOE.

Litto-

rale.

Aby.s

sale.

+

+

RÉiaON SlIBANTARUmiii;.

rnivinci»

Magel-

lane

(litt.)

+

+

+
+

l'i'iivincp

Kergue-

léenne

(litt.).

+

+

+

+

+
+

+

Abys-
sale.

OBSERVATIONS.

+

Géorgie du Sud.

Géorgie du Sud.

Géorgie du Sud.

Pénètre à peine dans la région
subantarctique.

Terre Victoria du Sud.
Citée par Bell à la Terre Vicloria
du Sud (Voir p. 200).

Ile Marion et Tristan d'Acunha
;

Cap.
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IlÉi;. ANTARCTIQUE, KtfilliN SUBANTAlîtîllJI'f.

ESPÈCES.
l'iofonileiir

Province Provinri'
! I » o 1 j Iv V .1. J J. i> o.

en mètres.
Litto- Abys- Magel- Kerguc- Abys-

rale. sale. léenne .salp.

(litt.). (litt.).

Gnncrin fnlklandica 100 +
1 "^^^1loo
IH flitt

.

1
Iles Falkland.

98/CO +
Srnliasler inornalui< 3 848 +
Cijcelhra Lahilici litt. +
Ciicelhra verriicosa 0^100 > + + Incl. : C. electilis, nitiila, pirtguis

et simplex.

Ask'iina fimbriata litt. 4-
1

Asleriiia Perrieri litflllL. 1-r

Aslerina siellifer var. obliisa.. . . •M' /U + La var. ohtusa diffère très peu du
type qui vit dans les régions

équatoriales.

Porania anlarciicn 91-2920 + + _4_ 4- Incl. ', P. ïTiQ^olldniccL et glfif'Cf.

320-1 464 -4-
1

Trouvée à la fois à l'île tleard
et aux îles Arrou.

y.j +
litt. +

1 Joo—'J 1 o / + Le type a été dragué par le

' I rt 11 Cil " VJrtllD les
J.)

Cl 1 rt^Ci>

de la Nouvelle-Guinée.
Plerasler affinis 51 +
Plerasler Ingoiiffi 270 1

Plerasler Lebriini 80-450 1
1

Plera.'iler riigaliis 274 +
Plerasler semirelicalalus 91 +
Plerasler slellifer 448 _i_

1

Belasier gibber 448 _l_

Pielasler pereqrinalor 232 +
Pielasler verriicosus 100 1

Hijinenasier campanulaliis 2 580 _L
r

Hiimenasler coccinaliis 2515 +
Hqmenasier cœlalus 3 295 +
Hijinenasier crucifer 3 295
Hi/nienasler densiis 4 794 1

Hijmenasler edax 3 248 +
Hijinenasier formosus 3 295 +
Hijinenasier fucalus 2 580 +
Hijinena^ier (jranijeriis 2 515 +
Hijinenasler lalebrosus 3 448 +

3 295 +
Hijinenasier perspiruus 400-450 +
Hijinenasier prsecoqitis 2515-2928 +
Hymenasler sacciilaliis 3 295 +
Hippasieria Hyadesi 326 + Sans doute identique àVH. plana

des mers du Nord.
Aslenidon sinqnlaris 0-80 +
(Jdoiilasier capilaliis 257 +
Odonlasier rrenieus 450 +
Odonlasler elegans 0-297 +
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Rffi. ANTARrTIOl'E, Rfiiiiix sii;an-tariti(,ii;e.

ESPÈCES.
Profondeur

Priiïincf l'i'livi QI C OBSERVATIONS.
en mètres.

Litto- Aby s- Magel- Kergue- Abys-

rale. sale. lane léenue sale

.

(litt.). (litt.).

(iditniasler cloiujaliis 'J 1-274 4-

Odonlasler qvanidifei iis
an +

1

Odonlasier Graiji 1 ( t-OO +
Odonlasler méridional is J-i/4 4-

1

Cité, sans doute par erreur, à la

Terre Victoria du Sud.

Odonlasler pcnicillalus 15-183 -!- Incl. (). [liliihilKS.

Odonlasler pusillus 3 187
Odonlasler validas 0-129 +
Pseudonlasier niaiginahis 250 +
Mimasler cognalus 450-2424 + + +

3 614 -L
1

1Chilonasler Johannse 3 248
Aslrogonium palagonieuni .... 283 -U

Ceramasler aiislro-granularis . . 340 4-
1

Sans doute identique au C. ^ra-

nidaris des mers du Noi'd.

Ceranxasler palagonieus 100-448 1+ Se trouve aussi dans le Pacifique

boréal et dans le golfe de Cali-

fornie.
.

Penlagonasler incerlus 1 TA OOA 4-
j

Terre "Victoria du Sud.

oobo-oolo -L +
Leploplychasler kerguelensis . . . 18-384 4-

1

1

-4-
\

Incl. : L. anlarcticus ; a aussi été
cîn-nnl*^ Q 1 il Tprrp Vicloi'ia fil]sigiiaie a la iciic vi'.iuiici un

Psilasler Fleuriaisi
Sud et au Cap.

198-283 +
Luidia magellanica litt. +
Liiidiasler hirsutns 245 +
Balhiibiasler Lionvillei 18-420 +
Balhybiasler loripes 448 +
Balhybiasler loripes . ohesa . 137-232 +
Ripasler Charcoli lit.t..-3248 + +
Psilasleropsis facelus 3 187
Dijlasler felix 2 580 +

3 248 +
Pararchasler anlarelieus 3 065 +

2928-3477 +
Pseiidarchasler diseus 269 +

5-70 4-
i

Cheirasler Gerlachei 450-560 + i

Ponlasler forripalus viir. échi-
1

naia ^
Ponlasler planela 448 +

80-164 Tristan d'Acunha.

Hyphalaster planas 3568 +
2580 +

Slyracasler robaslus 3848 +
Clenodiscus corniculalus 73-2424 + + Lies formes australes (67. ausira-

lis et procuratof) ne peuvent
pas être distinguées spécifique-

ment du Ct. cond'culaliis des

mers du Noid.
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.

ESPÈCES.
Profondeur

fu mètres.

m. AXT.\RI:T1()UE.

Litto-

rale.

Abys-

sale.

KtClON SUBANTARCTlIjUt.

Province

Magel-

lane

(litt.).

PruviDce

Kergue-

léeune

(litt.).

Abys-

sale.

Ophiures.

0 1 ) Il iogona heniffata

Opliiopyreti fccjulaie . . .

Opliioconis anlaictica. . .

Ophiocevamis antarclica

Ophioceramis Januarii

.

Ophiozona ineriiiis

Opliiopliiilhus grisea . . . .

Ophioplinihus inedusa .

.

Ophii^rnus qiiadrispiiius

Ophiernus vallinrola ...

Ophiopijrgus am^lralis .

.

Ophiomaslus Ludwigi . .

Ophioglgpha ainbigua . . .

Upliioghiplia anceps
Ophioglgpha brevispina . .

Ophioglgpha Brucei
Ophioglgpha huUata ....

Ophioglgpha carinala . . .

Ophioglgpha inrinifera. . .

Ophioglgpha confragosa . .

Ophioglgpha Deshagesi . .

Ophioglgpha Dôderleini . .

Ophioglgpha elevala . . . .

Ophioglgpha figurala . . . .

Ophioglgpha fh'.ribilis ....

Ophioglgpha fialcrna . . . .

Ophioglgpha ji igida . . . .

Ophioglgpha gelida

Ophioglgpha iimo.ria . . . .

Ophioglgpha inops

Ophioglgpha inlegra

Ophioglgpha iiilorla

Ophioglgpha Kd'hleri . . . .

Ophioglgpha Lacazei . . . .

Ophioglgpha leiiliriilaris .

Ophioglgpha licnosa

Ophioglgpha Loveni
Ophioglgpha Lginani
Ophioglgpha iMarleiisi.. . .

Ophioglgpha méridional is

Ophioglgpha miniaria.. . .

219
460

91-274

litt.

0-183

18-55
3612
3612
3248

2515-3615

600
600

40-219
2580
9-219
4435

3475-4740

110-219
600
1098

51-274
litt.-500

567
3248

110-146
3 56S

300-600
100-600

litt.

2 580
3 248
91-137
464

3622-4758
3 848
3 568

2515-4750
73-448

litt.

1 098-1 890
2 580

+

+

+

+

+

+

+

+

OBSERVATIONS.

Ile Mni'ion et Terre Victoria du
Sud.

Géorgie du Sud.

Espèce des mer.s rliaudes qui
atteint sa limite d'extension
méridionale au golfe San
Mathia (40° 45' S ).

Terre Victoria du Sud.

Se retrouve dans l'hémisphère bo-

réal (S/oN.,profondeur 1830 m.)

Se retrouve aussi dans I hémi-
sphère boréal (3'4''-4t)'> N., pro-

fondeur 2 270-5 000 m.)

Terre Victoria du Sud.

Terre Victoria du Sud.

(léorffie du Sud.
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ESPÈCES.

Ophio(]ltjpha iniiiiila

(JpJiioglyplia osiiicnl(lia

Ophioglypha pwlila... .

Ophioglypha resislcns .

Ophioglypha Rouchi . .

Ophioglypha scissa. . . .

Ophioglypha verrucosa.

Ophioperla Ludwigi . . .

Ophionolus hexaclis . . .

Ophionolus Vicloriœ. . .

Ophiosleira anlarclica .

Ophiosleira Senoaqai . .

Ophioclen amilimum . .

Ophiocien dubiiun . . . .

Ophioclen haslaluin. . . .

Ophioclen Ludwigi ....

Ophioclen megaloplax .

Ophioclen pallidiim. . . .

Ophiaclis asperula ....

Amphinra affinis

Amphiura algida

Amphinra angularis . .

Amphiura Belgicse. . . .

Amphinra chilensis . . .

Amphiura consors

Amphinra Eugeniœ . . .

Amphiura Jouhini . . .

Amphiura Lymani . . .

Amphiura magellanica

.

Amphinra magnifica . .

A mphiura Murlenseni..

Amphinra palagonica .

Amphiura pahila
Amphiura peregrinalor.

Amphinra polita

Amphiura princeps . . .

Amphinra Slndcri . . . .

Amphinra lexlilis

Amphiura lomenlosa . .

Profondeur

en mètres.

2515-3295

Amphilepis anlarclica

Ophionereis Shayeri..

.

Ophiomilra Sar.si

Ophiocamax gigas . . . .

Ophiacaniha anlarclica.

2580
3248
18-37
70-129
2580
210
70-75
9-137
35-549
23-183
200-254
litt.-3568

200-600
2013-2515

3 248
200-350

3615-4755
0-576
litt.

18-146
274

14-600
0-55
4 794
55-100
200
litt.

0-55
3848

16-129
0-146
3614
70

100-600
litt.

9-567
litt.

16-110

16-18
0-73

2 525
300-475
100-600

RÉG. ANTARCTIQUE.

Litto-

rale.

+

+

+

+

Abys-

sale.

+

+

RfdION SOBASTARCTIOUE.

Province
!

rrovince

Magel-

lane

(litt.).

+

+

+

+

Kergue-

léenne

(litt.).

+

+

+

Abys-

sale.

+

OBSERVATIONS.

(Juniiuo iiu.ssi dans rhéinispliére

boréal par 38°-46'' N. (profon-
deur 1 710-4 020 m.).

Terre Victoria du Sud.

Géorgie du Sud et Jvers'uelen.

Se trouve aussi dans rhémisphère
boréal (39»-43° N, profondeur
1900 m.)

Géorgie du Sud.

Terre Victoria du Sud.

Géorgie du Sud.

La forme de Kerguelen esl un peu
différente de celle des Orcades
du Sud.

Espèce rapportée par la Mission
du Cap Horn et possédant une
vaste extension géographique.

E.ipédilion Charcot. — Koehleh. — Échinoderaies, 33
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ESPÈCES.
Profondeur

en mètres.

Ophiacaiillia cutiiiiira

Ophiacanllia deniens

Ophiacanlha fri(jida

Ophiacanlha imago

Ophiacanlha opulenla ....

Ophiacanlha polaris

Ophiacanlha rn.^ea

Opliiacaiilha vivipara . . . .

Ophiodipla.r disjancla . . . .

Ophioliema Alberli

Ophiolehes scorlcns

Ophiolebes veslilns

Ophiocijmbiiim cavernosuni

Ophiomyxa vivipara

Ophiochondnis slelliger. . . .

Aslrolonw Agassizii

Ophiocicaa carnosus

Asli'ochenia i nbrnni
Aslrocldanig^t briineus . . . .

Gorgonocephalus chilensis .

Eurocidaris Geliherli ....

Eurocidaris nulri.r

Nolocidaris gaassensis . .

Nolocidaris liaslala

Nolocidaris Moricnscni . .

Aporocidaris anlarclica .

.

Aporocidaris incerla ....

Clenocidaris Perrieri ....

Clenocidaris speciosa ....

A uslrocidaris canaliculala

Auslrocidaris spinulosa. .

Tihijnchocidaris Iriplopora

Arbacia Dufresnii
Arbacia crassispina

Slerechiniis Agassizii. . . .

Slerechiniis antarciicus .

183-4 740

litt.

3 248
46-210

3248
100-460
320-567

0-1 097
1 10-254
3848

567-2928
268-732
3568
0-320
1 098
4-274

320
732
200

22-320

m. ANTARCTKJliE.

Litto-

rale.

Abys-

sale.

RÉGION' SUBAÎiTARtTII}L't.

Priiviiicf

Magel-

lane

(litt.).

rriiïince

Kergue-

léenne

(litt.).

+

+

Échinides.

+

+

Abys-

sale.

+

+

+

+

200 +
0-225
350-385 +

2450-2916 +
100-2580 + +
2540-3486 +
100-300 +
200-250 +
75-400 + +
0-300 +
197 +

350-385 +
0-330 + +
litt.

75-250 +
100-600 +

OBSERVATIONS.

Espèce trt'S répandue dans tout
l'hémisphère austral.

Terre Victoria du Sud et Kergue-
len.

Connue aussi dans l'hémisphère
boréal, où elle remonte jusqu'à
340.460 N. (profondeur 768-

1 710 m.).

Se montre aussi dans l'hémi-

sphère boréal par 38°-42oN.,et
à des profondeurs supérieures

à 4 000 m.

Les spécimens qui vivent à l'ile

Coulman.à une profondeur de
4 m., sont considérés par Bell

comme une variété.

Terre de Graliam, Géorgie du
Sud et Shag Rocks.

Iles Falkland.

Tristan d'Acunlu
île Gough.

Géorgie du Sud.

et peut-être
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ESPÈCES.

Sler<'(itinu>i diddcinn

Slerechiniix horridus

Sierechinus inargarilacetis

.

Slererhiiuis Nciiinaycri .

Nolecliiniis inagellaiiicus

Loxechinua alhiis

Encope emarginala ....

Urechinus DriigalsJdi . . . .

Urechinus fragilis

Urechinus naresianus . . .

Urechinus Wyvillei

PIexech in us Nordenskjôld i

.

Pileinaiechinm vesica . . . .

Pourlalesia hispida

Helgocijslis carinaia

Ceratophysa ceralopyga . . .

Echinosigra phiale

Spalagocystis Challengeri . .

Echinocrepis cuneala
Abaius Agassizii

Abalus cauernosus
Abaius cordalus

Abalus elongaius

Abaius Phiiippii

Abalus Sliacideioni

Pseudabaius Ninirodi ....

Tripylus excavalus

Amphipneusies Kœhieri . .

Ainphipneusles Lorioli . . .

Amphipneusies Morlenseni
Genicopalagus affinis

Delopalagus Brucei
Brisasler anlarrticus

Brisasier Moseleyi
Tripylasler Phiiippii ....

Parapneusles cordalus

Parapneusles reduclus . ...

Profondeur

CM mètres.

115

320-672

(1-460

0-300
litt.

0-130

3 423
2 580

2450-3294
2515-3622
160-380

2922-4071
2928-3615
2928-4071
3568-4071
2916-3615

2928-3568
2379
10-22
0-300
10-470
10-18
60-80
18-70
12-37
113

75-160
400-600

297
3477
4437
457
•2515/o-

litt.

460
380

RÉll. ANTARCTKjl'i;.

Litto-

rale.

+

Abys-

sale.

+

+

+

mm SUBANnRCTKJllE.

Proïincs IViivinfi'

Magel- Kergiie-

lane léenne

(litt.i, (litt.

+

+

+

Aby.s-

.sale.

+

OBSERVATIONS.

Cotes du Chili, ile Saint-Paul et

courant d'Agulhas.

Il est impossible de savoir à

quelle forme correspond VErhi-
itiis marqariiaceus de Lamarcii.

Espèce des mers chaudes qui
descend jusqu'au Rio Gallegos
(51° S.).

Connu dans l'Atlantique boréal,
entre 62°-G4o N.,à des profon-
deurs de 1 54.5 à 3 524 m.

Géorgie du Sud.

Orcades du Sud.

Terre Victoria du Sud.

Géorgie du Sud et Shag Rocks

lies Bouvet.

I
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLyVNCHJ^ J

Fig. 1. — Labidiaalcr radiosLis ; l'ace dorsale. Gr. : 1,3.

Fig. 2. — Diplaslerias {Podasterias) spinosa ; face ventrale du type provenant de

l'Expédition du Cap Horn. Gr. : 1,3.

Fig 3. — D/p/as/eri'as iîra/jJ// ; face ventrale d'un exemplaire de l'Expédition du Cap

Horn appelé par Perrier D. Loveni. Gr. : 1,4.

Fig. 4. — Diplaslerias Sleineni; face ventrale. Gr. : 1,4. ;
'

Fig. 5. — Diplaslerias Brandti; face dorsale de l'individu représenté fig. 3. Gr. : 1,4.

Fig. 6. — Diplaslerias Brandli ; face dorsale d'un exemplaire de l'Expédition du Cap

Horn et appelé par Perrier D. Lûlkeni. Gr. : 1,4.

Fig. 7. — Diplaslerias Sleineni
;
portion de la face dorsale. Gr. : 4,5

Fig. 8. — Nolaslerias armala ; face dorsale. Gr. : 2.

Fig. 9. — Diplaslerias [Podaslerias] spinosa ; face dorsale. Gr. : 1,4.

Fig. 10. — Z);p/as/erms S/eùîen/ ; face dorsale. Gr. : 1,4.

PLANCHE II

Fig. 1. — Cos/?ia*/erias /«n'f/a
;
portion de la face dorsale. Gr. : 3,4.

Fig. 2. — Cosinaslerias lurida ; face ventrale. Gr. : 1,2.

Fig. 3. — Cosinaslerias lurida ; face dorsale. Gr. : 1,2.

Fig. 4. -— Cosmaslerias lurida
;
pièce basilaire d'un pédicellaire droit. Gr. : 40.

Fig. 5, 6 et 7. — Cosmaslerias /«/-ida; valves isolées de pédicellaires droits. Gr. : 38.

Fig. 8. — Cryasler Ciiarcoli ; face ventrale. Gr. : 1,3.

Fig. 9. — Cryasler Charcoli ; face dorsale. Gr. : 1,4.

Fig. 10. — Aulaslerias Bongraini ; face dorsale. Gr. : 2,2.

Fig. 11. ~ Aulaslerias Bongraini ; face ventrale. Gr. : 2.2

Fig. 12. — Cri brasier Sladeni ; îaceventrSile. Gr. :

PLANCHE III

Fig. 1. — Odonlasler cremeus ; face dorsale. Gr. : 3.

Fig. 2. — Granasler biserialus; face ventrale de l'un des exemplaires du n° 504. Gr. : 2.

Fig. 3. — Odonlasler cremeus
; face ventrale. Gr. : 3.

Fig. 4. — Lophaster anlarcticus ; face dorsale de l'exemplaire n^ 124. Gr. : 3.

Fig. 5. — Lophasler anlarclicus ; face ventrale. Gr. : 3.

Fig. 6. — Cryas/er a/j/arcZrcus ; face ventrale de l'exemplaire no 63. Grandeur naturelle.

Fig. 7. — Cryasler anlarclicus ; face dorsale de l'exemplaire n^ 67 légèrement grossie.

Fig. 8. — Cryas/er f,7iarcoh'
;
piquant adambulacraire. Gr. : 10.

Fig. 9. — Perknasler auranliacus
; face dorsale de l'exemplaire n^ 65. Gr. : 4.

s
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PLANCHE IV

Fig. 1. ~ Perknasier auranliacns ; face ventrale de l'exemplaire 65. Gr. : 4.

Fig. 2. — Solasier Godfroiji ; face dorsale de l'exemplaire 11° 771. Gr. : 1,5.

Fig. 3. — Cribrella parva ; face dorsale. Gr. : 4.

Fig. 4. — Lophaster Gaini
;
face ventrale légèrement réduite.

Fig. 5. — Lophasier Gaini ; face dorsale légèrement réduite.

Fig. 6. — Solasier Godfroiji ;îdLce dorsale du plus grand exemplaire du n° 175. Gr. : 4,6,

Fig. 7. — So/as/er Goc///'o//t ; face ventrale de l'exemplaire no 771. Gr. : 1,5.

Fig. 8. - Cribrella parva ; face ventrale. Gr. : 4.

Fig. 9. — Solasier Godfroiji 'Ane q dorsale du plus petit exemplaire du n^ 175. Gr. : 11.

Fig. 10. — Solasier Godfroiji
;
si>inulc d'une paxille d'un des exemplaires du n° 175.

Gr. : 28.

Fig. 11. — Solasier Godfroyi
;
paxille du même exemplaire. Gr. : 11.

Fig. 12. — Lophasier Gaini
;
paxillr dorsale. Gr. : 13.

Fig. 13. — Lophaster Gaini
;
paxille marginale dorsale. Gr. : 13.

PLANCHE V

Fig. 1. — Leiicasler involiilus: l'ace dorsale d'un grand exemplaire du n" 752, légè-

rement réduite.

Fig. 2. — Leucasler involiilus; face dorsale d'un très jeune exemplaire {R —- 17 milli-

mètres), no 127. Gr. : 4,4.

Fig. 3. — Leucasler involiilus ; face ventrale d'un exemplaire du n° 752, un peu plus

petit que l'individu représenté fig. 1 (i? = 65 millimètres). Gr. : 1,4.

Fig. 4. — Remasler Gourdoni : face dorsale. Gr. : 5.

Fig. 5. — Remasler Gourdoni : piquant isolé d'une paxille dorsale. Gr. : 46.

Fig. 6. — Leucas/er j/iyo/u^KS
;
paxille marginale. Gr : 6.

Fig. 7. — Leucasler involulus ; piquants isolés d'une paxille marginale. Gr. : 14.

Fig. 8. —
- Cosmasierias liirida : grand pédicellaire droit. Gr. : 30.

Fig. 9. — Remasler Gourdoni: face dorsale d'un autre individu que celui de la fig. 4.

Gr. : 5.

Fig. 10. — Lewcas/er i«uo/w/tiuS ; face dorsale d'un exemplaire assez jeune (/î 40 milli-

mètres). Gr. : 2,5,

Fig. 11. — Leucasler involulus ; face ventrale de l'exemplaire représenté fig. 1, légè-

rement réduite.

Fig. 12. — Remasler Gourdoni : paxille de la face dorsale. Gr. ; 22.

PLANCHE VI

Fig. 1. — Granas/er 6ism'a/us ; vue latérale d'un exemplaire du no 504. Gr. : 2.

Fig. 2. — Balhybiasler Liouvillei ; face dorsale d'un exemplaire du n° 755 légèrement

grossie.

Fig. 3. — Balhybiasler Liouvillei : face ventrale du même exemplaire légèrement

giossie.

Fig. 4. — Balhybiasler Liouvillei; face dorsale de l'exemplaire n° 722 très légèrement

grossie.

E.cpédilio)! Ckarcot. — Koehi.ku. — Iv/liinoderraes. 34
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Fig. 5. — Odonlasier capitatus; vue latérale d'un piquant de la face dorsale. Gr. : 60.

Fig. 6. — Cribrasler Sladeni ; face dorsale. Gr. : 1,5.

Fig. 7. — Ot/o/î/as/e/' ^/•a/uz/i'/en/s ; face ventrale. Gr. : 3.

Fig. 8. — Odonlasier capilaîus ; face dorsale. Gr. : 4.

Fig. 9. — Odonlasier capilaîus
;
portion de la face dorsale. Gr. : 14.

Fig. 10. — Odonlasier granuliferus ; face dorsale. Gr. : 3.

Fig. 11. — Odo?ilasler capilaîus ; îdice yentrRle. Gr. : 4.

Fig. 12. — Balhybiasler Liouvillei
;
portion du bord dorsal d'un bras. Gr. : 12.

PLA.NC1IE VU

Fig. 1 .
— Odonlasier validus

;
portion de la face dorsale d'un grand exemplaire du n» 510.

[H -sz 44 millimètres). Gr. : 3,6.

Fig. 2. — Odonlasier validus; portion de la face ventrale d'un exemplaire plus petit que

le précrdent {R = 16 à 17 millimètres), n» 598. Gr. : 6.

Fig. o. — (Jdoiilaslcr validus : portion de la face dorsale de l'exemplaire précédent.

Gr. : 6.

Fig. 4. — Odonlasier validus ; face dorsale de l'exemplaire dont une partie est repré-

sentée fig. 1. Gr. : 1,4.

Fig. 5. — Of/o/î/as/ere/f(/ans ; face ventrale de l'exemplaire no 540. Gr. : 2.

Fig. 6. — Odonlasier elegans ; face dorsale du même exemplaire. Gr. : 2.

Fig. 7. — Odonlasier elegans; portion de la face dorsale de l'exemplaire n^ 250, plus

petit que le précédent. Gr. : 7.

Fig. 8. — Odonlasier elegans
;
portion de la face ventrale du même exemplaire. Gr. : 7.

Fig. 9. — Odon/as/er e/egians; deux piquants provenant d'une plaque marginale dorsale.

Gr. : 155.

Fig. 10. — Odonlasier elegans ; un piquant plus grand que les précédents et provenant

du bord externe d'une plaque marginale dorsale. Gr. : 155.

Fig. 11. — Odonlasier elegans; portion de la face ventrale de l'exemplaire représenté

fig. 5 et 6. Gr. : 4,4.

Fig. 12. Odonlasier validus; portion de la face ventrale de l'exemplaire représenté

lig. 1 et 4. Gr. : 3,6.

PLANCHE VIII

Fig. 1. — Priamasler magnificus ; îace ventrale de l'exemplaire no 575, réduite de 4/ 10.

Fig. 2. — Ripasler Charcoli ; face latérale d'un bras. Gr. : 1,6.

Fig.
o
o. — Priamasler magnificus

;
portion de la face dorsale. Gr. : 10.

Fig. 4. — Pseudonlasler marginalus; face dorsale du plus petit exemplaire. Gr.: 1,5.

Fig. 5. — Baihiibiasler Liouvillei ; vue latérale d'un bras de l'exemplaire n» 722,

représenté en entier Pl. VI, fig. 4. Gr. : 3,5.

Fig. 6. — Balhybiasler Liouvillei ; vue latérale d'un bras d'un exemplaire plus petit

que le précédent et provenant du n^ 755. Gr. : 3,5.

F)g. 7. — Remasler Gourdoni; face ventrale de l'exemplaire dont la face dorsale est

représentée Pl. V, fig. 4. Gr. : 5.

Fig. 8. — Priamasler magnificus; face dorsale réduite de 4/10.
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PLANCHE IX

Fig. 1. — Pseudonlasler /«a/'j7//u;/t/.s ; face ventrale du plus grand exemplaire. Grandcuf

naturelle.

Fig. "2. — Pseudonlasler inargiiialns ; face dorsale du même exemplaire. Grandeur

naturelle.

Fig. 3. — Pseudonlasler marginalus ; arc interbrachial du plus petit exemplaire vu par

la face dorsale. Gr. : 4,5.

Fig. 4. — Ophioglypha gelida ; face dorsale d'un exemplaire du no242. Gr. 2,8.

Fig. 5. — Ophioglypha gelida ; face ventrale du même exemplaire. Gr. : 2,8.

Fig. 6. - Ophioglypha gelida ; face dorsale de l'exemplaire n^ 329. Gr. : 3.

Fig. 7. Ophioglypha gelida ; vue latérale de l'exemplaire représenté fig. 4 et 5.Gr. : 3.

Fig. 8. — Ophioglypha gelida ; face dorsale d'un jeune exemplaire du no 8. Gr. : 6.

Fig. 9. - Ophioglypha gelida ; inc e wenirnle d'un exemplaire du no 8 dont la bouche

est anoi-male. Gr. : 6.

Fig. 10. — Ophioglypha gelida ; face ventrale d'un exemplaire du n» 294. Gr. : 3.

Fig. 11. — Ophioglypha Rouchi ; face ventrale. Gr. : 9.

Fig. 12. Ophioglypha Rouchi ; face dorsale. Gr. : 9.

Fig. 13, 14 et 15. — Trois exemplaires d'Ophioglypha gelida, chez lesquels la face

dorsale du disque est complètement recouverte par V Inphon jjabello-

digilatus. Gr. : 2 environ.

Fig. 1.

Fig. 2.

Fig. 0.

Fig. 4.

Fig. 5.

Fig. 6.

Fig. 7.

Fig. 8.

Fig. 9.

Fig. 10.

Fig. 11.

Fig. 12.

Fig. 13.

PLANCHE X

Ophioperla Ludivigi ; face ventrale d'un exemplaire du no 772. Gr. : 3,2.

Ophionolus Viclorise ; face ventrale d'un exemplaire du n^ 759. Gr. : 1 ,6.

Ophionolns Vicloriœ ; face ventrale du plus petit individu du no 585. Gr. : 8.

Ophionolus Vicloria; : face dorsale d'un individu dont le disque a 9 milli-

mètres de diamètre (no585). Gr. : 4.

Ophioperla Ludivigi ; face dorsale d'un des exemplaires du no 715. Gr. : 3.

Ophioperla Ludivigi ; face ventrale d'un des exemplaires du n" 772. Gr. : 3.

Ophioperla Ludivigi ; face dorsale de l'exemplaire n° 772 représenté fig. 1.

Gr. : 3.

Ophiosleira Senouqiii : vue latérale du disque et des bras du plus grand exem-

plaire. Gr. : 3.

Ophiosleira Senouqui ; face dorsale du même individu. Gr. : 3.

Ophiosleira Senouqui ; face ventrale. Gr. : 3.

Ophiosleira Senouqui ; vue oblique de la face dorsale. Gr. : 2.

Ophionolus Vicloriae; face dorsale dupetitexemplaire représenté fig. 3. Gr. : 8.

Ophionolus Victoriœ ; face dorsale de l'exemplaire représenté fig. 2. Gr. : 1,4.

PLANCHE XI

Fig. 1. — Ophiacanlha vivipara; face dorsale d'un exemplaire à cinq bras du no 239

grossie un peu plus de deux fois.

Fig. 2. — Ophiaraniha vivipara ; face dorsale d'un exemplaire à six bras du n" 238.

G. : 36
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Fig.
o
o. — Astrochlaimjs briineas; trois papilles tentaculaires delà même rangée Gr. : 35.

Fig. 4. — Aslrochlainys briineus ; face dorsale. Gr. : 4.

Fig. 5. — Amphiiifu peiegriiialor ; face ventrale. Gr. : 7.

Fig. 6. — Aslrochlainys bruneus ; face ventrale. Gr. : 2,"^.

Fig. 7. — Aslrochlainys bruneus
;
papille tentaculaire. Gr. : 72.

Fig. 8. — Ophionolus Vicloriœ; face dorsale d'un bras ayant subi une régénération.

Gr. : 2,5.

Fig. 9. Amphiura Joubini ; face dorsale. Gr. : 3,5.

Fig. 10. — Ophiacanlha vivipara; face dorsale d'un exemplaire à six bras chez lequel la

face dorsale du disque est dépourvue de piquants (no238). Gr. : 2,6.

Fie 11. Amnhiin'n ncrcnrinnlor ' face ventrale Gr ' 5

Fig. 12. /Imp/u'u/'Q pe/c'(//7'/!a/or ; face dorsale. Gr. : 5. '

Fig. 13. Amphiura Joubini ; face ventrale. Gr. : 3,5.

Fig. 14. Aslrochlainys bruneus ; face dorsale. Gr. : 1,7.

Fig. 15. Aslrochlainys bruneus ; crochet d'un bras. Gr. : 150.

PLANCHE XI 1
•

Fig. 1. — Ophionolus hexaclis ; face dorsale d'un exemplaire dont le disque mesure

21 millimètres de diamètre. Gr. : 2,2.

Fig. 2. — Amphiura Morlenseni ; face dorsale de l'exemplaire n^ 586. Gr. : 4,6.

Fig. 3. — Ophionolus hexaclis; face dorsale d'un jeune individu (diamètre du disque,

11 millimètres). Gr. : 3,7.

Fig. 4. Cleiiocidaris Perrieri ; face dorsale dépouillée des piquants de l'exemplaire

162 (mâle). Gr. : 1,5.

Fig. 5. — Cleiiocidaris Perrieri \ face dorsale dépouillée des piquants de l'exemplaire

n" ^lûij (^lemeilej . u-r. .

F lo-ng. R

Fie' 7.

Gr. : 1,3. ,

Clenocidaris Perrieri ; face dorsale du même exemplaire. Gr. ! 1,3.

Fier 8. Cleiiocidaris Perrieri
j
portion d'un radiole. Gr. ; 6.

PLANCHE XIII

Fig. 1. — Slerechinus Neuinayeri ; face dorsale de l'exemplaire n° 769. Gr. : 2,2.

Fig. 2. — Clenocidaris Perrieri ; vue latérale de l'exemplaire n^ 264. Gr. : 1,6.

Fig. 3. — Clenocidaris Perrieri ; face dorsale de l'exemplaire n° 264. Gr. : 1,6.

Fig. 4. Clenocidaris Perrieri
;
piquants de la face ventrale. Gr. : 5.

Fig. 5. Clenocidaris Perrieri
;
piquant bifurqué à l'extrémité appartenant à l'exem-

plaire n° 233. Gr. : 5,6. ;

Fie:. 6. Clenocidaris Perrieri ; vue latérale de l'exemplaire n° 233. Gr. : 1,6.

Fig. 7. Clenocidaris Perrieri ; face ventrale de l'exemplaire n° 232. Gr. : 1,3.

Fig. 8. Clenocidaris Perrieri
;
portion du test de l'exemplaire no 264. Gr : 4,5.

PLANCHE XIV

Fig. 1. Eurocidaris Geliberli
;
isice ventrale de l'exemplaire muni de ses piquants.

Gr. : 1,5.

Fig. 2. Eurocidaris Geliberli ; face dorsale du test en partie dénudé. Gr. : 1,6.
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Fig. 3. — Eiirocidaris Gdiberli ; face ventrale du test en partie dénudé. Gr. : 1,6.

Fig. 4. — Eurocidaris Geliberli
;
portion d'un radiole. Gr. : 5,5.

Fig. 5. — Eurocidaris Geliberli ; face dorsale de l'exemplaire muni de ses piquants.

Gr. : 1 ,5.

Fig. 6. — Eurocidaris Geliberli ; vue latérale de l'exemplaire muni de ses piquants.

Gr.:l,5

Fig. 7. — Eurocidaris Geliberli ; vue latérale du test en partie dénudé. Gr. : 1,6.

Fig. 8. — Eurocidaris Geliberli ;ya\ve deTpedicellaire. Gv. : 62.

Fig. 9. — C7e/(oci(/arisPerrjert
;
pédicellaire d'un individu parasité. Gr. : 115.

Fig. 10. ~ Clenocidaris Perrieri ; valve de pédicellaire d'un individu adulte. Gr. : 72.

Fig. 11. — (.7e/!oc/f/ar/s Perrw't ; valve de pédicellaire d'un individu jeune chez lequel

le diamètre du test mesure 18 millimètres. Gr. : 100.

Fig. 12. — Clenocidaris Perrieri ; valve de pédicellaire d'un individu parasité chez lequel

le diamètre du disque mesure 21 millimètres. Gr. : 100.

Fig. 1.3. ~ C/e/îoc/c?ar/s Pm-/eri
;
pédicellaire entier j^rovenant de l'individu auquel est

emprunté le pédicellaire représenté fig. 11. Gr. ; 48.

Fig. 14. — 67e/iocidaris Perr/eri'; pédicellaire dont les téguments sont fortement hyper-

trophiés et pigmentés ; il provient de l'individu qui a fourni la valve

représentée fig. 12. Gr. : 48.

PLANCHE XV

Fig. 1. — Clenocidaris Perrieri ; face ventrale d'un individu parasité du n» 231 chez

lequel le diamètre du test égale 21 millim. Gr. : 2.

Fig. 2. — Clenocidaris Perrieri ;
face dorsale du même individu. Gr. : 2.

Fig. 3. — Clenocidaris Perrieri; face dorsale d'un autre individu parasité, en partie

dépouillé de ses piquants et chez lequel le diamètre du test mesure 17 mil-

limètres. Gr. : 2 3.

Fig. 4. — Clenocidaris Perrieri ; vue latérale du même exemplaire. Gr. : 2,3.

Fig. 5. — Clenocidaris Perrieri ; vue latérale d'un autre individu parasité plus jeune

(diamètre du test, 11 millimètres). Gr. : 2,4.

Fig. 6. — Clenocidaris Perrieri ; vue latérale d'un jeune individu normal chez lequel le

diamètre du disque mesure 18 millimètres. Gr. : 2,3.

Fig. 7. — Clenocidaris Perrieri ; face ventrale du même exemplaire. Gr. 2,3.

Fig. 8. — Clenocidaris Perrieri
;
région dorsale vue par le côté interne pour montrer

la situation des glandes génitales chez un individu parasité (diamètre du

test, 18 millimètres). Gr. : 2,2.

Fig. 9. — Clenocidaris Perrieri ;tAce dorsale d'un individu parasité plus jeune que celui

qui est représenté fig. 1 et 2 (diamètre du test, 16 millimètres). Gr. : 2,2.

Fig. 10. -~ Clenocidaris Perrieri ;{-ACG dorsale du test en partie dépouillée des piquants

d'un jeune individu normal dont le diamètre mesure 16 millimètres.

Gr. : 2,4.

Fig. 11. — Amphipneusles Morlenseni ; iacQ dorsale de l'exemplaire muni de ses pi-

quants. Gr. : 1,5.

Fig. 12. — Amphipneusles Morlenseni ;
face ventrale de l'exemplaire en partie dénudé.

Gr. : 1,5.
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Fig. 13. — Amphipneusles Morlenseni ; face ventrale de l'exemplaire avec ses piquants

Gr. : 1,5.

Fig. 14. — Amphipneusles Morlenseni ; face dorsale du test en partie dénudé. Gr. : 1,5.

Fig. 15. — Amphipneusles Mor/c/i.se/u'; face postérieure du test en partie dénudé. Gr. : 1,5.

Fig. 16. — ^//ip/i/p/)f».9/es Mor/c/îsc/n" ; vue latérale du test dénudé. Gr. : 1,5.

Fig. 17. — yl//)/i/H7)"i*"*/e.<; Mor/en.se/z/ : vue latérale du test avec les piquants. Gr. : 1,5.

PLANCHE XVI

Fig. 1. — Amphipneusles Morlenseni
;
pôle apical et régions voisines. Gr. : 4,5.

Fig. 2. — Amphipneusles Morlenseni
;
grand pédicellaire didactyle. Gr. : 50.

Fig. 3. — Amphipneusles Morlenseni; valve d'un pédicellaire rosLré vu par la face

interne. Gr. : 105.

Fig. 4. — Amphipneusles Morlenseni ; \aWe d'un petit pédicellaire didactyle vue par

la face interne. Gr. : 105.

Fig. 5. — Amphipneusles Morlenseni ; valve d'un pédicellaire tridactyle. Gr. : 105.

Fig. 6. — Parapneusles reduclus ; valve d'un pédicellaire globifère. Gr. : 138.

Fig. 7. — Parapneusles reduelus ; valve d'un pédicellaire rostre. Gr. 138.

Fig. 8. — Parapneusles reduclus ; face dorsale de l'exemplaire avec ses piquants.

Gr. : 1,7.

Fig. 9. — Parapneusles reduclus ; face latérale. Gr. : 1,7.

Fig. 10. — Parapneusles reduclus ; face ventrale. Gr. : 1,7.

Fig. 11. — Parapneusles reduclus ; face ventrale en partie dépouillée des piquants.

Gr. : 1,8.

Fig. 12. — Parapneusles reduclus ; face dorsale en partie dépouillée des piquants.

Gr. :1,8.

Fig. 13. — Parapneusles reduclus ; extrémité postérieure. Gr. : 1,8.

Fig. 14. — Parapneusles reduclus : vue latérale du test dépouillé des piquants. Gr. : 1,8.

Fig. 15. — Parapneusles reduclus
;
pôle apical et régions voisines. Gr. : 7.

Fig. 16. — Parapneusles cordalus ; valve d'un grand pédicellaire tridactyle vue decôté.

Gr. : 135.

Fig. 17. — Parapneusles cordalus ;
valve du même pédicellaire vue par la face interne.

Gr. : 135.

Fig. 18. — Parapneusles cordalus ; valve d'un petit pédicellaire tridactyle. Gr. : 135.

Fig. 19. — Parapnetis/es corda/us ; face latérale du test muni de ses piquants. Gr. : 1,4.

Fig. 20. — Parapneusles cordalus ; face ventrale. Gr. : 1,4.

Fig. 21. — Parapneusles cordalus ; face dorsale. Gr. : 1,4.

Fig. 22. — Parapneusles cordalus \ valve d'un pédicellaire rostré. Gr. : 135.

Fig. 23. — Parapneusles cordalus ; vue latérale du test dépouillé de ses piquants

Gr. : 1,4

Fig. 24. — Parapneusles cordalus : valve d'un pédicellaire globifère. Gr. : 135.

Fig. 25. — Parapneusles cordalus ; face postérieure du test en partie dépouillé de ses

piquants. Gr. : 1,4.

Fig. 26. — Parapneusles cordalus ; face ventrale du test en partie dépouillé. Gr. : 1,4.

Fig. 27. — Parapneusles cordalus ; face dorsale du test en partie dépouillé. Gr. : 1,4.
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